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E /prit ahjiràiicij rauy^ S' ccfiatic ^ 

Qui fréquentant les cteulXj tan origine ^ 
As delaijfé ton hoftc & domefiicj 
Ton corps concords ^ qui tant fe morigine 
A tes cdiâi^en vie peregrine ^ 

Sans fentement ^ Çs* comme en Apatfîe: 
Vouldrois tu poin6l faire quelque fortie 
De ton manoir diain^ perpétuel? 

Et ça bas veoir vne tierce partie 
Des faicl^ ioyeux du bon Pantagruel ? 





Priuilege du ^ojr. 


ENRT par la grâce de Dieu Roy de 
France, au Preuoft de Paris, Bailly 
de Rouen, Senefchaulx de Lyon, Tho- 
louze, Bordeaux, Daulphiné, Poidou, 
& a tous nos autres iuftitiers & ofli- 
ciers, ou a leurs lieutenants, & à 
chafcun d’eulx fi comme a luy appar- 
tiendra, falut & diledion. De la partie 
de noftre cher & bien ayme M. Fran- 
çois Rabolai^odeur en medicine, nous a efté expofé que 
icelluy fuppliaïïi ayant par cy deuant baille a imprimer plu- 
lieui'b hures: en Grec, Latin, François, & Thufcan, merme- 
riient certains volumes des faids & dids Héroïques de Pan- 
tagruel, non moins vtiles que deledables: les Imprimeurs 
auroieiit iceulx hures corrompuz, deprauez, & perucrtiz en 
pliUieurs endroidz. Auroient d’auantaige imprimez plusieurs 
autres hures l'candaleux, ou nom dudid fuppliaiit, à fon 
grand defplailir, preiudice, & ignominie, par luy totalement 
deladuouez comme faulx &r fuppofez : lefquelz il deiîreroit 
foubs no/lre bon plailir & volonté fupprimer. Enfemble les 
autres liens adiioue/, mais deprauez & defguifez, comme did 
eft, reueoir & corriger Ik de nouueau reimprimer. Pareille- 
ment mettre en lumière & vente la fuitte des faids & dids 
Héroïques de Pantagruel. Nous humblement requérant Turce, 
luy odroyernos letresace neceflaires & conuenables. Pource 
efl il que nous eiiclmans libéralement a la fupplication & 
requefle dudid M. François Rabelais expolant , & deiirans 
le bien & fauorablement traider en cell eiidroid. A icelluy 
pour ces causes ik loutres, bonnes conüderations a ce nous 
mouuans, auons'peryiis accordé & odroyé. Etdc noflre cer- 
taine l'cjence pleine puifrance’& audonté Royal, permettons 
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accordons & oélroyons par ces prefentes, qu’il p.uirte \Ay 
foit loilible par telz imprimeurs qu’il aduifera faire im- 
primer, & de nouueau mettre & expofer en vente tous & 
chafcuns lefdidls liures & fuitte de Pantagruel par luj corn- 
pofez & entreprins , tant ceulx qui ont ia efte imprimez, 
qui feront pour ceft effêcS par luy reueuz corrigez. Que 
auiîî ceulx qu’il délibéré de nouuel mettre on lumière. 
Pareillement fupprimer ceulx qui faulcement luy font attri- 
buez. Et afîîn qu’il ayt moyen de fupporter les fraiz ne- 
ceflâires à l’ouuerture de ladiéle impretfion : auons par ces 
prefentes trefexpretTement inhibe & deffendu, inhibons & 
deffendons à tous autres libraires & imprimeurs t f-'Huy 
notlre Royaulme, Si autres nos terres & feigneuncs, qu'ilz 
n’ayent a imprimer ne faire imprimer mettre & expofer en 
vente aucuns des detTufdids liures, tant vieux que nou- 
ueaux, durant le temps & terme de dix ans enfuiuans k 
confecutifz, commençans au iour & dafte de l’impreffion 
defdiâs liures fans le vouloir & confentement dudiél ex- 
pofant, & ce fur peine de confifeation des liures qui fc 
trouuerront auoir efté imprimez au preiudice de ceAe noAre 
prefente permiffion, k d’amende arbitraire. 

Si voulons k vous mandons k a chafeun d^Kius endroid 
foy k fl comme a luy appartiendra, que luf^rcfens conge 
licence k permiAion, inhibitions k deffenfes, vous entretenez 
gardez & obferuez. Et A aucuns eAoient îrouuez y auoir 
contreuenu, procédez & faidles procédera l’encontre d'euJx, 
par les peines fufdides k autrement. Et du contenu cy 
deAus faides, ledid fuppliant iouyr k vfer plainement k pai- 
Ablement durant ledid temps a commencer k tout ainii 
que deflus eA did. Ceflans & faifans ceAer tous troubles k 
empefehemens au contraire : car tel eA noAre plaifir. 
Nonobftant quelzconques ordonnances, reftrindions, man- 
demens, ou deffenfes a ce contraires. Et pource que de ces 
prefentes Ion pourra auoir a faire en pluAeurs k diuers 
lieux, Nous voulons que au vidimus d’icelles, faid foubs 
feel Royal, foy foit adiouftée comme a ce prefent original. 

Donné afaind Germain en laye le lixiefme iour d’AouA, 
L’an de grâce mil cinq cens cinquante. Et de noAre règne 
le quatreiefme. 

Par le Roy, le cardinal de ChaAillon præfent. 

N • . • 

. Signe. Du Thier. 



PROLOGVE DE L'AVTHEVR 


M. François Rabelais povr le tiers livre 

DES FAICTS ET DICTS HEROIQVES 
DV BON PaNTAGRVEL. 


ONNES gens^ Beuueurs trejilluftres^ ^ 
vous Goutteux t ref précieux ^ veifte^ 
vous oncques D loge ne s U philofophe 
Cynic? Si Vaue^ veu ^ vous nauiei 
perdu la veue : ou ie fuis vrayement 
forijfud^ intelligence^ de fens logi- 

cal, Ceft h elle cliofe veoir la clair té du (vin O* efcu^) 
Soleil. l'en demande à Vaueugle né tant renommé par les 
trejfacrés bibles : lequel ayant option de requérir tout ce 
qu^il vouldroity par le commandement de celluy qui efl tout 
puiffanty & le dire duquel efi en vn moment par effeêl re- 
prefentéy rien plus ne demanda que veoir. Vous item n^efte^ 
ieunes. Qui (fi qualité competente^ pour en vin ^ non en vain^ 
ains plus que * phyfiçaîement philofopher ^ CT déformais 
efire*du confeil^Bacchicque : pour en lopinant opiner des 
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fuh fiance ^ couleur . odeur ^ excellence ^ mincnce ^ propriété^ 
faculté y vertus y effeB^ Csr dignité du henoifi àcfirépiot. Si 
veu ne Vaue^ {comme facilement ie fuis induit! à croire) 
pour le moins aue^ vous ouy de luy parler. Car par l'atr 
ÇfT tout Ci ciel e fi fon bruyt nom iufques à prefcin rejié 
mémorable ÇS* celcbre ajfe^ : Ùr puys vous efie^ tous du fan g 
de Plirygie extraiâ^^ (ou ie me abufe) CT fi nauei tant 
d’efciq comme auoit Midas^ fi aue^ vous de luy ie f^ay 
quoy^ que plus iadis louaient les Perfes en tous leur\ Ota- 
cufics : Çfr que plus foubhaytoit r empereur Antonin : dont 
de pu y s feut la fer peut ine de Rohan fur nommée BelLs 
aureilles. Si n\'n auep ouy parler^ de luy vous veulx pre- 
f internent vue hifioirc narrer , pour entrer en vin, (heuiu^ 
doneques) propou s ^ {efeoutep doneques). Vous aduertij- 
faut (afin que ne foie^ en fimpleffe pippe"^ comme pcA V 
mcfcrcans) qu en fon temps il feut philofapne rare , Çr 
10 y eux entre mille. S'il auoit quelques imperf celions : aujjl 
aiicp voits,auffi auons nous. Rien n'efi . fi non Dieu, pci - 
faicl. Si efi ce que Alexandre le ç^rand, quoy qu'il tu\î 
Arifiûteles pour précepteur Çfr domefitc, l'aiioit en telle 
efi /.mat ion ^ quil fouhhaytoir en cai que Alexandre ne 
feu fi, efire Diogenes Sinopien, 

Quand Philippe roy de Macedonie entreprint ajjiigir 
(s- ruiner Corinthe ^ les Corinthiens par leurs efpions 
aduenij, que contre eulx U venoit en grand arroy CT* 
exercue numereux, tous f eurent non d tort efpouenie^^ 
^ ne f eurent negligens foy foi^neufement mettre chafeun 
en office CT debuoir ,, pour à fon ho fi île venue refifiery 
leur ville défendre. Les vns des champs jts fondre f es rcti~ 
raient meubles , beftaif grains^, vïirs,, fruùîj , vuîuaillesj 
^ munitions ricceff aires. Les autres rxnparotent -mu- 
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raühSj àrejfoicnt haftions^ efquarroient rauelins^ cauoicnt 
fojfejf efcuroient contremines ^ gahionnoient defcnfcs ^ 
ordon noient plates forme s ^ vuidoient chaf mates ^ remhar-- 
raient funlfes hruyes ^ erigeoient caualliers j retapaient 
c ont ref carpes y enditif oient courtines . proàuif oient moy- 
maux y taillaient parapctes ^ encLzuoient barhacanes , ajfe- 
raient mâchicoulis ^ renouaient herfes Sarrapnefques^ 
CaiaratleSj ajfayoient fentinellcs^ forijfoient patrouilles, 
('hafcftn efiûit au guet ^ chajcun partait la hotte. Les vns 
paliff aient corfelet^y vernijf aient alecret^^ nettoioient 
bardes^ chanfrains , aubergeons . briguandines . faUdcs . 
bauieres. cappeUncs^ guif armes, armet^^ mourions ^mailles , 
iaprans^ braffal^. taffcttes .goujfeti.guorgcrij. hoguincs. 
plaflrons^ lamines^ aubers . pauoys ^ boucliers ^ caliges . 
greues. foleretjy ef prons. Les' autres apprefioient arcs . 
fondes^ afhp-lefteSy glands ^ catapultes^ phalarices , mi~ 
c raines, pot^, cercles^ lances à feu : balifies^ fcorpions. 

autres machines bellicques repugnatoires CP’ dejlruc- 
tuies des Hclcpolides, Kf guif oient vouges^ picques . ran- 
çons jhalebardcs, hanicrochesj volainsj lances , aqes guayes ^ 
fourches fieresj part hif ânes . maffucs. hafches. dards, dar- 
delles, iauelines ^ iauelot^. cf pieux. A fiaient cimeterres ^ 
hrands d'ajjicr^ badelaires ^ paffuq^ efpèes^ verduns . efoc^, 
piJloJet^. virolet^y dagues, mandoufianes ^ poignars^ couf- 
teaulx , al liimclles^ raillons. Chafcim exerceaii fan pénard: 
chafcun def rouillait fon bracquemard. Femme rdefiott . 
tant prcude ou vieille feuji^ qui ne feift fourbir fon har- 
no y s : comme vous fçauej que les antiques Corinthienes 
ejîoient au combat couraigeufes. 

Diogenes le» voyant^ en telle ferueur mefnaige remuer j 
CS" feflant par /t? magifiraf;^ employé à chofe atikune 
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faire ^ contempla par quelques tours leur contenènce fans 

mot dire : puys comme excité d^efprit Martial^ ceignit 
fon polie en efcharpe ^ recour fa fes manches iufques es 
couhtesjfe trouffa en cuilleur de pommes ^ bailla à vn fien 
compaignon vieulx fa heiajfe^fes Hures ^ Csr opifiographes ^ 
feit hors la ville tirant vers le Cranie {qui eft vne colline 
& promontoire le^ Corinthe) vne belle efplanade : y roulîa 
le tonneau fiblilj qui pour maifon luy efioit contre les in-- 
iures du cielj & en grande vehemence à'efprit de fuyant 
fes hrai le tournoit^ virait^ hrouilloit ^ harhouilloit ^ her- 
foit^ ver f oit J renuerfoit^ nattoitj grattoit ^ flattait j barat- 
tait ^ bafioit^ boutait^ butait^ tabuftoity culléhutoit^ trepoit y 
trempait y tapait y timpoit, eftouppoit y defiouppoity détra- 
quait y triquotoity xripotoit^ chapotoit y croulloit y élançait y 
chamaillait y branjloity esbranfloity leuoity lauoit y clouait y 
entrauoity bracquoit y bricquoit y blocquoitj trotta jf oit y ra- 
majfoity clabojfoity afeftoity affufioity baffouoity enclouoity 
amadouoity goildronnoity mittonnoit y tafionnoity himhclo- 
toity claboffoity terrajfoity hifiorioit y vreloppoity chalup- 
poity charmait y armait y gviarmoit y enharnachoit y empen- 
nachoity caparajfonnoit y le deualloit de mont à val y Çs* 
pracipitoit par le Cranie : fuys de val en mont le rappor- 
tait y comme Sifyphus faiB fa pierre : tant que peu s^en 
faillit y qiiil ne le defonçafi. Ce voyant quelcfvn de fes 
amis y luy demanda y quelle caufe le mouuoity à fon corps y 
fon efprityfon tonneau ainfi tormenter? Auquel ref pondit 
le philofophcy qu*à aultre office eft ant pour la republicque 
employé y il en cefte façon fon tonneau tempeftoity pour 
entre ce peuple tant fer uent Qr occupé y rfe^re veu Jeul ceffa- 
teur ocieux, * # 

le pareillement quoy que foys hors à' ^roy y ne fuis 
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toutiifoys hors à'efmoy: de moy voya.ntn'eftrefaiSlaulcun 
pris digne d^œuure^ confyderant par tout ce tref noble 
roymlme de France^ deçàj delà les mons^ vn chafcun au- 
iourêkuy foy inft ante ment exercer (fr trauailler : part à la 
fortification de fa patrie ^ ts* la defendre : part au repoulf e- 
ment des ennemis ^ €?* les offendre : le tout en police tant 
belle ^en ordonnance fi mirificque^ Qf* à profit tant eui- 
dent ^our J^aduenir (Car déformais fera Prance fuperbe- 
ment hournée^ feront François en repous afceurei[) que 
peu de chofe me retient^ que ie entre en V opinion du bon 
Heraclitus^ affermant guerre eftre de tous biens pere : ^ 
croye que guerre foit en Latin di£le belle ^ non par Anti-- 
phrafe^ ainfi comme ont cuydé certains repetaffeurs de 
vieilles ferrailles Latines^ par ce qu*en guerre gueres de 
beaulté ne voyaient: mais abfolument^ fimplement par 
raifon qu^èn guerre apparoiffe toute efpece de bien & beau y 
foit decelée toute efpece de mal laidure» Qu^ ainfi foit y le 
Roy faige & pacifie SolomoUj rûa feeu mieulx nous repræ- 
f enter la perfeâlion indicible de la fapience diainCy que la 
comparant à V ordonnance d^vne armée en camp. 

Par doneques n^ eftre adfcript enranc mis des noftres 
en partie offenfiiiCy qui me ont eftimé trop imbecille Csr 
impotent : de Vautre qui eft defenfiue n^eftre employé 
aiilcunement y feu fi ce portant hotte y cachant crotte y 
ployant rottCy ou caffant motte y tout m^eftoit indifferent : 
ay imputé à honte plus que médiocre eftre veu f pirateur 
ocieiLX de tant v aillons y difersy €9* cheualereux perfonnaiges y 
qui en veue €9* fpebiacle de toute Europe iouent cefte in- 
figne faby C9* Tr^agicque comedie : ne me efuertuer de moy 
iHÜfmes y C9* non ^fsonfommer ce rien mon tout y qui me 
refioit. Car p^ de gloire me femble accroiftre à ceulx qui 
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feulement y emploiSlent leurs œili, au demeurant y ej- 
P arguent leurs forces : celent leurs efciq^ cachent leur ar- 
gent^ fe grattent la tefte auecques vn doigt ^ comme lan- 
dore^ defgouflc^j haifîent aux moufehes comme Veaulx de 
d if me J cfiauuent des aureilks comme afnes de Arcadie au 
chant des mujiciens^ ^ par mines en fdence fgai/lent 
qidil:( conf entent à la profopopée. 

Prins ce choys ^ eleElion^ ay penfè ne faire exercice 
inutile Cîr importun^ fi ie remuais mon tonneau Diogenic. 
qui feiil m'efi refiè du naufrage faiSl par le paffè on far 
de Mal'encontre. A ce trihallement de tonneau ^ que feray 
ie en vofire adiiis? Par la vierge qui fe rehraffej ie ne 
fçay encores. Attende^ vn peu que ie hume quelque trait} 
de cefie houteille : cefi mon vray feul Helicon : ckjî 
ma fontaine Cahalline : ckfi mon vnicque Enthufiafme, 
Te y heuuant ie délibéré^ ie difeours^ie refoul^ concluds. 
Apres Vepilogue ie ri^^ lefcrlpp ^ ie compofe ^ ie boy. 
Ennius bcuuant eferiuoit, efcriuant heuuoit. Æfehylus 
(fi à Plutarche foy aue^ in Sympofiacis) beuuoit compo- 
faut J beuuant compofoit, Homere iamais neferiuit à 
ieitn, Caton iamais neferiuit que apres hoyre.Affin que ne 
me diëîe^ ainfi viiire fans exemple des bien loue^ O’ mieulx 
prife^. Tl efi bon & frays affe^^ comme vous dirie^^ fus 
le commencement du fécond degré : Dieu le bon Dieu Sa- 
baothj (c'eft à dire des armées) en fait éternellement loué. 
Si de mefmes vous autres beuue^ vn grand ou deux petit^ 
coups en robbe^ ie n'y rrouue inconuenient aulcun^pour veu 
que du tout louei Dieu vn tantinet, 

Puys doneques que telle efi ou ma fort^ ou majdefiinée : 
{car à chafeun n efi oultroyé entrer* jiabttcr CorinttWj 
ma deliberation efi fertiir TS" es vrs & es autres : tant s/n 
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fault que ie rejie cejfateur ^ inutile. Eniters les vufta- 
doursj pionniers ^ rempareurs ie feray ce que f cirent 
ISJeptune ^ Apollo en Trou fouhs Laomedon^ ce que feit 
Renaud de Montaulban fus fes derniers tours : ie feritiray 
les majfons ^ ie met t ray bouillir pour les majfons ^ Çfr le 
P a fi terminé au fon de ma mufette mefureray la mufar-- 
eferie des mu far s. Ainji fonda ^ hafiii^ (Sr édifia Amphion 
fonnant de fa lyre la grande (sr célébré cité de Tfiebcs. 
Enuers les guerroyans ie voys de nouueau percer mon 
tonneau. Et de la traifîe (laquelle par deux præcedens 
volumes (fi par rimpofiure des imprimeurs n’eujfent efié 
pcruertii & b rouille j) vous feu fi affe^ congneue) leurs 
tirer du creu de nos pajfetemps epicenaires vn guallant 
tiercitiy Gr confecutiuement vn ioyeulx quart de fentences 
Fantagruelicques. Par moy licite vous fera les appel 1er 
Diogenicques. Et me auront puys que compaignon ne peiq 
efire^pour Architriclin loyal refraifchijfant à mon petit 
pouoir leur retour des alarmes : Çsr laudateur, ie dip infa- 
tiguable, de leurs proue ff es Çsr glorieulx faiâs d'armes, le 
V fauldray^ par Lapat/iium acutum de Dieu : fi Mars ne 
jailloLt a Quarefme. Mais il s' en donnera bien guarde le 
paillard. 

Me fouinent toute s fois auoir leu y que Ptolemé fil^ de 
Lagus quelque ioiir entre autres defpouilles Çsr butins de 
fes conquefles y praf entant aux Ægyptiens en plain théâtre 
vn chameau Batrian tout noir, tsr vn efclaue biguarréy 
tellement que de fon corps Fv/ie part efloit noire y Vautre, 
blanche : non en compartiment de latitude par le dia- 
phragme . ^omme feut celle femme facrée à Venus Indicque., 
laquelle feut recqjigmie du philofophe Tyanien entre le 
ftemte HydafpfSy ÇS" le nJbnt Caucafe : mais en dimenfion 
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perpendiculaire : ahofes non encores veues en ÆgyptCy 
ef per oit par offre de ces nouueaulte:^ F amour du peuple 
enuers foy augmenter. QiFen aduient il? A la produêlion 
du Chameau tous f eurent effroye:^ Or indigne:^ : à la veue 
de rhome higuarré aulcuns fe mocquerentj autres le 
ahhominerent comme monfire infâme^ créé par erreur de 
nature. Somme ^ Vefperance qu^il auoit de complaire à f es 
Ægyptiens, Or par ce moyen extendre Vaffe£lion^ qiFili luy 
pounoient naturellement^ luy decoulla des mains. Et enten- 
dit plus à plaifir Or delices leurs eftre chofes belles^ elegitan- 
tesj Or per f ailles ^ que ridicules Or monfirueufes. Depuys 
eut tant FEfclaue que le Chameau en mefpris : fi que lien 
tou fi apres par négligence Or fauhe de commun traiâe- 
ment feirent de Vie à Mort ef change. Cefiuy exemple me 
faiêî entre efpoir Or crainâle varier^ douhtant que pour 
contentement propenfé y ie rencontre ce que k abhorre: mon 
thefaur foit charbons : pour Venus aduieigne Barbet le 
chien: en lieu de les feruir^ ie les fafche: en lieu de les 
efhaudir^ ie les cffenfc : en lieu de leurs complaire^ ie 
defplaife : Or foit mon aduenture telle que du Coq de 
Euclion tant célébré par Plaute en fa Marmite^ Or par 
Aufone en fon Gryphon^ Or ailleurs: lequel pour en grat- 
tant auoir defcouuert le thefaur^ eut la couppe guorgée. 
Adiienent le cas^ ne f troit ce pour cheureter ? Autresfoys 
eftil aduenu: aduenir encores pourvoit. Non fera^ Hercules, 
le recongnois en eulx tous vne forme fpecificque ^ Or pro- 
priété indiitiduale y laquelle nos maieurs nommaient Panta- 
gruel if me y moienant laquelle iamais en mauluaife partie 
ne prendront chofes quelconques ^ il^ cong^oifirorit four dre 
de bon,, franc y Or loyal couraige. le- l^s^ay * ordinairement 
veui bon vouloir en payemefk prendre y ^Or en iceüuy 
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acquiefçer^ quand débilité de puijfancc y a efté ajfociée. 

De ce poinSh expédié ^ à mon tonneau ie retourne. Sus 
à ce vin y compaings. Enfans, heuucq^ à pleins guodeti^ 
Si hon ne vous femhle^ laiffe^ le. le ne fuys de ces im- 
portuns Lif relof res , qui par force ^ par oultraige ^ vio- 
lence contraignent les Lans ÇT compaignons trinquer ^voire 
caros Çsr allu^j, qui pis eft. Tout beuueur de hien^ tout 
Gdutteux de bien^ altérais venens à ce mien tonneau.^ s'il^ 
ne vmilent ne bemient : s^ilq^ voulenty le vin plaift au 
guoujl de la feigneurie de leurs feigneuriesj beuuent fran- 
chement ^ librement ^ hardiment y fans rien payer ^ ne 

i'efpargncnt. Tel eft mon decret. Et paour ne aye:^^ que le 
vin faille^ comme feift es nopces de Cana en Galilée 
Autant que vous en tirerci par la dille^ autant en enton- 
ner ay par le bondon. Ainjî demeurera le tonneau inexpui- 
fible. Il a fource viue^ vcnc perpétuelle. Tel eftoit le 
breuaige contemi dedans la couppe de Tantalus repre- 
fenté par figure entre les faiges Brachmanes : telle eftoit 
en Iberie la montaigne de fel tant celebrée par Caton : tel 
eftoit le rameau déor facré à la deejfe fouhfterrainCj tant 
célébré par Virgile. C’eft vn vray Cornucopie de ioyeufeté 
O" raillerie. Si quelque foys vous femble eftre expuyfé 
iufques à la lie^ non pourtant fera il à fec. Bon ef pair y 
gift au fond^ comme en la bouteille de Pandora : non 
defefpoir^ comme on hujfart des Danaïdes. 

Notei bien ce que i'ay diâ^ Csr quelle maniéré de gens 
ie inuite. Car (afin que perfonne ny foit trompé) à 
l'exemple de LucilliuSy lequel proteftoit neferire que à fes 
Tarentins Çsr Confentinois : ie ne Vay perfé que pour vous 
Gens de*biefiy Beuueur s de la prime cuuée ^ ^ Goutteux 
de franc alleu.* fJes géants Doriphages aualleurs de 
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frimars^ ont au cul pajjîons affe^^ C?* ajfe^ facs au croc 
pour venaifon. Y vacquent s^ili voulent. Ce n^efi icy leur 
gibhier. Des cerueaulx à hourlet graheleurs de correâlions 
ne me purle^^ ie vous fupplie on nom reuerence des 
quatre feffes qui vous engendrerent : de la viuificque 
chenille J qui pour lors les coupploit. Des Caphars encores 
moins : quoy que tous f oient leuueurs oultreq: tous verol- 
U'i crouftcleue^ : guarnii de alteration inextinguible ^ 
manducation infat iable. Poiirquoy ? Pource *qidi^q ne 
font de hien^ ains de mal : de ce mal duquel iourncUe- 

ment a Dieu requérons ejîre deliure^ : quoy qfilq contre- 
facent quelques foys des gueux. Oncques vieil cinge ne 
feit belle moue. Arriéré^ majlins. Hors de lu quarricre : 
hors de mon Soleil^ Cahuaille au Diable, Venei vous icy 
culletans articuler mon vin ÇS* compiffer mon tonneau ? 
Voyei cy le bajîon que Diogenes par teftament ordonna 
ejîre près lu y pofé apres fa mort^ pour chaffer £5^’ efrener 
ces lames hufluaires^ O’ majlins Cerbcricqucs. Pourtant 
arriéré y Cagot^. Aux ouailles y majlins. Hors d'icy . Ca- 
phards de par le Diable y hay. EJle^ vous encores là Y Je 
renonce ma part de Papimaniey Ji ie vous happe. G 22 . 
g222. g222222, Duuanty dauunt. Iront ili? Jamais ne 
puifflei vous fianteryque à fanglades d'ejîriuieres. fumais 
pijfecy que a l'ejîrapade : iamais ef chauffer y que à coups de 
bajion. 





Comment Pantagruel transporta me colonie 
de Vtopiens en Dipfodie. 


Chapitre I. 


ANTAGRVHL auoir entièrement 
conqiiefté le pays de Dipfodie, 
en icelluy tranfporta vue colo- 
nie de Vtopiens en nombre de 
^876543210. homes, fans les 
femmes & petitz enfans : artizans 
de tous melliers, & profedeurs 
de toutes fciences liberales : pour ledid pays refrai- 
chir, peupler, & orner, mal autrement habité, & de- 
fert en grande partie. Et les tranfporta non tant 
pour rexceiTiue multitude d*homcs & femmes, qui 
eftoient en Vtopie multipliez comme locuftes. Vous 
entendez alTez, ia befoing n’ell d’aduentaige vous 
Texpofer, que les Vtopiens auoient les genitoires 
tant féconds, & les Vtopicnes portoient matrices tant 
amples, gloutes, tenaces, & ccllulées par bonne ar- 
chitedurif, que ^u bout de chakun neufuieme moys, 
fept enfans pour ie moins, que malles que femelles, 
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naiflbient par chafcun mariage , à rimltation du 
peuple ludaic en Ægypte : fi de Lyra ne delyre. Non 
tant aulli pour la fertilité du fol^ falubrité du ciel^ 
& commodifé du pays de Dipfodie^ que pour icel- 
Juy contenir en office & obeiffance par nouueau 
rranfporc de Tes antiques & feaulx fubiec^îz. Lefqueîz 
de toute mémoire autre feigneur n’auoient congneu, 
recongneu, aduoué, ne feruy^ que luy. Et les quelz 
des lors que nafquirent & entrèrent on monde, auec 
le laift de leurs meres nourrices auoieiît ptreille- 
ment fugeé la doulceur & débonnaireté de fon régné, 
& en icelle eftoient toufdis confîéfz, & nourriz. Qui 
eftoit efpoir certain, que plus toft defauldroient de 
vie corporelle, que de celle première & vnicque fub- 
iedion naturellement deue à leur prince, quelque 
lieu que feulTent efpars & tranfportez. Et non feule- 
ment telz feroient eulx & les enfans fuccelïïuement 
nailTans de leur fang, mais aulli en celle feaulté & 
obeilTance entretiendroient les nations de nouueau 
adioindes à fon empire. Ce que véritablement aduint, 

& ne feut aulcunement frullré en fa deliberation. 
Car fl les Vtopiens auant celluy tranfport, auoient 
ellé feaulx & bien recongnoiiïans, les Dipfodes auoir 
peu de iours auecques eulx conuerfé, l'elloient en- 
cores d'aduentaige, par ne fçay quelle ferueur natu- 
relle en tous humains au commencement de toutes 
œuures qui leur vienent à gré. Seulement fe plai- 
gnoient obtellans tous les cieulx & intelligences mo- 
trices, de ce que plus toull n’elloit à leur notice ve- 
nue la renommée du bon Pantagruel. 

Noterez doneques icy Beuueurs, que la maniéré 
d’entretenir & retenir pays nouuellement conquellez, 
n’ell (comme a ellé Topinion erronée de tsertains ef- 
pritz tyrannicques à leur dam -4 def honneur) les 
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peupks pillant, torçant, angariant, ruinant, mal 
• vexait, & regiffant auecques verges de fer: brief les 
peuples mangëanc & deuorant, en la façon que Ho- 
mère appelle le roy inique Demouore^ c*eÂ à dire 
mangeur de peuple. le ne vous alléguera/ à ce pro- 
pous les hifloires antiques, feulement vous reuoc- 
queray en recordation de ce qu'en ont veu vos peres, 
& vous mefmes, fi trop ieunes n'ellez. Comme 
enfant nouuellement né, les fault alaider, berfer, 
efiouir. ôomftie arbre nouuellement plantée, les fault 
appuyer, afceurer, defendre de toutes vimeres, in- 
iures, & calamitez. Comme perfonne laulué de longue 
& forte maladie, & venent à conualefcence, les fault 
choyer, efpargner, reftaurer. De forte qu'ilz con- 
çoipuent en foy cefte opinion, n^eftre on monde Roy 
ne Prince, que moins voulfiffenc ennemy, plus optaf- 
fent amy. Ainfi Ofiris le grand roy des Ægyptieas 
toute la terre conquefta : non tant à force d'armes, 
que par foulaigement des angaries, enfeignemens de 
bien & falubrement viure, loix commodes, gratieu- 
feté & biensfaids. Pourtant du monde feut il fur- 
nommé le grand roy Euergetes (c'eft à dire bien- 
faideur) par le commendement de luppiter faid à 
vne Pamyle. Defaid Hefiode en fa Hiérarchie col- 
loque les bons Dscmons (appeliez les fi voulez Anges 
ou Genies) comme moyens & médiateurs des Dieux 
& homes : fuperieurs des homes, inferieurs des 
Dieux. Et pource que par leurs mains nous aduic-^ 
nent les richeffes & biens du Cie|, & font continuel- 
lement enuers nous bienfaifans, toufiours du mal 
nous præferuent : les did eftre en office de Roys : 
comme bien toufiours faire, iamais mal, eftant aflte 
vnicquement 'Royal.* Ainfi ft^t empereur de IVniuers 
Alexandre Macedon., Ainfi feut par Hercules tout le 
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continent pofTedé , les humains foullageant des 
monftres^oppreflions, exaüions, & tyrannies : en bon 
traitement les gouuernanc : en æquicé & iutVice les 
maintenant : en benigne police & loix coniienentes à 
TalTiete des contrées les inftituent : fuppliant à ce 
quedefFiilIoic : ce que abondoit aualluant : & pardon- 
nant tout le palTéj auecques oubliance fempiternelle 
de toutes oflenfes præcedentes , comAe eftoit la 
Amneftie des Athéniens, lors que feurent par la 
prouelTe & induftrie de Thrafybulus Ids tfrans ex- 
terminez : depuys en Rome expofée par Cicéron, & 
renouueilée foubs Tempereur Aurelian. 

Ce font les philtres, lynges, & atcraitz d^amour, 
moienans lefquelz pacificquement on retient, ce que 
péniblement on auoit conquefté. Et plus en heur ne 
peut le conquérant regner, foit roy, Ibit prince, ou 
philofoplie, que faifant lullicc à Vertus lucceder. 
Sa vertu eil apparue en la vitoire & conquelle : l’a 
iuftice apparoiftra en ce que par la volunté & bonne 
aflbdion du peuple donnera loix : publiera ediciz, 
établira religions, fera droit à vn chafeun : comme 
de Odauian Augufte dit le noble poete Maro, 

Il qui eftoit videur, par le vouloir 

Des gens vaiiicuz^faifoit fes loix valoir. 

C’eft pourquoy Homere en fon Iliade, les bons 
princes & grands Roys appelle jtc<rp*T;TC{>a< c’cll 
à dire omateurs des peuples : Telle elloit la confide- 
ration de Numa Pompilius Roy fécond des Romains 
iufte, politic, & philofophe, quand il ordonna au 
Dieu Terme, le iour de fa fefte, qu'on nommoit 
Terminales, rienn’eftre ikrifié, qui^euft prins mort : 
nous enfeignant, que les termes, frontières, & annexes 
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des royaulmes conuient en paix, amitié, débonnaireté 
guarder & régir, fans fes mains fouiller de fang & 
pillerie. Qui aultrement faiâ^, non feulement perdera 
l’acquis, mais aulïï patira cè fcandale & opprobre, 
qu’on le eftimera mal & à tort auoir acquis : par 
cefte confequence, que i’acqucft luy eft entre mains 
expiré* Car les chofes mal acquifes, mal deperiffent. 
Et ores qu’il* en euft toute fa vie pacificque iouif- 
fance, (i toucesfoys l’acquell dépérit en fes hoirs, 
pareil ferîle îcandale fus le defun<El, & fa mémoire 
en maledidion, comme de conquerent inique. Car 
vous didez en prouerbe commun : Des chofes mal 
acquifes le tiers hoir ne îouira. 

Notez aulfi, Goutteux fieflez, en ceftuy article, 
comment par ce moyen Pantagruel feit d’vn ange 
deux, qui eft accident oppofite au confeil de Charles 
Maigne, lequel feift d’vn diable deux, quand il tranf- 
porta les Saxons en Flandre, & les Flamens en Saxe. 
Car non pouant en fubiedion contenir les Saxons 
par luy adioinds à l’empire : que à tous momens 
n’entraflent en rébellion, fi par cas elloic diftraid 
en Hcfpaigne, ou autres terres loingtaines : lestranf- 
porta en pays fien, & obeiffant naturellement, fçauoir 
eft Flandres : & les Hannuiers & Flamens fes na- 
turelz fubiedz tranfporta en Saxe, non doublant de 
leur feaulté, encores qu’ilz tranfmigrafTent en régions 
eft ranges. Mais aduint que les Saxons continuèrent 
en leur rébellion & obftination première ; & les Fla- 
mens habitons en Saxe, embeurent les meurs & con- 
tradidions des Saxons. 



Comment Panurge feut faid} rhaflfllain 
de Saîmiguondin en Dipfodie^ & mangeait 
fon bled en herbe. , 


Chapitre II. 


ONNANT Pantagruel ordre au 
gouuernement de toute Dipfodie, 
alîigna la cbaftellenie de Salmi- 
guondin à Panurge, valent par 
chafcun an. 6789106789. Royaulx 
en deniers certains, non comprins 
l’incertain reuenu des Hanetons, 
& Cacquerolles, montant bon an mal an de. 2435768. 
à. 2435769. moutons à la grande laine. Quelques 
foys reuenoit à. 1234554321. Seraphz: quand eftoit 
bonne année de Cacqueroles, & Hanetons de requefte. 
Mais ce n'eftoit tous les ans. Et fe gouuerna li bien 
& prudentement monfieur le nouueau chaftellain, 
qu’en moins de quatorze iours il dilapida le reuenu 
certain & incertain de fa Chartcllenie pour troys ans. 
Non proprement dilapida, comme vous pourriez dire 
en fondations de raonafteres, ereftions de temples, 
baftimens de collieges & hofpitaulx, ou ieâant fon 
la%d aux chiens. Mais defpendit en mille petitz banc- 
quetz & feftins ioyeulx, ouuersf à jtous venens, mef- 
mement tous bons compsdgnctfis, ieunes fillettes, & 
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•mignonnes gualoiles. Abattant boys, bruflant les 
grottes fouches pour la vente des cendres, prenent 
argent d’auance, achapcant cher, vendent à bon mar- 
ché, & mangeant fon bled en herbe. Pantagruel ad- 
uerty de Taffaire, n*cn feut en foy aulcunement in- 
digné, fafché, ne marry. le vous ay ia did, & 
encores redizf, que c’eftoit le meilleur petit & grand 
bon homet , que oncques ceigneït efpée. Toutes 
chofes pl%no^t en bonne partie, tout aâe interpre- 
toic à bien. Jamais ne fe tourmentoit, iamais ne fe 
l'candalizoit. Autti euft il efté bien forifTu du Deific- 
que manoir de raifon, Il aultrement fe feuft con- 
tritté ou altéré. Car tous les biens que le Ciel couure : 
& que la Terre contient en toutes fes dimenfions : 
haulteur, profondité, longitude, & latitude, ne font 
dignes d’eîmouuoir nos affedions, & troubler nos 
fens & efpritz. 

Seulement tira Panurge à part, & doulcettement 
luy remonttra, que fi ainfi vouloit viure, & n’ettre 
aultrement mefnagier : impoflîble feroit, ou pour le 
moins bien difficile, le faire iamais riche. Riche? 
refpondit Panurge. Auiez vous là fermé voftre pen- 
fée? Auiez vous en foing pris me faire riche en ce 
monde? Penfez viure ioyeulx de par li bon Dieii, & 
li bons homs. Autre foing, autre foucy, ne foit re- 
ceup on facrofaind domicile de voftre celefte cerueau. 
La ferenité d'icelluy iamais ne foit troublée par 
nues quelconques de penfement paflTementé de mef- 
haing & fafcherie. Vous viuent ioyeulx, guaillard, 
dehayt, ie ne feray riche que trop. Tout le monde 
crie mefnaige, mefnaige. Mais tel parle de mefnaîge, 
qui ne fçayt «mie qae c’eft. C'eil de moy que fault 
confeil prendre, fet moy pour cette heure pren- 
drez aduertiflemeiit, que ce.qu'on me impute à vice. 
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a efté imitation des Vniuerfité & Parlement de Paris : ‘ 
lieux es quelz confifte la vraye fource & viue Idée de 
Pantheologie, de toute iuftice aulîi. Hæreticque qui en 
doubte, & fermement ne le croyt. Hz toutesfoys en 
vn iour mangent leur cuefque, ou le reuenu de 
Teuefehé (c’eft tout vn) pour vne année entière, 
voyre pour deux aulcunes foys : C^eft îiu iour- qu’il 
y faid fon entrée. Et n’y a lieu d’exeufe^ s’il ne 
vouloir ellre lapidé fus l’inilant. A ellé^uilf ade des 
quatre vertus principales. De Prudence, en prenent 
argent d’auance. Car on ne fçayt qui mord, ne qui rue. 
Qui fçayt fi le monde durera encores troys ans? Et 
ores qu’il durait d’aduentaige, eft il home tant fol 
qui fe aufaft promettre viure troys ans? 

Oncq’home n’eut les Dieux tant bien à main, 

Qu’aîceuré feuft de viure au lendemain. 

De iuftice : Commutatiiie, en achaptant cher (ie 
diz à crédit) vendant à bon marché (ie diz argent 
comptant). Que did Caton en fa mefnagerie fus ce 
propos? Il fault (did il) que le perefamiles foit ven- 
deur perpétuel. Par ce moyen eft impoffible qu’en 
fin riche ne deuieigne, fi toufiours dure l’apothccque. 
Diilributiue : donnant à repaiftre aux bons (notez 
bons) & gentilz compaignons : lefquclz Fortune auoit 
iedé comme Vlyxes, fus ie roc de bon appétit, fans 
prouifion de mangeaille : & aux bonnes (notez bonncxs) 
& ieunes gualoifes. (notez ieunes ; Car fcelon la fen- 
tence de Hippocrates, ieunelfe eft impatiente de 
faim mefmement fi elle eft viuace, alaigre, brufque, 
mouente, voltigeante.) Lefquelles gualoifes voluntiers 
& de bon hayt font plaifir % gens de bien : & font 
PUtonicques & Cicerom<uies iufqiea là, qu.'elles ie 
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reputent eftre on monde nées non pour foy feule- 
mem : ains de leurs propres perfonnes font part à 
leur patrie, part à leurs amis. 

De force, en abaftant les gros arbres, comme vn 
fécond Afilo : ruinant les obfcures foredz, tefnieres 
de Loups, de Sangliers, de Renards : réceptacles de 
briguans &peurtriers: taulpinieres de alTaflinateurs, 
officines de faulx monnoieurs, retraites d^hæretic- 
ques : 8è leis compIanifTant en claires guarigues & 
belles bruieres : iouant des haulx boys, & préparant 
les fieges pour la nuid du iugement. 

De Tempérance : mangeant mon bled en herbe, 
comme vn Hermite, viuent de fallades & racines : me 
émancipant des appetitz fenfuelz : & ainfi efpargnant 
pour les eftropiatz & fouffreteux. Car ce faifant, 
i’elpargne les fercleurs qui guaingnenc argent : les 
metliuiers, qui beuuent voluntiers, & fans eau : les 
gleneurs, es quelz faulc de la fouace : les bafteurs, 
qui ne laiffient ail, oignon, ne efchalote es iardins 
par l’audorité de Thefiilis Virgiliane : les meufniers, 
qui font ordinairement larrons : & les boulangiers, 
qui ne valent guercs mieulx. Eif ce petite elpargne? 
Oultre la calamité des Mulotz, le defehet des gre- 
niers, & la mangeaille des Charrantons & Mourrins. 
De bled en herbe vous faidez belle faulce verde, de 
legiere concodion: de facile digeftion. Laquelle vous 
efbanoift le ccrueau, cfbaudift les efpritz animaulx, 
refiouiil la veue, ouure l’appetit, delcde le gouft, 
affere le cœur, chatouille la langue, faid: le taind: 
clair, fortifie les mufcles, lempere le fang, alliege le 
diaphragme, refraifehift le foye, defoppile la râtelle, 
foulaige les ^oi^noiis, affoupift les reins, defgourdift 
les fpondyles, vui(|e,des vreteres, dilate les vafes 
fpermaticques, q^^breuie les cremafteres, expurge la 
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vefGe, enfle les genitoires, corrige le prepuce, in- 
crufte le balane, redifie le membre : vous faid bon 
ventre, bien rotter, veffir, peder, fianter, vriner, ef- 
remuer, fangloutir, touffir, cracher, vomiter, baifler, 
moufcher, haleiner, infpirer, refpirer, ronfler, fuer, 
drefTer le virolec, & mille autres rares aduentaiges. 
Tentend bien (dift Pantagruel) vous fnferez -que 
gens de peu d’efprit ne fçauroient beaucoup en brief 
temps defpendre. Vous n'eftez le prenfierf qui ayt 
conceu celle hærefie. Néron le maintenoit, & fus 
tous humains admiroit C. Caligula fon oncle, lequel 
en peu de iours auoit par inuention mirificque def- 
pendu tout Tauoir & patrimoine que Tiberius luy 
auoit laifTé. Mais en lieu de guarder & obferuer les 
loix cœiiaires & fumptuaires des Romains, la Orchie, 
la Fannie, la Didie, la Licinie, la Cornelie, la Le- 
pidiane, la Antie, & des Corinthiens: par les quelles 
eftoit rigoreufement à vn chafcun défendu, plus par 
an defpendre, que portoit fon annuel reuenu : vous 
auez faid Proteruie : qui eftoit entre les Romains fa- 
crifice tel que Taigneau Pafchal encre les luifz. Il y 
conuenoit tout mangeable manger : le refte ieder on 
feu ; rien ne referuer au lendemain. le le peuz de 
vous iuftement dire, comme le dill Caton de Albi- 
dius, lequel auoir en excelliue defpenfe mangé tout 
ce qu’il poflêdoit, reftant feulement vne maifon, y 
mift le feu dedans, pour dire , confummatum eft, 
ainfi que depuys dift faind Thomas Dacquin , 
quand il eut la Laraproye toute mangée. Cela non 
force. 




Comment Panurge loue les debteurs tr emprunteurs. 


Chapitre III. 


Aïs (demanda Pantagruel) quand 
ferez vous hors de debtes? Es 
Calendes Grecques , refpondit 
Panurge; lors que tout le monde 
fera content, & que ferez heri- 
tier de vous mefmes. Dieu me 
guarde d*en eftre hors. Plus lors 
ne trouuerois qui vn denier me preftaft. Qui au 
foir lie laiiïe leuain, ia ne fera au matin leuer parte. 
Doibuez vous tous iours à quelqVn? par icelluy fera 
continuellement Dieu prié vous donner bonne, 
longue, & heureufe vie : craignant fa debte perdre, 
toufiours bien de vous dira en toutes compaignies : 
toufiours nouueaulx créditeurs vous acqueftera : affin 
que par eulx vous faciez verfure, & de terre (Taul- 
cruy rempliffez fon folTé. Quand iadis en Gaulle 
par rinftitution des Druydes, les ferfz, varlecz, & ap- 
pariteurs eftoient tous vifz bruilez aux funérailles & 
exeques de leurs maiftres & feigneurs : n'auoient ilz 
belle paour que leurs maiftres & feigneurs mou- 
ruflenf? CjLr tnfemble force leurs eftoit mourir. Ne 
prioient ilz continuellement leur grand Dieu Mer- 
cure, ^ueoques Dis de pere aux efcuz, longuement 
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en fanté les conferuer? N’eftoîent ilz foingneux de 
bien les trai£ler & feruir? Car enfemble pouoient 
ilz viure au moins iufques à la mort. Croyez qiren 
plus feruente deuotion vos créditeurs priront Dieu 
que vivez, craindront que mourez, d’autant que plus 
ayment la manche que le braz, & la denare que la 
vie. Tefmoings les vfuriers de LanderoufTe^^qui n’a- 
gueres fe pendirent, voyans les bleds & vins çaualler 
en pris, & bon temps retourner. Pantagrifel «rien 
ne refpondent, continua Panurge. Vray bot, quand 
bien ie y penfe, vous me remettez à poind en 
ronfle veue, me reprochant mes debtes & créditeurs. 
Dea en cefte feule qualité ie me reputois augufte, 
reuerend. Si redoubtable, que fus l’opinion de tous 
Philofophes (qui difent rien de rien n’eftre faid) 
rien ne tenent, ne matière première, eftoys faveur & 
créateur. Auois créé. Quoy? Tant de beaubc & bons 
créditeurs. Créditeurs font (ie le maintiens iufques 
au feu exclufiuement) créatures belles & bonnes. 
Qui rien ne prelle, eft créature laide & mauuaife : 
créature du grand villain diantre d’enfer. Et faid. 
Quoy? Debtes. O chofe rare & antiquaire. Debtes, 
diz ie, excedentes le nombre des fyllabes refultantes 
au couplement de toutes les confonantes auecques 
les vocales, iadis proieâé & compté par le noble 
XeiÉKTates. A la numerofité des créditeurs fi vous 
eftimez la perfedion des debteurs, vous ne errerez 
en Arithmétique praticque. Cuidez vous que ie fuis 
aife quand tous les matins autour de moy ie voy 
ces créditeurs tant humbles, feruiables, & copieux en 
reuerences? Et quand ie note que moy faifant àl’vn 
vifaige plus ouuert, & chere meilleure-que es «autres, 
le paillard penfe auoir fa depefche\le ^premier, penfe 
eftre le premier en date, & de mon ri% cuyde que 
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foie argent content. Il m’eft aduis, que ie ioue encores 
le Dieu de la paflion de Saulmur, accompaigné de 
fes Anges & Chérubins. Ce font mes candidatz, mes 
parafites, mes falüeurs, mes difeurs de bons iours, 
mes orateurs perpetuelz. Et penfois véritablement 
en debces confiiler la montaigne de Vertus heroicque 
• deferipte par Hefiode, en laquelle ie tenois degré 
premi^ de ma licence : à laquelle tous humains 
femblOTt tirer & afpirer, mais peu y montent pour 
la difficulté du chemin : voyant au iourdhuy tout le 
monde en defir leruenc, & ftrident appétit de faire 
debtes, & créditeurs nouueaulx. Toutesfois il n’eft 
debteur qui veult : il ne faiél créditeurs qui veult. Et 
vous me voulez débouter de celle félicité foubeline? 
Vous me demandez quand feray hors de debtes? 

Bien pis y ha , ie me donne à fainft Babolin le 
bon faind, en cas que toute ma vie ie n'aye ellimé 
debtes ellre comme vne connexion & colligence des 
Cieulx & Terre : vn entretenement vnicque de Thu- 
main lignaige : ie dis fans lequel bien loll tous hu- 
mains periroient : ellre par aduenture celle grande 
ame de Tvinuers, laquelle fcelon les Academicques, 
toutes chofes viuifie. Qu’ainfi foit, reprxfentez vous 
en efprit ferain Tidee & forme de quelque monde , 
prenez fi bon vous femble, le trenciefme de ceulx 
que imaginoit le philofophe Metrodorus : ou le 
foixante & dixhuy^ieme de Petron : on quel ne foit 
debteur ne créditeur aulcun. Vn monde fans debtes. 
Là entre les atlres ne fera cours régulier jquiconqué. 
Tous feront en defarroy. luppiter ne s*eftimanc de- 
biteur à Saturne, le depoffedera de fa fphaere, & 
auecques fa chaîne Homericque fufpendera toutes les 
intelligences, Dieux, Cieulx, Dxmons, Génies, Herœs, 
Diables^ Tçrre, mer, pus elemens. Saturne fe r'aliera 
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auecques Mars, & mettront tout ce monde en pertur- 
bation. Mercure ne vouldra foy afîeruir es aultres , 
plus ne fera leur Camille, comme en langue Hecruf- 
que eftoit nommé. Car il ne leurs eft en rien debteur. 
Venus ne fera venerée, car elle n’aura rien preflé. 
La Lune reftera fanglante Sc tenebreufe. A quel pro- 
pous luy departiroit le Soleil fa lumière? Il nV elloit 
en rien tenu. Le Soleil ne îuyra fus leur te^e: les 
Aftres ne y feront influence bonne. Car la terre <de- 
fiftoit leurs prefter nourriflement par vapeurs & ex- 
halations : des quelles difoit Heraclitus, prouuoient 
le§ Stoïciens, Cicéron maintenoit ellre les eftoilles 
alimentées. Entre les elemens ne fera fymbolifation, 
alternation, ne tranfmutation aulcune. Car Tvn ne fe 
reputera obligé à Tautre, il ne luy auoit rien prefté. 
De terre ne fera faiâe eau : Teaue en aër ne fera 
tranfmuée : de Taër ne fera faiét feu : le feu n’efcliauf- 
fera la terre. La terre rien ne produira que monilres, 
Titanes, Aloides, Geans : Il n’y pliiyra pluye, n’y 
Iuyra lumière, n’y ventera vent, n’y fera ellé ne 
automne. Lucifer fe defliera, & forçant du profond 
d’enfer auecques les Furies, les Poines, & Diables 
cornuz, vouldra deniger des cieulx tous les dieux 
tant des maieurs comme des mineurs peuples. De 
ceftuy monde rien ne preftant ne fera qu’vne chie- 
nerie : que vne brigue plus anomale que celle du 
Redeur de Paris, qu’vne Diablerie plus confufeque 
celle des ieuz de Doué. Entre les humains Tvn ne 
fauluera l’autre : il aura beau crier à l’aide, au feu, 
à l’eau, au meurtre. Perfonne ne ira à fecours. 
Pourquoy? Il n’auoit rien prefté, on ne luy debuoic 
rien.^Perfonne n’a interefl en fa conflagration, en fon 
naufrage, en fa ruine, en fa mort ^Aulïï bien ne 
preftoit il rien. Audi bien n’euft il par^apres rien 
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prefté. Brief de ceftuy monde feront bannies Foy, 
Efperance, Charité, Car les homes font nez pour 
Tayde & fecours des homes. En lieu d'elles fucce- 
deront Défiance, Mefpris, Rancune, auecques la co- 
horte de cous maulx, toutes maledidions, & toutes 
miferes. Vous penferez proprement que là euft Pan- 
dora verfé fa bouteille. Les homes feront loups es 
homes. Loups guaroux, & lutins, comme feurent 
Lycha|>n, Bellerophon, Nabugotdonofor : briguans, 
afîtiriiTeurs , empoifonneurs, malfaifans, malpenfans, 
malueillans, haine portans vn chafcun contre tous, 
comme Ifmael, comme Metabus, comme Timor Athé- 
nien, qui pour cefte caufe feut furnommé |jiiootv6p«ito;. 
Si que choie plus facile en nature feroit, nourrir 
en l’aér les poiffbns, paiftre les cerfz on fond de 
rOcean, que fupporter celle truandaille de monde, 
qui rien ne prefte. Par ma foy ie les hays bien. 

Et fl au patron de ce fafchcux & chagrin monde 
rien ne preftanc, vous figurez l’autre petit monde, 
qui ell l’home, vous y crouuerez vn terrible tinta- 
marre. La telle ne vouklra preiler la veue de fes oeilz, 
pour guider les piedz & les mains. Les piedz ne la 
daigneront porter : les mains cefleront trauailler pour 
elle. Le coeur fe fafchera de tant fe mouuoir pour 
les pouls des membres, & ne leurs prellera plus. Le 
poulmon ne luy fera preft de fes foulîletz. Le foye 
ne luy enuoyra fang pour fon entretien. La velïie ne 
vouldra ellre debitrice aux roignons : IVrine fera 
fupprimée. Le cerueau confiderant ce train defna- 
turé, fe mettra en refuerie, & ne baillera fentement 
es nerfz, ne mouuement es mufcles. Somme, en ce 
monde défrayé , rien ne debuant, rien ne preftant, 
rien ne empmntant, vous voirez vne confpiçpttion 
plus pemicieu|Cÿ que n*a figuré Æfopc en fon Apo- 
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logue* Et périra fans doubte : non périra feulement : 
mais bien coft périra, feuft ce Æfculapius mefmes. 
Et ira foubdain le corps en putrefadion : Tame 
toute indignée prendra courfe à tous les Diables, 
apres mon argent. 




Cmtinuation du difcours de Panurge^ à la louange 
des prefteurs tr debteurs. 


Chapitre IIII. 


V contraire reprefentez vous vn 
monde aucre, on quel vn chaf- 
cun prelle, vn chafcun doibue, 
tous loient debteurs, tous foient 
prefteurs. O quelle harmonie fera 
parmy les rcguliers mouuemens 
des Cieulz. 11 m'eft aduis que ie 
lentcnds aulfi bien que feit oncques Platon. Quelle 
fympathie entre les elemens. O comment Nature fe y 
deledera en fes œuures & produdions. Ceres chargée 
de bleds : Bacchus de vins : Flora de fleurs : Pomona 
de fruidz : luno en fon aér ferain feraine, falubre, 
plaifanre. le me pers en cefte contemplation. Entre les 
humains Paix, Amour, Diledion, Fidelité, repous, 
banquetz, feftins, ioye, lieflCjOr, argent, menue mon- 
noie, chaifnes, bagues, marchandifes, troceront de 
main en main. Nul procès, nulle guerre, nul débat: 
nul n'y fera vfurier, nul lefehart, nul chichart, nul 
refufant. Vray Dieu, ne fera cel’aage d'or, le régné 
de Saturne? L'idée des régions Olympicques : es 
quelles tout es A utres vertus ceflTent ; Charité feule 
régné, regente, ^ domine, triumphe. Tous feront 
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bons, tous feront beaulx, tous feront iuftes. O monde 
heureux. O gens de ceftuy monde heureux. O beatz 
troys & quatre foys. Il m^eft aduis que ie y fuis. Te 
vous iure le bon Vraybis, que fi ceftuy monde, beat 
monde ainfi à vii chafcun preftant, rien ne refufant, 
euft Pape foizonnant en Cardinaulx, & affocié 'de fon 
lacre colliege, en peu d’années vous y voiriez les 
faindz plus druz, plus miraclificques, à plus de Ict 
çons, plus de veuz, plus de ballons, & plus chan- 
delles, que ne font tous ceulx des neufz euefch^ de 
Bretaigne. Exceptez feulement fainét lues. ïe vous 
prie confiderez comment le noble Patelin voulant 
deifier & par diuines louenges mettre iufques au 
tiers ciel le pere de Guillaume loulTeaulme, rien plus 
ne dift finon, 

Et n preftoit , 

Ses denrées, à qui en vouloit. 

O le beau mot. A ce patron figurez noftre micro- 
cofme, id eft, petit monde, c eft Thome, en tous 
fes membres, preftans, empruntant', doibuans, ce II 
à dire en fon naturel. Car nature n’a créé l’home 
que pour prerter & emprunter. Plus grande n eft 
rharmottie des cieux, que fera de fa police. L’inten- 
tion du fondateur de ce microcofme, eft y entretenir 
l’ame, laquelle il y a mife comme hofte : & la vie. 
La vie confifte en fang. Sang eft le liege de lame. 
Pourtant vn feul labeur poine ce monde, c’eft torger 
fang continuellement. En celle forge font tous 
membres en office propre : & eft leur hiérarchie 
telle que fans cefle Tvn de l’autre emprunte, l’vn à 
l’autre prefte, l’vn à l’autre eft debceur. La matière 
& métal conuenable pour eftre en façg tranfmué, eft 
baillée par nature : Pain & Vin. En tes deux font 
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comprinlcs toutes efpcccs des alimens. l'.t de ce ell 
du't le companage en langue Goth. Pour icelles 
trouuer, præparcr, & cuire, trauaillent les mains, 
cheinincnt les piedz, portent toute celte macliinc : 
les ^eilz'toLit conduil'enr. L’appetit en l’orifice de 
l’eltomach moyenant vn peu de melancholic ai- 
grette, que luy ell tranfmis de la râtelle, admon- 
nelle de enfourner viande. La langue en faict l’elfay ; 
les den^ la -malchent : reltomach la reçoit, digère, & 
chylîlie. LcvS vcncs mciaraicques en i'ugcent ce qu’elt 
bon vt idoine : delaiirent les excremens : les quclz par 
vertus expuiliue loin vuidez hors par exprès con- 
diiKfz : puys la portent au foye. Il la traulmue de 
rechef, cS: en faict iang. Lors quelle loyc penfez 
vous ellre encre ces olliciers, quand ilz ont veu ce 
ruilfeau d’or, qui cit leur leui rellaurantî* Plus 
graiule n’elt la ioye des Alchymiltes, quand apres 
longs crauaulx, grand lotng & delpenle, ilz vt^yenc 
les metauk tranfmuez dedans leurs fourncaiilx. 
Adoneques charcun membre ic prépare cS: s’eluertue 
de noLiueau à purifier Si afïiner celtuy thefaur. Les 
roignons par les venes emulgentcs en tirent l’aiguo- 
lité, que vous nommez vrine, Si par les vreteres la 
dccoullent en bas. Au bas trouue rcceptacle propre, 
c’cll la veiric, laquelle en temps oporcun la vuidc 
hors. La râtelle en tire le tcrrellre, <Sc la lie, que vous 
nommez melancholic. La bouteille du fiel en foubi- 
traid. la choîcre rupcrftuc. Puys ctl tranfporcé en vne 
autre officine pour miculx ellre affiné, c'ell le Cœur. 
Letpacl par l'es moiivemcns diallolicques & lyllolic- 
ques le l'ubtiiic Si enfiambe, tellement que par le 
ventricule dextreie mcct à perfedion. Si par les 
venes l’cnuoye îTwus les membres. Chalcim membre 
l’attire à foy, Si s’en alimente à fa guil'e : pieds, 

• II. ' 3 
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mains, œilz, tous : Si lors font faidz dchceurs, qui 
parauanc ciloicnc prcfteurs. Par le ventricule gaul- 
chc il le faid tant lubtil, qu’on le did fpiricuel : & 
Icnaoye à tous les membres par les artères, pour 
Tautre fang des venes cfchauHer & criientcr. Le 
poulmon ne celfc auecques les lobes & foufflccz le 
rcfrailchir. Ln rccongnoiinince de ce bien le Cqjur 
luy en départ le meilleur par la vene arteriale. Ln 
fin tant cil aflinc dedans le recz mcruoïllepx, que 
par aprCvS en ibiu faidz les elpritz animauîx, moye- 
nans les qucîz elle imagine, dilcourt, iuge, relbull, 
délibéré, ratiocine, Si remémore. \'ercus guoy, ie me 
naye, ie me per«^, ie m’efguare, quand ie encre on 
profond abilmc de ce monde ainii prcllanc, ainll 
doibuanc. Croyez que cholb diuine cil prcller : 
debuoir cil vertus Hcroicquc. 

Lncores n ’ell ce tout. Ce monde prcllant, doib- 
uant, empruntant, cil il bon, que celle alimentation 
parachcuce, il penfe délia prellcr à cculx qui ne font 
encores nez : Si par prell fe perpétuer s’il peult, v<: 
multiplier en images à iby fembiahics, ce font enfans, 
A celle fin chal'cun membre du plus précieux de 
fun nourriffemenc décidé Si roigne vne portion, Si 
la renuoyc en bas : nature y a prxparé vafes & 
réceptacles opportuns, par les queiz defccndenc es 
gcnicoircs en longs ambages Si flexuolitez, reçoit 
forme competente, 8c trouue lieux idoines, tant en 
rhume comme en la femme, pour conferuer Si per- 
pétuer Il genre humain. Sc faid le tout par prellz 
Si debtes de Tvn à Tautre : dont ell did le debuoir 
de mariage. Poinc par nature ell au refufant inter- 
minée, acre vexation parmy les .membres, Si furie 
parmy les fens : au prcllant loy^eï*'tonrignc‘, plaiiir, 
alaigrefTc, & volupté. 



Comment Pantagruel dctefle les debteurs 
Cr emprunteurs. 


Chapitre V. 


’pNTtKDS frcfpctidit Pantagruel) 
8c me fcmblcz bon topicqueur 
ik afle^ld à vo(lrc caufe. Mais 
prefehez & patrocinez d’icy à la 
Pcntecotle, en fin vous ferez 
cfbahy , comment rien ne me aurez 
perfuadé, & par vollrc beau par- 
ler, iu ne me ferez entrer en debtes. Rien (did le 
l'aiiid linuoyé) à perfonne ne doibiiez, fors amour 
dilcdion mutuelle. 

Vous me vfez icy de belles graphides & diary- 
poies, & me plaifent trefbien : mais ie vous diz, que 
ii figurez vn affronteur etronté, & importun em- 
priinceiir entrant de nouueau en vne ville ia aduer- 
tie de fes meurs, vous trouuerez que à fon entrée 
plus feront les citoyens en effroy & trépidation, que 
fl la Pelle y entroit en habillement tel que lâ^trouua 
le Philofophe Tyanien dedans Ephefe. Et fuys d'o- 
pinion que ne erroient les Perfes, eÜimans le fécond 
vice ellre mentir :fle premier eftre debuoir. Cir 
debtes & men'fongeg font ordinairement enfemble 
ralliez. .le ne, veiilx pourtant inferer, que iamais ne 
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faille debuoir, iamais ne faille prclfer. Il n elf li 
riche qui quelques foyvS nedoibue. Il n’eft fi paouurc, 
de qui quelques foys on ne puifTe emprunter. L’oca- 
fion fera telle que la did Platon en les loix, quand 
il ordonne qu'on ne lailfe ches loy les voyllhs puifer 
eau, fl premièrement ilz n'auoient en leurs proprCvS 
paftifz foulToié & bêché iufques à trouuer celle 
elpece de terre qifon nomme Ceramite, (c’ell terre à 
potier) & là R’eulfent rencontré fource. 01^ dégoût 
d’eaux. Car icelle terre par fa fublfance qui elf 
graffe, forte, lize, & denfe, retient Thumidité, &n’en 
elf facilement faief efeours ne exhalation. Ainli elf ce 
grande vergouigne, toufiours, en tous lieux , d’vn 
chafeun emprunter, plus toull que trauailler ^ guam- 
gner. Lors feulement deburoit on (fcelon mon iuge- 
ment) preller, quand la perfonne trauaillant n'a 
peu par fon labeur faire guain : ou quand elle elf 
ïbubdainement tombée en perte inopinée de les biens. 
Pourtant laifTons ce propos^ & dorenauant ne vous 
atachez à créditeurs : du palTé ie vous deliure. Le 
moins de mon plus (dilf Panurge) en celfuy article 
fera vous remercier : & fi les remcrcimens doibuent 
eftre mefurez par l’afiédion des biensfaideurs, ce 
fera infiniment, fempiterncllcment : car l’amour que 
de volfre grâce me portez, elf hors le dez d’eifima- 
tion, il tranfeende tout poix, tout nombre, toute 
mefure ; il elf infiny, fempiterncl. Mais le mefurant 
au qualibre des biensfaidz, & contentement des 
recepuams, ce fera alTez lafehement. Vous me faidez 
des biens beaucoup, & trop plus que ne m’appar- 
tient, plus que n’ay enuers vous deferuy, plus que 
ne requeroient mes mérités, force elf que le confclfe : 
mais non mie tant que penfez cV*celfuy article. Ce 
n’ell là que me deult, ce n’elF laïque me cuift & 
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dcmange. Car dorcnauant cftant quitte quelle con- 
tcncnce auray ier Croicz que ie auray mauluaile 
grâce pour les premiers moys, veu que ie n’y iuis 
ne nourry ne accoullumé. l’en ay grand paour. 
D’aduentaige déformais ne naidra ped en tout Sal- 
migi)ondinoys\ qui ne ayt fon renuoy vers mon ne^. 
Tous les peteurs du monde petans diient. Voy là 
pour les ijuittcs. Ma vie fincra bien touil, le le 
præuoy. Ip vous recommande mon Epitaphe. Et 
mourray tout confié en pedz. Si quelque iour pour 
relkurant à faire peter les bonnes femmes, en exrreme 
palîi(m de colicque venteufe, les medlcamens ordi- 
naires ne fatisfont aux medicins, la momie de mon 
paillard & empeté corps leurs fera remede præfent. 
En prenent tant peu que direz, elles peteront plus 
qu’ilz n’entendent. C’ell pourquoy ie vous prirois 
voluntiers que de debtes me lailfez quelque centurie: 
comme le roy Loys vnziemc ieciaiu hors de procès 
Miles d’Illiers euefque de Chartres, feut importuné 
luy en laiifer quelque vn pour fe exercer. Tayme 
mieux leurs donner toute ma Cacqueroliere, enfemble 
ma Hannetonniere : rien pourtant ne deduifant du 
lort principal. LaifTons (dill Pantagruel) ce propos, 
ie vous l’ay ia did vnc foys. 




Pourquoy les nouueaulx rmiriej ejhient exempt^ 
d'aller en guerre. 


Chapitre VI. 


Aïs (demanda Panurp;c) en quelle 
loy elloit ce conlVituc & eltabl) , 
que ceiilx qui vigne nouuelle 
pianteroient : ceulx qui li>gi>i 
neuf baftiroienc : & les iKuiueaulx 
mariez feroient exemptz d’aller 
en guerre pour la première an- 
née? En la loy (refpondic Pantagruel) de Moles. 
Pour quoy ( demanda Panurge ) les nouueaulx 
mariez ? Des planteurs de vigne, ic fuis trop vieulx 
pour me foncier : ic acquiclce on Ibucy des ven- 
dangeurs : & les beaulx bafliireurs nouueaulx de 
pierres mortes ne font efcriptz en mon liure de 
vie. le ne ballis que pierres viucs, ce font homes. 
Scclon mon iugement (rcfpondit Pantagruel) c’elloit, 
afbn que pour la première année, ilz iouilféru de 
leurs amours à plaifir, vacafTent à prodiulion de 
lignage, & feiffent prouilion de heritiers. Ainli 
pour le moins, fi Tannée féconde elloient en guerre 
occis, leur nom & armes rellad en leurs en- 
fans. Audi que leurs temmes on'congncutl certai- 
nement eftre ou brehaignes ou feamdcs ; (car Tclfay 




CHAVITRK VI. 


39 


ci’vn an leurs lembloit fuffifant, attendu la maturité 
de Taage en la(|uellc ilz failoicnt nopces ) pour 
inieulx apres le décès des mariz premiers les collo- 
quer en lecondes nopces : les fécondés, à ceulx qui 
vouldroicnt multiplier en enfans : les brehaignes, à 
ceulx qui n’en appeteroient : & les prendroient pour 
leurs vertus, fçauoir, bonnes grâces, feulement en 
colifolation dc'meilicque,&entrctcncmcntdcmefnaige. 
Les prefeheurs de Varenes (dill Panurge) détellent 
les l'ec?5ndes nopces, comme folles & deshonelles. Elles 
font (refpondit Pantagruel) leurs fortes fiebures quar- 
taines. ^'oiro (dilf l^anurge) & à frere Enguainnant 
aulîi, qui en plain fermtm prefehant à Parillé, <Sc 
deteilant les nopces fécondés, iuroit, iNc fe donnoit au 
plus ville Diable dVnfer, en cas que mieulx n’aymall 
depuceller cent filles, (jiie bifc(Ucr vne vefue. le 
trouuc vortre raifon bonne & bien fondée. Mais que 
diriez vous, fi celle exemption leurs cfEiit oultroyée, 
pour raifon que tout le decours d’icelle prime année, 
ilz auroient tant taloche leurs amours de nouueaii 
poffedez, (comme c’ell l’équité & debuoir) tant 
cfgourté leurs vafes fpermaticques, qu’ilz en relloient 
tous eirilez, tous cuirez, tous encruez, ik. flatriz? Si 
que adiienenc le iour de bataille plus toit fe mec- 
tiu)icnt au plongeon comme canes , auecques le 
baguaige, que auecques les combatans & vaillans 
champions on lieu on quel par Enyo etl meu le hour^'l, 
8i font les cv)ups departiz. Et fv)ubs rellandart de 
Mars ne frapperoient coup qui vaille. Car les grands 
coups auroient ruez Liubs les courtines de Venus 
s’amie. Qu’ainfi foit nous voyons encores mainte- 
nant entre autres reliques & monumens d’antiquité, 
qu’en toutes bonnes mailons apres ne fçay quantz 
ioLirs l’on enuoye^ ces nouueaux mariez veoir leur 
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oncle : pour le^ abfentcr de leurs femmes, & ce 
pendent foy repofer, & de rechief fe auitaïller pour 
mieux au retour combatre : quoy que fouuent ilz 
n’ayenc ne oncle ne tante. En pareille forme que le 
roy Petault apres la iournee des Cornabons*, ne nous 
caifTa proprement parlant, ie diz moy tk. Courcaillet, 
mais nous enuoya refraifehu* en nos mail'ons. Il ell 
encores cherchant la Tienne. La marraine de mon 
grand pere me difoit, quand i’eilois petit,, que 

Patenoftres & oraifons 

Sont pour ceulx là qui les retiennent. 

Vn filTre allans en Tenailbns 

Eft plus fort que deux qui en viennent. 

Ce que me induicl en celle opinion, cil que les 
planteurs de vigne, à poine mangeoient railîns, ou 
beuuoienc vin de leur labeur durant la première 
année : & les balliffeurs pour l’an premier, ne hahi- 
toienc en leurs logis de nouucau faidz, fur poine de 
y mourir lulTocquez par dcflault de expiration, 
comme dodement a noté Galen, lib. 2. de la dilii- 
culté de refpirer. ïc ne l’ay demandé Tans caul’e bien 
cauTée : ne Tans ralTon bien rcfonnanie. Ne vous 
dcTplaiTe. 




Comment Panurfre auoir la pujfe en l'auretlle. 
& defijlü porter fa rnagnijicquc braguette. 


Chapitre VII. 


V lendemain Panurge fe teit per- 
fer Faureille dextre à la ludaique, 
& y acacha vu petit anneau d'or 
à ouuraige de tauchie, on cadon 
duquel cdoit vne pulTe enchalfée. 
Kc eiloit la pulfe noire, affin que 
de rien ne doublez. C’cil belle 
chofe, élire en tous cas bien informé. La def[x.mce 
de laquelle raporcée à fon bureau ne montoic par 
quartier guere.s plUvS que Ic^mariage dVne Tigreile 
Hircanicque, comme vous pourriez dire 600000. mal- 
uedis. De tant cxceiïiue defpcnce fe fafeha lors qu'il feut 
quitte, & depuis la nourrit en la façon des tyrans & 
aduocatz, de la fucur & du fang de fes fubiedz. 
Print (juarre aulnes de bureau : s’en acouftra comme 
d’vne robbe longue à fimplc coullure : deliila porter 
le haiilt de fes chauffes : Ik attacha des lunettes à fon 
bonnet. En tel cftat fe præfenta dauant Pantagruel : 
lequel troima le defguifemcnt eftrange, mefmement 
ne voyant plus fa belle & magnificque braguette, en 
laquelle il louloit comme en l’ancre facre conllituer 
Ion dernier refugcicontre tous naufraiges d’aduerlité. 
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N’entendent le bon Pantagruel ce myfterc, le inter- 
rogea demandant que prætendoic cefte nouuelle 
profopopée. ï’ay (relpondit Panurge) la pufle en 
raureille. le me veulx marier. En bonne heure 
foit, dift Pantagruel , vous m’en auez bien Tcfioiiy. 
Vrayemenc ie n’en vouklrois pas tenir vn fer cliauld. 
Mais ce n’eft la guile des amoureux, ainfi auoir 
bragiies aualades, & laifler pendre fa chemife fur Tes 
genoilx fans hault de chauffes : auccqiies robbe 
longue de bureau, qui eft couleur inufitcc en robbes 
talares entre gens de bien & de vertus. Si quelques 
perfonaiges de hærefics & ledes particuliaircs s’en 
font autres fois acoudrez, quoy que plulicurs J’ayent 
impute à piperie, impodure, & afledation de tyrannie 
fus le rude populaire, ie ne veulx pourtant les 
blafmer, & en cela faire d’eulx iugemenc fmidre. 
Chafeun abonde en fon fens : mefmcmenc en chofes 
foraines, externes, Sc indifférentes, les quelles de loy 
ne font bonnes ne mauluaifes : pource qu’elles ne 
fortent de nos cœurs & penfées, qui cd fodicine de 
tout bien & tout mal : bien, fi bonne ed, & par le 
cfprit munde rciglcc l’î^flcdion: mal, fi hors xquité 
par l’efprit maling cd l’affedion deprauée. Seulement 
me dcfplaid la nouucaulté & mefpris du commun 
vfaige. 

La couleur, refpondit Panurge, ed afpre aux potz, 
à propos, c’ed mon bureau, ie le veulx dorenauant 
tenir, & de près reguarder à mes affaires. Puys 
qu’vnc foys ie fuis quitte, vous ne veides oneques 
hi3me plUsS mal plaifanc que ie feray, fi Dieu ne 
me ayde. Voiez cy mes bezicles. A me veoir de 
loing vous diriez proprement que c'ed frere lan 
Bourgeoys. îe croy bien <jue fannee qui vient ic 
prelchcray encores vne foys la creifade. Dieu gnard 
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tle mal les pelotons. Voicz vous ce bureau? Croiez 
qu'en luy confillc quelque occulte propriété à peu de 
gens congneue. le ne l’ay prias qu’à ce matin, mais 
délia i’endefuc, ie dcguenc, ie grezille d’eftre marié, 
cS: labourer en diable bur delTus ma femme, fans 
craindc des coups de ballon. O le grand mefnaiger 
que ie feray. Apres ma mort on me fera brullcr en 
bull honorificquc : pour en aiioir les cendres en 
mémoire Si exemplaire du mefnaiger perfaid. Cor- 
bieu, •lus’celluy mien bureau ne fe ioue mon ar- 
gentier d’allonger les.fT. Car coups de poing rrote- 
roient en face. Voyez moy dauant Si darriere : c’ell 
la forme d’vne Toge, antique habillement des Romains 
on temps de paix. len ay prins la forme en la 
coiumne de Traian à Rome, en l’arc triumphal aufîi 
de Septimiiis Scuerus. le fuis las de guerre : las des 
fages hocquetoms. l’ay les efpaules toutes vfees à 
force de porter harnois. CefTent les armes, régnent 
les Ti)ges. Au moins pour toute celle fubfetjuente 
année li ie fuis marié, comme vous me allegallez 
hier par la K)y Mofaïque. 

Au reguard du haulc de chaudes, mu grande tante 
Laurence iadis me difoit, qu’il elloit faid pour la 
braguette. le le croy, en pareille indiidion, que le 
gentil falot Gaîen. lib. 9. de l’vfagc de nos membres, 
did la telle dire faide pour les œilz. Car nature 
eu II peu mettre nos telles aux genoulx ou aux coubtes : 
mais ordonnant les œilz pour defcouurir au loing, 
les fixa en la telle comme en vn ballon au plus hault 
du corps : comme nous voyons les Phares & haulces 
tours lus les haures de mer dire érigées, pour de 
loing ellre veue la lanterne. Et pource que ie 
vouldrois quelque efpace de temps, vn an pour le 
moins, refpircr d<; l’art militaire, c’dl à dire, me 
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marier^ ie ne porte plus braguette, ne par confequent 
hault de chaufles. Car la braguette eft première 
piece de harnoys pour armer Thome de guerre. Kc 
maintiens iufques au feu, (cxclufiuemcnt entendez) 
que les Turcs ne font aptcmenc armez, veu que 
braguettes porter ell choie en leurs loix défendue 




Comment la braguette efl première picce de karnots 
entre gens de guerre^ 


Chapitre VllI. 


ovLHZ vous, dift Pantagruel, 
maintenir que la braguette crt 
pièce première de harnois mili- 
taire? C eil dodrine moult para- 
doxe & nouuclle. Car nous dilons 
que par efprons on commence ioy 
armer. ïe le maintiens, refpon- 
dit Panurge : & non à tord ie le maintiens. Voyez 
comment nature vouîent les plantes, arbres, arbrif- 
feaulx, herbes, & Zoophytes vue lois par elle créez, 
perpétuer & durer en toute fuccelFion de temps, 
fans iamais dépérir les elpeces, encores que les indi- 
uiduz perilTent, curieufement arma leurs germes & 
femences, es quelles confifte icelle perpétuité, & les 
a muniz & couuers par admirable indullrie de 
goLiffes, vagines, tetlz, noyaulx, calicules, coques, 
cfpiz, pappes, efcorces, échinés poignans ; qui leurs 
font comme belles & fortes braguettes naturelles. 
L’exemple y eft manifelle en Poix, Febues, Fafeolz, 
Noix, Albcrges, Cotton, Colocynthes, Bleds, Pauot, 
Citrons, Challaigncs : toutes plantes generalement. 
Es quelles voyons apertement le germe & la femente 
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plus eftre couuerte, munie, & armée, qu’autre partie 
d’icelles, Ainli ne pourueut nature à la perpétuité 
de l’humain genre. Ains créa Thome nud, tendre, 
fragile, fans armes ne ofïenfiucs, ne défendues, en 
ertat d’innocence Si premier aage d’or, comme ani- 
mant, non plante : comme animant (diz ie) né à paix 
non à guerre : animant né à iouilfance miriheque 
de tous fruidz Si plantes vegetables, animant né à 
domination pacificque fus toutes bedes. 'Adv.enent 
la multiplication de malice entre les humains en iuc- 
cefTion de l’aage de fer. Si regne deluppitcr, la terre 
commença à produire Orties, Chardons, hfpi nés, Si 
telle autre manière de rébellion contre l’home entre 
les vegetables : d'autre part, prefque tous animaulx 
par fatale difpofition fe cmanciperent de lu)% Si en- 
femble tacitement confpirerent plus ne le feruir, 
plus ne luy obéir, en tant que refiler pourroient, 
mais luy nuire fcelon leur faculté & puilfance. 
L’home adoneques veulent fa première iouiirancc 
maintenir & fa première domination continuer : non 
auiîi pouant foy commodément palfer du feruice 
de plufieurs animaulx, eut nccelfité foy armer de 
nouueau. Par la diue Oye guenct (s’eferia Panta- 
gruel) depuys les dernières pluyes tu es deuenu grand 
lifrclofre, voyre diz ie Philofophe. 

Confiderez (dill Panurge) comment nature Tinlpira 
foy anner, & quelle partie de fon corps il commença 
premier armer. Ce feut ( par la vertus Dieu ) la 
coLiillc, Si le bon melTcr Prtapus , quand eut faiél ne 
la pria plus, Ainfi nous le tefiTungnc Je capitaine St 
philofophe Hebrieu Mofes, afJermant qu’il fc arma 
d’vnc brauc & gualante braguette, faide par moult 
belle inuention de fcuciües de figuier : les quelles font 
naifucs. Si du tout commodes en dureté,, inciliirc, 
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fVizurc, poli (Turc, grandeur, couleur, odeur, vertus, 
& Faculté pour couurir & armer couilles : Exceptez 
moy les horrificqiies couilles de Lorraine, les quelles 
à bride aualée defcendent au fond des chaudes, 
abhorrent le mannoir des braguettes haultaines : & 
font hors toute méthode : tefmoing Viardierc le 
noble \'alcntin, lequel vn premier iour de May, 
pour plus guorgias élire, ic trouuay à Nancy, dckro- 
tant c<millcs ex tendues lus vne table comme vne 
cappe à rHefpaignole. Doneques ne fauldra dorena- 
uant dire, qui ne vouldra improprement parler, 
quand on enuoyra le franc taulpin en guerre, Sauluc 
Tcuot le pt)t au vin, c’cil lecruon. 11 fault dire, SaLifue 
Teiiot le pot au laid, ce font les couilles: de par 
tous les diables d'enfer. La telle perdue, ne perill 
que la perione : les couilles jx^rdues, periroit toute 
humaine nature. Ccll ce que meut le gualant 
Cl. (ialen. lib. I. de fpermate, à brauement con- 
clure, que mieulx (c’ell à dire moindre mal) feroit, 
poind de cœur n'auoir, que poinct n'auoir de geni- 
toires. Car là conlille comme en vn facre repofi- 
toire le germe conferuatif de l'humain lignage. Et 
croieroys pour moins de cent francs, que ce font les 
propres pierres, moyenans les quelles Deucalion & 
Pyrrha rellituerent le genre humain aboly par le 
déluge Poétique. C'ell ce qui meut le vaillant lulfi- 
nian Üh. 4. de cagotis tollendis, à mettre fummum 
bonum in hraguibus & braguctis. 

Pour celle & aulcres caul'es le feigneur de Mcr- 
uillc e/Tayanr quelque iour vn harnoys neuf, pour 
fuyurc fon Roy en guerre, (car du lien antique & à 
demy rouille plus bien feruir ne fe pouoit, à caufe 
que depLiys certaines années la peau de fon ventre 
s'eiloic bcaucotyp dloingnce des roignons ) fa femme 
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confydera en efprit contemplatif, que peu de foing 
auoic du pacquct & ballon commun de leur mariage, 
veii qu’il ne l’armoit que de maillevS, ^ feut d’aduLs 
qu'il le munill trefbien Sc gabion nall dVn gros ar- 
mer de iourtes, lequel eftoic en fon cabinet inutile. 
D’icelle fonteferiptz ces vers on tiers liure du Chia- 
brena des pucelles. 

Celle qui veid fon mary tout armé, 

Fors la braguette, aller û I efearmouthe , 

Luy dirt. Amy, de paour qu’on ne vous toudie, 
Armez cela, qui cft le plus aymé. 
puoyî^ tel confeil doibt il crtre blafmë 
le diz que non : Car la paour la plus grande 
De perdre ertoit, le voyant animé, 

Le bon morceau, dont elle clloit friande. 

Defiftez doneques vous cfbahir de cc nouucau mien 
acourt rement. 




Comment Panurge Je confeille à Pantagruel 
pour fçauoir s'il Je doibt marier. 


Chapitre IX. 


A N T A G R V E L rien ne repUcquanc , 
continua Panurge, & dift auecques 
vn profond foufpir. Seigneur, vous 
allez ma deliberation entendue, 
qui cil me marier, fi de mal en- 
concpc n’eftoient tous les trous 
fermez, clous, & bouclez : ie vous 
fupply par l^amour, que li long temps m’auez porté, 
didez m’en voftre aduis. Puis (refpondic Pantagruel) 
qu’vne foys en auez iedé le dez, & atnli Pauez 
décrété, & prins en ferme deliberation, parler 
n’en fault, relie feulement la mettre à execution. 

Voyre mais (dift Panurge) ie ne la vouldrois 
exécuter fans voftre confeil & bon aduis. Ten fuis 
(refpondit Pantagruel) d’aduis & vous le confeille. 
Mais (dift Panurge) fi vous congnoiffiez que mon 
meilleur feuft tel que ie fuys demeurer, fans entre- 
prendre cas de nouuelleté, i'aymerois mieulx ne me 
marier poind. Poind doneques ne vous mariez, ref- 
pondit Pantagruel. Voire mais (dift Panurge) voul- 
driez vous qu’ainfi feulet ie demeurafie toute ma vie 
fans compaignic^ cdliiugaîe? Vous fçauez qu’il eft 
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efcripc, Veh foli. L’homme feul n’a iamais tel foulas 
qu’on veoyd encre gens mariez. Mariez vous doncq, 
de par Dieu, refpondic Pantagruel. 

Mais fl (dift Panurge) ma femme me faifoic coqu, 
comme vous fçauez qu’il en eft grande année, ce 
feroic alTez pour me faire trefpaffer hors les gonds 
de patience. Tayme bien les coquz, & me fcmblenc 
gens de bien, & les hante volun tiers : mais p6ur 
mourir ie ne le vouldroys eftre. C’elf vn,poind qui 
trop me poingt. Poind doneques ne vous mariez : 
(refpondic Pantagruel) Car la fentence de Senecque 
eft véritable hors toute exception. Ce qu’à aultruy 
tu auras faid, foys certain qu’aultruy te fera. Didez 
vous, demanda Panurge, cela fans exception? Sans 
exception il le did, refpondic Pantagruel. Ho ho 
(dift Panurge) de par le petit diable. Il entend en ce 
monde, ou en raukre. 

Voyre mais puis que de femme ne me peuz pafler 
en plus quVn aueugle de bafton (Car il faille que le 
virolet troce, aultrement viure ne fçauroys) n’eft ce 
le mieulx que ie me alTocie quelque honefte iSc 
preude femme, qu’ainfi changer de iour en iour 
auecque||^concinuel dangier de quelque coup de 
bafton, ou de la verolle pour le pire ? Car femme de 
bien oneques ne me feut rien. Et n en defplaifc à 
leurs raariz. Mariez vous doncq de par Dieu, ref- 
pondit Pantagruel. 

Mais fl, diii Panurge, Dieu le vouloit, & aduinc 
que i’efpofafte quelque femme de bien, & elle me 
batift, ie feroys plus que tiercelet de lob, fi îe n’en- 
rageois tout vif. Car l’on m’a did, que ces tant 
femmes de bien ont communément mauluaife telle, 
aufli ont elles bon vinaigre en leur mefnaige. le 
l’auroys cncorcs pire, & iuy bacteroys tant & treftanc 



fa petite oye, ce font braz, iambes, telle, pouîmon, 
foye, & râtelle : tant luy defchicquecerois fes habille- 
incns à ballons rompuz, que le grand Diole en 
attcndroit Tame damnée à la porte. De ces tabus ie 
me palTeVois bien pour celle année, & content ferois 
n’y entrer poind. Poind doncques ne vous mariez, 
refpondit Pantagruel. 

Voire mais, dill Panurge, ellant en eftat tel que 
ie fuis,^qukte, & non marié. Notez que ie diz quitte 
en U male heure. Car ellant bien fort endebté, mes 
crediteuns ne feroienc que trop foingneux de ma pa- 
ternité. Mais quitte, & non marié, ie n’ay perfonne 
qui tant de nioy fc Ibuciall, & amour tel me portail, 
qu’on dit dire amour coniugaL Et fi par cas tombois 
en maladie» traidé ne ferois qu’au rebours. Lefaige 
did. Là où n’ell femme, i’entends mere familes, & 
en mariage légitimé, le malade ell en grand ellhf. 
Pen ay veu claire expérience en papes, legacz, cardi- 
naulx, euefques, abbcz, prieurs, prdbtres, & moines. 
Or là iamais ne m’auriez. Mariez vous doncq de 
par Dieu, refpondit Pantagruel. 

Mais 11, dill Panurge, ellant malade & impotent 
au debuoir de mariage, ma femme impatiente de 
ma langueur, à aulcruy fc abandonnoit, & non feule- 
ment ne me fccouruil au befoing, mais aulfi fc 
mocquail de ma calamité, & (que pis ell) me defro- 
ball, comme i’ay veu fouuent aduenir ; ce leroit pour 
m’acheuer de paindre, & courir les champs en pour- 
poind. Poind doncques ne vous mariez, refpondit 
Pantagruel. 

Voire mais, dill Panurge, ie n’aurois iamais aultre- 
ment filz ne filles légitimés, es quclz i eulle efpoir 
mon nom & armes perpétuer : es quclz ie puifle 
lailfer ipes hçritaiges^ acquellz, (i en feray de l^aulx 
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vn de ces matins, n'en doubtez, & d'abondant feray 
grand retireur de rances) auecques les quelz ie me 
puiffe efbaudir, quand d'ailleurs ferois meshaigné, 
comme ie voys iournellement voftre tant bening & 
débonnaire pere faire auecques vous, & ïont tous 
gens de bien en leur ferrail & priué. Car quitte 
eftant, marié non eftant, eftanc par accident fafc;hc, 
en lieu de me confoler, aduis m’ell que de mon mal 
riez. Mariez vous doncq de par Dieir, rtfpondit 
Pantagruel. 




Cmnrneiit Pantagruel remonflre à Panurge difficile 
chofe eflre le conjeil de mariage ^ & des fors 
Homériques & Virgilianes. 

Chapitre X. 


osTRE confeil (dift Panurge) 
Ibubs corredion, femble à la chan- 
fon de Ricochet : Ce ne font que 
farcafmes, mocqueries, & redides 
concradidoires. Les vnes def- 
truifent les aultres. le ne fçay es 
quelles me tenir. Aufli (refpondic 
Pantagruel) en vos propofitions tant y a de Sij, & de 
Mais, que ie n y fçaurois rien fonder ne rien ro 
fouldre. N’ellez vous afeeuré de voftre vouloir? Le 
poind principal y gift : tout le refte eft fortuit, & 
dépendent des fatales difpofitions du Ciel. Nous 
voyons bon nombre de gens tant heureux à celle 
rencontre, qu’en leur mariage femble reluire quel- 
que Idée & repræfentation des ioyes de paradis. 
Aultres y font tant malheureux, que les Diables qui 
tentent les Hermites par les delers de Thebaide & 
MonlTerrat, ne le font d’aduencaige. Il fe y conuient 
mettre à Faduenture, les œilz bandez, baiflant la 
telle, baifant la terre, & fe recommandant à Dieu 
au demourant, puys qu’vne fois Ion fe y veult mettre. 
Aultre afceurance ae "^us en fçauroys ie donner. 
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Or voyez cy que vous ferez, fi bon vous femble. 
Apportez moy les œuures de Virgile, & par troys 
foys auecques l’ongle les ouurans, explorerons par 
les vers du nombre entre nous conuenu, le fort futur 
de voilre mariage. Car comme par fors Hom’ericques 
fouuent on a rencontré fa deftinée : tefmoing So- 
crates, lequel oyant en prifon reciter ce mecre de 
Homere did de Achilles 9. Iliad. 

âpLan xfv TptTarw «tôîtîv iKci'y.r,v, 

le paruiendray fans faire long feiour, 

En Phthie belle & fertile , au tiers iour. 

præueid qu’il mourroit le tiers fubfequent iour, & 
le .afceura à Æfchines : comme efcriuent Plate in 
Critone, Cicéron primo de diuinatione, & Diogencs 
Laertius. Tefmoing Opilius Macrinus au quel con- 
uoicanc fçauoir s’il feroit Empereur de Rome aduint 
enlort cefte fentence. 8. Iliad. : 

w î lAÔXa ^15 <T« V 80 i Tsipcuffi 

Iv 9 k Piïj XîXurat, 

O home vieulx^ les foubdars déformais 
» leunes & fors te la/Tent certes, mais 
Ta vigueur cft refolûe, & vieillelTe 
Dure & molede accourt & trop te prefTe. 

De faift il eftoit ia vieulx , & ayant obtenu 
l’Empire feulement vn an & deux mois, feut par 
Heliogabalus ieune & puifTant depofledé & occis. 
Tefmoing Brutus, lequel voulant explorer le fort de 
la bataille Pharfalicque, en laquelle il feut occis, 
rencontra ce vers did de Patfoclus, Iliad. i(5. 

ÂXXd p.1 jxetf ôXoii , xai Aïitouc fxraviv inoç. 

Par mal engroin de la P||ce fclonne 
le feuz occis, Sc du filz M Batqiic. 
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C’eft Apollo, qui feut pour mot du guet le iour 
dirclle bataille. AuflTi par fors Virgilianes ont efté 
congncues anciennement & preueues chofes infignes, 
& cas de grande importance : voire iniques à obtenir 
Tefinpire* Romain, comme aduint à Alexandre Seucre, 
qui rencontra en cefte maniéré de fort ce vers ei- 
cripf, Æneid. 6 . 

Tu ugere imperio populos Romane memento, 
iAmauj enfant quand viendras â l^Empife, 
Regiz le monde en forte qu’il n’cmpire. 

Puys feut apres certaines années rcalement & de 
faict créé Empereur de Rome. En Adrian empereur 
Romain, lequel edant en doubte & peine de fçauoir 
quelle opinion de luy auoitTraian, & quelle alïedion 
il luy portoit, princ aduis par fors Virgilianes, & 
rencontra ces vers, Eneid. 6. 

Quu procul ille autm ramis infignis oîiua 
Sacra ferem ? nofco crinesj incanaqui minta 
Régis Romani, 

Qui eft ceftuy qui là loing en fa main, 

Porte rameauk d ’oliue, illuRrement ? 

A fou gris poil & facre acouftrcmeiit, 
le recongnois l’antique Roy Romain. 

Puys feut adopté de Traian, & luy fucceda à FEm- 
pirc. 

En Claude fécond empereur de Rome bien loué : 
auquel aduint par fort ce vers, efeript. 6 . Æneid, 

TcrtÈi dum Latio regnantem viâtrit «fias. 

Lors que t’aura régnant maiiifefté 
En Rome & veu tel le troiziefmc «Ré, 

De faid il ncgÉa que deux ans. A icelluy 
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mefmes s'enquerant de fon frere Quintel, lequel il 
voLiloit prendre au gouuern.ement de TEmpire, aduinc 
ce vers., 6. Æneid. 

Ofietident terris hune tantum fata. 

Les Deftins feulement le monftreront e» terres. 

Laquelle chofe aduinc. Car il feue occis dix & fept 
iours apres qu'il eut le maniment de TEmpire. Ce 
mefmes fore efeheut à l’empereur Gordian le *ieune. 
A Clode Albin foucieux d’entendre fa bonne 
aduenture aduint ce qu’eft eferipe Æneid. 6. 

Hic rem Romanam magno turhante tumuîtu 
Sifiet eques^ &c. 

Ce cheuallier grand tumulte aduenent, 

L’eftat Komain fera entretenent. 

Des Cartagiens vidoires aura belles : 

Et des Gaullois, s’ilz fe montrent rebelles. 

En D. Claude empereur predeceffeur de Aure- 
lian, auquel fe guementanc de fa pofterité, aduint 
ce vers en fore, Æneid. i. 

His egû nec met as terum ^ nec tempora pono. 

Longue durée à ceulx ty ie prétends , 

Et à leurs biens ne metx borne ne temps. 

Auffi eut il fuccefleurs en longues généalogies. 

En M. Pierre Amy : quand il explora pour fçauoir 
s’il efehapperoit de l’embufehe des Farfadetz, & 
rend)ncra ce vers, Æneid. j. 

Heu f agi cruâeles terras ^fuge lit tus marum, 

LaifTe foubdain ces nations Barbares, 

LaiiTe foubdain ces riuagel aaar^, 
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Puys efchappa de leurs mains fain & faulue. Mille 
aultres, des quelz trop prolix feroit narrer les aduen- 
cures aduenues fcelon la fentence du vers par tel 
fort rencontré. le ne veulx toutesfoys inferer, que ce 
fort vnhierfellemenc foit infallible, affin que ne y 
foyez abufé. 






Comment Pantagruel remonftre le fort 
des dei eflre illicite. 


Chapitre XL 


E feroit (dift Panurge) plus touft 
faiâ: & expédié à troys beaiilx 
de2. Non, refpondit Pantagruel. 
Ce fort eft abufif, illicite, & gran- 
dement fcandaleux. lamais ne 
vous y fiez. Le mauldied Hure 
du pafîêtemps des dez feut long 
temps a inuenté par le calumniateur ennemy en 
Achaïe près Boure : & dauant la ftatue de Hercules 
Bouraïque y faifoit iadis, de praefent en plufieurs 
lieux faift, maintes fimples ames errer, & en fes lacz 
tomber. Vous fçauez comment Gargantua mon 
pere par tous fes royaulmes Ta défendu, bruflé 
auecques les moules & protraiftz, & du tout exter-. 
miné, fupprimé & aboly, comme pefte trefdange- 
reule. Ce que des dez ie vousay diél, ie diz fembla- 
blement des taies. C'eft fort de pareil abus. Et ne 
m’allegiiez au contraire le fortuné ied des taies que 
feit Tibere dedans la fontaine de Apone à Foracle 
de Gerion. Ce font hameflbns par les quelz le calum- 
niateur tire les fimples ames à perdition éternelle. 

Pour toutesfoys vous fatisfaircf bifn fuys d’aduis 
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que iedcz troys dez fus cefte table. Au nombre des 
poinâz aduenens nous prendrons les vers du feueillet 
que aurez ouuert. Auez vous icy dez en bourfe ? 
l^leine gibbcflîere, refpondit Panurge. C'eft le verd 
du Diabh^, comme expofe Merl. Coccaius libro fecun- 
do de patria Diabolorum. Le Diable me prendroit 
fans verd, s’il me rcnconcroit fans dez. Les dez feurenc 
tirez & ieâez, & tombèrent es poindz de cinq, fix, 
cinq. Ce font, difl Panurge, feze. Prenons les vers 
feziemes du feueillet. Le nombre me plaift, & croy 
que nos rencontres feront hcureufes. le me donne à 
trauers tous les Diables, comme vn coup de boulîe 
à trauers vn ieu de quilles, ou comme vn coup de 
canon à trauers vn bataillon de gens de pied : guare 
Diables qui vouidra, en cas que autant de foy» ie 
ne belute ma femme future la première nuyd de mes 
nopces. le ne en fays doubte, refpondit Pantagruel , 
ia befoing n’efloit en faire fi horrificque deuo- 
tion. La première foys lera vne faulce, & vauldra 
quinze : au defmcher vous ramenderez : par ce 
moyen feront feze. Et ainfi (dill Panurge) Fenten- 
dez? Oneques ne feut faid folœcifme par le vaillant 
champion, qui pour rooy faid fentinelle au bas 
ventre. Me auez vous trouué en la confrairie des 
faut tiers? îamais, iamais, au grand fin iamais. le le 
tays en pere & en beat pere fans faulte. Ten demande 
aux loueurs. 

Ces parolles acheuées feurent aportez les œuures 
de Virgile. Auant les ouurir, Panurge dift à Panu« 
gruel. Le cœur me bat dedans le corps comme vne 
mitaine. Tombez vn peu mon pouls en celle artere 
du braz guaufehe, A fa fréquence & eleuation vous 
diriez qu’on me pelaude en tentatiue de Sorbonc. 
Seriez vous pojjidtd'aduis, auant pfcceder oultre, 
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que inuocquions Hercules, & les déciles Tenites, les 
quelles on diél prælider en la chambre des Sors ? Ne 
Tvn (refpondit Pantagruel) ne ks aulcres. Ouurez 
feulement auec Tongle. 



Comment Pantagruel explore par fors VirgilianeSy 
quel fera le mariage de Panurge. 


Chapitre XII. 


DONCQVEs [ouuranc jPanurge le 
Hure, rencontra on ranc fezieme 
ce vers. 

Nec Dms hune menfuy Dca nec rfi- 
gnata euhili efi. 

Digne ne feut d*e£hre eu table du 
Dieu, 

£c n*eut on liét; de la Dëefle lieu* 

Ceftuy (dift Pantagruel) n*eft à voftre aduentaige. 
Il dénoté que voftre femme fera ribaulde, vous coqu 
par confequent. La Déeiïe que ne aurez fauorable, 
eft Minerue vierge trefredoubtée , Déeffe puif- 
fante, fouldroiance, ennemie des coquz, des mu- 
guetz, des adultérés : ennemie des femmes lubric- 
ques, non tenentes la foy promife à leurs mtriz, & 
à aultruy foy abandonnantes. Le Dieu eft luppicer 
tonnant, & foul4royant des cieulx. Et noterez par 
la dodriné^ anciens Ethrufques, que les manuble»^ 
(ainfi app^lpkit ilz les ieôz des fouldres Vulca- 
nicques) Competent à elle feulement : exemple de ce 
feue, donné en^ la conflagration des nauires de Aiax 
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Oileus, & à luppiter fon pere capital. A aultres 
dieux Olympicques n’ell licite fouldroier. Pourtant 
ne font ilz tant redoublez des humains. Plus vous 
diray, & le prendrez comme extraid de haulte mytho- 
logie. Quand les Geantz entreprindrcnt guerre contre 
les Dieux, les Dieux au commencement fe mocquerent 
de telz ennemis, & difoient qu’il n’y en auoic pas pour 
leurs pages. Mais quand ilz veirent par le labeur 
des Geantz le mons Pclion pofe deffus le^,mons 
Ofle, & ia efbranlé le mons Olympe pour cftre mis 
au deflus des deux, feurent tous effrayez. Adoneques 
tint luppiter chapitre general. Là feut conclue! de 
tous les Dieux, qu’ilz fe meteroient vercueuferaenren 
defence. Et pource qu’ilz auoienc plufieurs foys 
veu les batailles perdues par l’empefchemcnt des 
femmes qui eftoient parmy les armées, feut décrété, 
que pour Theure on chafTeroit des cieulx en Ægypte 
Sc vers les confins du Nil, toute cefte vcffaille des 
Déeffes defguifées en Beletes, Fouines, Ratepenades, 
Muferaignes, & aultres Metamorphofes. Seule Mi- 
nerue feut de retenue pour fouldroier auecques 
luppiter, comme Déefle des letres & de guerre : de 
confeil & execution : Déeffè née armée, Déefle re- 
doublée on ciel, en Pair, en la mer, & en terre. 

Ventre guoy (dift Panurge) feroysie bien Vulcan, 
duquel parle le poète? Non* le ne fuys ne boiteux, 
ne fauk monnoieur, ne forgeron, comme il eftoit. 
Par aduenture ma femme fera auffi belle & adue- 
nente comme fa Venus : mais non ribauMe comme 
elle : ne moy coqu comme luy. Le viliain iainbc 
corte fe feift declairer coqu par arr elt^ en veti|e 
figure^e tous les Dieux. Pource enten J bRu rebours. 
Ce fort dénoté que ma temme fera p^reude, pudic- 
que, & loyalle, non mie armée, rebp^e, ne ecerue- 
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îce Si excrai^f^e de ceruelle, comme Paîlas : & ne me 
fera corriual ce beau luppin, & ia ne faulfera fon 
pain en ma fouppe, quand enfemble ferions à table. 
Confidcrez fes geftes & beauîx faidz. Il a efté le plus 
fort rufîicn, Si plus infâme Cor, ie diz Bordelier, qui 
oneques feut : paillard toufiours comme vn Verrat : 
auflî feut il nourry par vnc Truie en Diâe de Candie, 
il Agadiocles Babylonien ne ment : & plus boucquin 
que n*eil vn Boucq : aulîi difent les autres, qu’il feut 
alaidef dVne cheure Amaîthée. Vertus de Acheron, 
il belina pour vn iour la tierce partie du monde, 
bedes 8i gens, Heu lies, & montaignes : ce feut Eu- 
ro^)e. Pour ceiluy belinaige les Ammoniens le fatfoient 
protraire en figure de bélier belinant, belier cornu. 
Mais ie fçay comment guarder fe fault de cecornart. 
Croyez qu’il n’aura irouué vn foc Amphitrion, vn 
niais Argus auecques fes cent bezicles : vn couart 
Acrilius, vn lancernier Lycus de Thebes, vn refueur 
Agenor, vn Afope phlegmaticq, vn Lychaon pâte- 
peluc, vn modourre Corycus de la Tofeane, vn Atlas 
à la grande efchinc. Il pourroit cent Sl cent foys fc 
transformer en Cycne,en Taureau, en Satyre, en Or, 
en Coqu, comme feift quand il depucella luno fa 
Sœur : en Aigle, en Belier, en Pigeon, comme feift eflanc 
amoureux de la pucelle Phtie, laquelle demouroit en 
Ægie : en Feu, en Serpent, voire certes en Pulîè, en 
Atomes Epicureicques , ou magiftronoftralcmenc en 
fécondés intentions. le le vous grupperay au crue. 
Et fçauez que luy feray? Cor bieu, ce que feift Sa- 
turne au Ciel fon perc. Senecque Ta de moy predid, 
& Lai^lance confirmé* Ce que Rhea feift à Athys. le 
vous luy co%^ay les couillons tout raûbus du 
cul. Il ne s 'ett tauldra vn pelet. Par cefte raifon ne 
fera U iamais Pape,^car cefticulos non habet. Tout 
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beau, fillol (dift Pantagruel) tout beau. O aurez pour 
* la fécondé foys. Lors rencontra ce vers. 

Memhra qujxit ^ gelidufque coït formidine fanguis. 

Les os iuy rompt , & les membres luy caflfe : 
Dont de la paour le fang on corps Iuy glaffe. 

II dénoté (dift Pantagruel) qu’elle vous battera dos 
& ventre. Au rebours (refpondit Panurge). C cd 
de moy qu’il prognofticque, & did, que le l£ batte- 
ray en Tigre fi elle me fafehe. Martin bafton en fera 
l’office. En faulte de bafton, le Diable me mange, ü 
ie ne la mangeroys toute viue : comme la fienne 
mangea C ambles, roy des Lydiens. Vous eftez (dift 
Pantagruel) bien couraigeux. Hercules ne vous com- 
bacteroit encefte fureur : mais c’eft ce que Ion did , 
que le lan en vault deux, & Hercules feui n’auza 
contre deux combatte. le fuys Ian> dift Panurge. 
Rien, rien, refpondit Pantagruel. le penfois au icu 
du l’ourche & tricquetrac. 

Au tiers coup rencontra ce vers. 

Feemineo praàa Of fpoliorum or débat amore. 

Bruiloit d’ardeur en féminin vfaige 
De butiner, & robber le baguaige. 

Il dénoté (dift Pantagruel) qu’elle vous defrobera. 
Et ic vous voy bien en poinfl, fcclon ces troys fors. 
Vous ferez coqu, vous ferez batu, vous ferez def- 
robbé. Au rebours, (refpondit Panurge) ce vers 
dénoté, qu’elle m’aymera d’amour perfaid. Oneques 
n’en mentit le Satyricque, quand il di£l : que femme 
bruflant d’amour fupreme, prenc quelqies fi>ys plaifir 
à defrobber fon amy. Sçauezquoy? Vn guand, vne 
aiguillette, pour la faire cherchqf . Peu de chofe, rien 
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d'importance. Pareillement ces petites noifettes, ces 
riottes qui par certain temps fourdent entre les 
amans, font nouueaulx refraifehifTemens, & aiguillons 
d'amour. Comme nous voyons par exemple les couf- 
telleurs leurs coz quelques foys marteler, pour 
mieiilx aiguifer les ferremens. C’eft pourquoy ic 
prens ces troys fors à mon grand aduentaige. Aultre- 
men’t i'en appelle. Appeller (dill Pantagruel) iamais 
on ne p|ult,des iugemens décidez par Sort & For- 
tune, comme attellent nos antiques lurifconfukes : 
& le di<ft Baldc. L. vit. C. de leg. La raifon cft : 
pource que Fortune ne recongnoill poinO; de fupe- 
rieur, auquel d'elle 8c de fes fors on puifle appeller. 
Et ne peult en ce cas le mineur ellre en fon entier 
rellitud, comme a^^rtement il did in L. Ait prxtor. 
{ 5 . vit. ir. de minor. 



S 



Comment Pantagruel confeille Panurge preUoir Vheur 
ou malheur de fon mariage par fonges. 


Chapitre XïII. 


R pays que ne conucnons en- 
femble en rexpoiîtion des fors 
VirgÜiancs, prenons aulcre vo)x* 
de diuination. Quelle? (demanda 
Panurge). Bonne, (refpondic Pan- 
tagruel) antique, & aiuhenticquc, 
c’ell par fonges. Car en fongeant 
auecques conditions les quelles deferiuent Hippocrates 
lib. “ïTip* svuTTvi'wv, Platon, Plotin, lamblicque , Syne- 
fius, Ariftoceles, Xenophon, Galen, Plutarchcigàrte- 
midorus Daldianus, Herophilus, Q. Calaber, i heo- 
crite, Pline, Athcnæus, Sc aultres, Tame fouuent 
preuoit les chofes futures, îa n’cll befoing plus au 
long vous le prouuer. Vous l’entendez par exemple 
vulguaire, quand vous voyez lors que les enfans 
bien neteiz, bien repeuz, & alaidez, dorment profon- 
dément, les nourrices s’en aller cfbatre en liberté, 
comme pour icelle heure licentiées à faire ce que 
vouldront : car leur prefence au tour du bers fem- 
bleroit inutile. En cefte façon noftre ame lors que le 
corjii & que la conco^ion eft de tous endroiâz 
paracheuée, rien plus n^ eft^t neceflaire iufques au 
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reueil, s'efbat & reueoic fa patrie, qui eft le ciel. Dé 
là re<;eoit parcicipacion infigne de fa prime & diuine 
origine, & en contemplation de celle infinie & intel- 
lect uale fphære, le centre de laquelle eft en chafcun 
lieu de rvuiuers, la circunference poinCt (c’eft Dieu 
Icclon la doctrine de Hermes trifmegiftus) à laquelle 
rien ne aduienc, rien ne palTe, rien ne déchet, cous 
temps font præfens : noce non feulement les chofes 
pafîées ^n anouuemens inferieurs, mais aufli les 
futures : & les raporcenc à fon corps, & par les fens 
& organes d’icclluy les expofant aux amis, eft diCte 
vacicinatrice & prophète. Vray eft qu’elle ne les ra- 
porte en telle iyncerité, comme lesauoit veues, obftanc 
l’imperl'eCtion & fragilité des fens corporelz : comme 
la Lune receuanc du Soleil fa lumière, ne nous U 
commimicque celle, tant lucide, tant pure, tant viue & 
ardente comme l’aiioic receue. Pourtant refte à ces va- 
ticinations fomniales interprété, qui foie dextre, faige, 
indulirieux, expert, rational, & abfolu Onirocrites, & 
Oniropole : ainfi font apj)ellez des Grxcs. C’eft pour- 
quoy ilcraclitus difoit rien par fonge ne nous ellre 
expofé, rien auifi ne nous dire celé : feulement nous 
dire donnée fignificacion 8 l indice des chofes adue- 
nir ou pour Theur & malheur nollre, ou pour Theur 
& malheur d’aukruy. Les facres lecres le tefmoignent, 
les hiftoires propluncs rafceurenc : nous expofant 
mille cas adiicnuz fcelon les fonges tant de la per- 
ione fongeance, que d’aiilcruy pareillement. Les 
Adanticques & cculx qui habitent en Tille de Thafos 
Tvne des Cyclades, font primez de celle commodité, 
on pays defquelz iamais perfone ne longea. Audi 
feiirenc Cleon de Daulie, Thrafymedes, & de noftre 
temps le doCtc Villanouanus François, lefquclzoncques 
ne fongcrcnc. Demain ^doneques fus Theure que la 
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ioyeufe Aurore aux doigtz rofatz dechalTera IcvS , 
tenebres nod urnes, adonnez vous à fongcr par fon- 
dement. Ce pendent defpouillez vous de toute atfcc- 
lion humaine : d'amour, de haine, d’elpoir, & de 
crainde. Car comme iadis le grand vaticinaccur 
Proteus eftant defguifé & transformé en feu, en 
eau, en tigre, en dracon, & aultres mafques eft ranges, 
ne prædifoit les chofes aduenir : pour les prxdire 
force elloit, qu'il feull: rellitué en fa prqpre^ naifue 
forme : aufli ne peult l'home rccepuoir diuinitc, & 
art de vàticiner, finon lors que la partie qui en luy 
plus eft diuine (c’eft Koû; & Mens) foit coye, tran- 
quille, paifible, non occupée ne dillraide par paffions 
& affedions foraines, 

le le veulx, dift Panurge. Fauldra il peu ou 
beaucoup foupper à ce foir? le ne le demande fans 
caufe. Car fi bien & largement ie ne Ibuppe, 
ie ne dors rien qui vaille, la nuit ne foys que 
rauafter, & autant fonge creux que pour lors 
eftoit mon ventre. Poind foupper (refpondit Panta- 
gruel) fer oit le meilleur, attendu vofire bon en poind 
& habitude. Amphiaraus vaticinaccur antique vou- 
loit ceulx qui par fonges recepuoient fes oracles, rien 
tout celluy iour ne manger, & vin ne boyre troys 
iours dauant. Nous ne vferons de tant extrême, 8 l 
riguoreufe diæte. Bien croy ie l’home replet de 
viandes & crapule, diftîcillementconcepuoir notice des 
chofes fpirituelles : ne fuys toucesfois en l'opinion de 
ceulx qui apres longs &obftinez icufnes cuydent plus 
auant entrer en contemplation des chofcvS celeiles. 
Souuenir aftêz vous peut comment Gargantua mon 
pere (lequel par honneur ie nomme) nous a fouuent 
did, les efcriptz de ces hermites ieufneurs autant 
eftre fades, ieiunes, & de mauluaife faliue, comme 
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• eftoienc leurs corps lors qu’ilz compofoient ; & diffi- 
cile chofe eilre, bons & forains refter les efpricz, 
ellant le corps en inanition : veu que les Philo- 
fophes & Medicins afferment les efpricz animaulx 
fourdre, naillre, & pratiquer par le fang arterial 
purifié & affiné à perfedion dedans le retz admirable, 
qui gill foubs les ventricules du cerueau. Nous 
baillàns exemple d’vn Philofophe, qui en folicude 
penlant ^llr(^ & hors la tourbe pour mieulx com- 
mencer, diieourir, & compofer : ce pendent toutesfoys 
au tour de luy abayent les chiens, vllenc les loups, 
rugient les Lyons, hannifîent les cheuaulx, barrienc 
les eîephans, fiâenc les ferpens, braillent les afnes, 
lonnent lescigalles, lamentent les tourterelles : c’ell à 
dire plus eftoit troublé, que s’il feull à la foyre de 
Fontenay, ou Niort : car la faim eftok on corps: 
p(nir à laquelle remédier, abaye rcftomach, la veue 
efblouift, les venes fugeent de la propre fubllance 
des membres carniformes : & retirent en bas ceftuy 
efpric vaguabond, négligent du traidemenc de fon 
nourri (Ton & ho lie naturel, qui efl le corps : comme 
fl l’oizeau fus le poing eflant vouloit en Taer fon 
vol prendre, & incontinent par les longes feroit plus 
bas déprimé. Et à ce propous nous alléguant l’audo- 
rité de Homere pere de toute Philofophie, qui did 
les Gregeoys lors, non plus tort, auoir mis à leurs 
larmes fin du dueil de Patrocliis le grand amy de 
Achilles, quand la faim fe declaira, Si leurs ventres 
protefterent plus de larmes ne les fournir. Car en 
corps exinaniz par long icufne plus n'eftoit detjuoy 
pleurer & larmoier. Médiocrité etl en tous cas louée ; 
Si icy la maintiendrez. Vous mangerez à foupper 
non febues, non Heures, ne aultre chair, non Poulpre 
(qifon nomme Polype) non chouJx, çie aulcres 
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viandes qui pcu/Tent vos efpricz animauîx troubler 
& obfufquer. Car comme le mirouoir ne peuk 
repræfenter les fimulachres des chofcs obiedccs Si 
à luy expofées, li fa poliflure ell par halaincs ou 
temps nubileux obfufquée, auflî refpritne rcceoit les 
formes de diuination par fonges , fi le corps cil 
inquiété & troublé par les va^^eurs & fumées des 
viandes praecedences, àcaufedela fympathie, laquelle 
ell entre eulx deux indiflbluble. Vous mangerç^ bonnes 
poyres Cruftomenies, & Berguamotces, vne pome de 
Court pendu, quelques pruneaulx de Tours, quel- 
ques Cerizes de mon verger. Et ne fera pourquoy 
doibuez craindre que vos fonges en prouiennent 
doubteux, fallaces, ou fufpedz, comme les ont 
declairez aulcuns Peripateticques on temps de Au- 
tomne : lors fçauoir eft que les humains plus 
copieufemenc vfenc defruftaiges qu'en aultre faifon. Ce 
que les anciens prophètes 8c poètes myllicquement 
nous en feignent, difans les vains & fallacieux fonges 
gefir & élire cachez foubs les fueilles cheutes en 
terre. Par ce qu'en Automne les feuilles tombent 
des arbres. Car cefte ferueur naturelle laquelle abonde 
es fruidz nouueaulx, & laquelle par fon ébullition 
facillement euapore es parties animales (comme nous 
voyons faire le moud) eft long temps a, expirée 8c 
refoliie. Et boyrez belle eau de ma fontaine. La con- 
dition (dift Panurge) m'eft quelque peu dure. le y 
confens toutesfois. Coude & vaille, Protedant del- 
ieuner demain à bonne heure, incontinent apres mes 
fongeailles. Au furplus ie me recommende aux deux 
portes de Homere, à Morpheus, à leelon, à Phan- 
tafus & Phabetor. Si au befoing ilz me fecourent, ie 
leurs erigeray vn aultel ioyeuîx tout compofé de fin 
dumet. Si en Laconie i'edois c^edans le temple de Ino 
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entre Oetyle & Thalames, par elle feroit ma perplexité 
rcfalüe en dormant à beaulx & ioyeulx fonges. 

Puys demanda à Pantagruel. Seroitee poinftbien 
faift fi ie mettoys defToubs mon coilïïn quelques 
branches de Laurier? Il n’eft (refpondic Pantagruel) 
ia l>efoing. C’eft chofe fuperditieule : & n’eft que 
abus ce qu’en efeript Serapion Afcalonites, Anti- 
phein, Philochorus, Artemon, Fulgentius Placiades. 
Autant^voiis en diroys ie de refpaule guaufehe du 
Cocrodile & duChameleon, fauf l’honneur du vieulx 
Dcmocrite. Autant de la pierre des Baürians nom- 
mée Eumetrides. Autant de la corne de Hammon. 
Ainii nomment les yflthiopiens vne pierre precieufe 
à couleur d’or & forme d’vne corne de belier, comme 
crt la corne de luppiter Hammonien : affirmans autant 
eftre vrays & infallibles les fonges de ceulx qui la 
portent, que font les oracles diuins. Par aduenture 
eft ce que efcriuent Homere & Virgile des deux 
portes de fonge, es quelles vous eftes recommendé. 
L’vne eft de luoyre, par laquelle entrent les fonges 
confus, fallaces, & incertains, comme à trauers 
riuoire, tant foit deÜée que vouldrez, poffiblc n’eft 
rien vcoir : fa denftté & opacité empefehe la péné- 
tration dcvS efpritz vififz Sc réception des efpeces 
vilibles. L’aultre eft de corne, par laquelle encrent 
les fonges certains, vrays, & infallibles, comme à 
trauers la corne par fa refplendeur & diaphaneïté 
apparoiftent toutes efpeces certainement & diftinc- 
temenc. Vous voulez inferer (dift frere lan) que les 
fonges des coquz cornuz, comme fera Panurge, Dieu 
aydaiit & fa femme, font touüours vrays & infallibles. 
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VS les fept heures du matin fub- 
fequent Panurge fe prxfenta da- 
uant Pantagruel , eftans en la 
chambre Epilkmon, frere lan 
des entommeures , Ponocrates , 
Eudemon, Carpalim , & aultres : 
es quelz à la venue de Panurge diil 
Pantagruel. Voyez cy nolke fongeur. Celle parolle, 
did: Epilkmon, iadis coulla bon, & feut chèrement 
vendue es enfans de lacob. Adoneques dift Panurge, 
i’en fuys bien ches Guillot le fongeur. Tay longé 
cane & plus, mais ie n y entends noce. Exceptez que 
par mes fongeries i'auoys vne femme icune, gualance, 
belle en perfeélion : laquelle me traidoit & entretc- 
noie mignonnement, comme vn petit dorelot, lamais 
home ne feut plus aife, ne plus ioyeulx. Elle me flac- 
toit, me chatouilîoit, me tallonnoit, me tellonnoit, me 
baifoit, me accolloit, & par efbattement me faifoit 
deux belles petites cornes au deffus du front. le luy 
remondroys en follianc qu'elle me les debuoic mettre 
au delToubz des œilz, pour mieulx veoir ce que i*en 
vouldroys férir : affin que Momus ne trouuaft en elle 
chofe aulcunc imperfaide, & digne de corredion, 
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comme il feiil en la pofition des cornes bouines. La 
foliaftre non oblUnc ma remonllrance me les fifclioyc 
encore plus auant. Et en ce ne me faifoic mal quicon- 
ques, qui eft cas admirable. Peu apres me fembla 
que ie feuz ne içay comment transformé en tabourin, 
& elle en Chouette. Là feut mon fommeil interrompu, 
& en furfault me refueiglay tout fafché, perplex, & 
indigné. Voyez là vne belle platelée de fonges, 
faidt^js grand chere là deflus. Et l’expofez comme 
l’entendez. Allons defieuner, Carpalim. 

Lentends (dit Pantagruel) fi i’ay iugement aulcun 
en l’art de diuination par fonges, que voftre femme 
ne vous fera realement & en apparence extérieure 
cornes on front, comme portent les Satyres : mais 
elle ne vous tiendra foy ne loyaulté coniugalle, ains 
à aultruy fe abandonnera, & vous fera coqu. Ceftuy 
poind ell apertement expofe par Artemidorus comme 
le diz. Aulîi ne fera de vous faide metamorphofe en 
tabourin, mais d’elle vous ferez battu comme tabour 
à nopces ; ne d’elle en Chouette ; mais elle vous 
defrobbera, comme ell ie naturel de la chouette. Et 
voyez vos fonges conformes es fors Virgilianes. Vous 
ferez coqu : vous ferez battu : vous ferez defrobbé. 
Là s’eferia frere lan, & dift. Il did par Dieu vray, 
tu feras coqu home de bien, ie t’en afeeure ; tu auras 
belles cornes. Hay, hay, hay, noilrcmaiftre de cor- 
nibus, Dieu te guard , faiz nous deux moez de 
prædication, & ie feray la quelle parmy la pai^oece. 

Au rebours (dill Panurge) mon fonge prefagift 
qu’en mon mariage, i’auray planté de tous biens*, 
auecques la corne d’abondance. Vous didez que 
feront cornes de Satyres. Amen, amen, fiat, futur, 
ad differentiam papæ. Ainfi auroys ie ecemelleraenc 
le virolet en pojnd^& infaciguable, comme l’ont les 
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Satyres. Chofe que cous défirent, & peu de gens 
rimpetrenc des cieulx. Par confequent, coqii iamais : 
car faulce de ce eft caufe fans laquelle non, caufe 
vnicque, de faire les mariz coquz. Qui fai^f les 
coquins mandier? C’etl qu*ilz n’ont en leurs maifons 
dequoy leur fac emplir. Qui faid le loup fortir du 
bois } Default de carnage. Qui fai^l les femmes 
ribauldes? Vous m’entendez aflez. Fen demande à 
meflieurs les clers, à melfieurs les prefidens,#con- 
feilliers, aduocatz, proculteurs & autres gloffa- 
teurs de la vénérable rubricque de frigidis & maie- 
ficiatis. 

Vous (pardonnez moy fi ie mefprens) me femblez 
euidentement errer interprétant cornes pour cocuage. 
Diane les porte en tefte à forme de beau croiffant. 
Eft-elle coque pourtant? Comment diable feroyt 
elle coquüe, qui ne feut oneques mariée ? Parlez 
de grâce correé^, craignant qu’elle vous en face au 
patron que feift à Adeon. Le bon Bacchus porte 
cornes femblablement : Pan : luppiter Ammonien, 
tant d’aulcres. Sont ilz coquz ? luno feroit elle 
putain? Car il s’enfuiuroyt par la figure dide Meta- 
lepfis. Comme appellant vn enfant en præfence de 
fes pere & mere, champis ou auoiftre, c’efi honefte- 
ment, tacitement dire le pere coqu, & fa femme 
ribaulde. Parlons mieulx. Les cornes que me faifoit 
ma femme, font cornes d’abondance, & plantéde tous 
biensl le le vous affie. Au demeurant iè feray 
ioyeulx comme vn tabour à nopces, toufiours fon- 
nant, toufiours ronflant, toufiours bourdonnant & 
pétant. Croyez que c’eft Yhfm de mon bien. Ma 
femme fera coinde & iolie : totame vne belle petitte 
Chouette. Qui ne le croid, d’enfer aille au gibbet. 
Noël nouuclet. 
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le noce (dift Pantagruel) le poinâ: dernier que 
auez àit\y & le conféré auecques le premier. Au 
commencement vous eftiez tout confiai: en delices de 
voftre fonge. Pm fin vous efueiglaftez en furfauk 
fafché, [xïrplcx, & indigné. (Voire, dill Panurge, car 
ie n’auoys poinét dipne). Tout ira en defolation, ie 
le preuoy. Sçaichez pour vray, que tout fommeil 
finilTant en furfauk, & lailTant^la perfone fafchée & 
indignée, ou mal fignifie, ou mal prxfagift. Mal 
fignifie, c’cll à dire maladie cacoeche, maligne, 
pckilentc, ocuke, & latente dedans le centre du 
corps : laquelle par fommeil, qui toufiours renforce 
la vertus concodrice (fcelon les theorcmes de medi- 
cine) commenceroit foy dcclairer, & mouuoir vers 
la fuperficic. Au quel trifte mouuement feroyt le 
repous diflblu, & le premier fenfuif admonnefté de 
y compatir & pourueoir. Comine en prouerbe Ion 
diét, irriter les freilons, mouuoir la Camarine, efuei- 
gler le chat qui dort. Mal præfagift, c’eft à dire, 
quant au faid de famé en matière de diuination 
fomnialle, nous donne entendre que quelque malheur 
y eft deftiné & préparé, lequel de brief forcira en 
fon effe£l. Exemple on fonge & refueil efpouantable 
de Hecuba. On fonge de Eurydice femme deOrpheus, 
lequel parfaid, les did Ennius s'ellre efueiglées en 
furfauk & efpouantées. Auflî apres veid Hecuba fan 
mary Priam, fes enfans, fa patrie occis & deftruidz : 
Eurydice bien toft apres mourut miferablcment. En 
Æncas fongeant qu’il parloit à Hedor defund ; foub- 
dain en furfauk s’efueiglant. Aufli feut celle propre 
nuid Troie facagée & bruflée, Aukre foys fongeant 
qu’il veoyt fes dieux familiers & Penates, & en 
efpouuantement s’efueiglant, patit au fubfcquent iour 
horrible lorinente^ fus mer. En Turnus , lequel 
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eftanr incicé par vifion phantafticque de la furie infer- 
nale à commencer guerre contre Æneas, s’efueigla 
en furfault tout indigné : puis feue apres longues 
defolations occis par icelluy Æneas. Mille aultres. 
Quand ie vous compte de Æneas, notez que Fabius 
pidor did rien par luy n’auoir efté faid ne encre- 
prins, rien ne lu^ eftre aduenu, que preallablement 
il n’euft congueu & præueu par diuination fomniale. 
Raifon ne defaulc es exemples. Car fi le fomm»! & 
repous eft don & bénéfice fpecial des Dieux, comme 
maintiennent les philofophes, & attefie le pœte 
difant. 

Lors rheure eftoit, que fommeil, don des Cieulx, 

Vient aux humains fatiguez, gracieux. 

Tel don en fafeherie & indignation ne peut eftre 
terminé, fans grande infelicité prætendue. Aultrement 
feroit repous non repous : don non don. Non des 
dieux amis prouenenc, mais des diables ennemis, 
iouxte le mot vulgaire : a^wpa ^wpa. Comme fi 

le perefamileseftant à table opulente, en bon appétit, 
au commencement de fon repas, on voyoid en fur- 
fault efpouuenté foy Icuer. Qui n’en fçauroit la 
caufe s’en pourroit efbahir. Mais quoy? Il auoit ouy 
fes feruiteurs crier au feu : fes feruantes crier au 
larron ; fes enfans crier au meurtre. Là failloit, le 
repas laiflTé, accourir, pour y remedier, & donner 
ordre. Vrayement ie me recorde, que les Caballtftes 
&Maflrorethz interprètes des facres letres, expofans 
en quoy Ion pourroit par diCcreiion congnoiftre la 
vérité des apparitions angelicqücs (car fouuent l’Ange 
de Sathan fe transfigure en Ange de lumière) difent 
la différence de ces deux eftre en ce, que TAnge 
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bening & coniolateur apparoiffant à Thome, Tef- 
|)c>uante au commencement, le confole en la fin, le 
rend content & fatisfaic\: l’Ange maling Scfedudeur 
au commencement refiouift T home, en fin le lailTe 
|Tercurbé, fafché, & perplex. 




Excufe de Panurge. & expojîtion de Caballe 
monafiicque en matière de beuf f allé. 


Chapitre XV. 


lEv (dift Panurge) guard de mal 
qui void bien n'oyt goutte. le 
vous voy trefbien, mais ie ne vous 
oy poind. Et ne fçay que didez. 
Le ventre affamé n'a poind d’au- 
reilles. le brame par Dieu de male 
rage de faim. l’ay faid couruée 
trop extraordinaire. Il fera plus que maillre moufehe, 
qui deceftuy an me fera effre de fongeailles. Ne fouper 
poind, de par le Diable? Cancre. Allons, frere lan, 
defieuner. Quand i’ay bien à poind deücuné, & mon 
ffomach eff bien à poind affené 8i agrené, encores 
pour vn befoing & en cas de neceffité me paffêroys 
ie de dipner. Mais ne foupper poind? Cancre. C’eft 
erreur. C'eil fcandale en nature. Nature a faid le 
iour pour foy exercer, pour trauailler, & vacquer 
chafeun en fa neguociation : & pour ce plus apte- 
ment faire, elle nous fournift de chandelle, c’eft la 
claire & ioyeufe lumière du Au foir elle 

commence nous la lollir : & fws did tacitement. 
Enfans, vous eilez gens de bien. C’eft affez trauaillé. 
La nuyd vient : il conuient tcflêr du labeur : & foy 
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reilaurer par bon pain, bon vin, bonnes viandes : pays 
foy quelque peu efbaudir, coucher, & repofer, pour 
au lendemain eftre frays & alaigres au labeur comme 
dauant. Ainfi font les Faulconniers : quand ilz ont 
peu leurs oyzeaulx, ilz ne les font voler fus leurs 
giiorges: ilz les laifTent enduire fus la perche. Ce 
que trelbien entendit le bon Pape premier inili tuteur 
dés ieufnes. Il ordonna qu’on ieufnaft iufques à 
l’heuse de Nones: le relie du iour feue mis en liberté 
de rcpaiilre. On temps iadis peu de gens dipnoient, 
comme vous diriez les moines & chanoines , aulTi 
bien n’ont ilz aulcre occupation, tous les iours leurs 
font Telles t & obferuent diligemment vn prouerbe 
clauilral, de railTa ad menfam : & ne diftbreroienc 
feulement acrendans la venue de l’Abbé, pour foy 
eufourner à table ; là en baufrant attendent les 
moines l’Abbé, tant qu’il vouîdra, non auîcremenc ne 
en aultre condition : mais tout le monde louppoit, 
excepter quelquCvS refucurs fongears, donc eil dicte la 
cene comme cœne, c’cll à dire à tous commune. Tu 
le fçaiz bien, frere îan. Allons, mon amy, de par 
tous les Diables, allons. Mon ilomach abboye de male 
faim comme vn Chien. Icdons luy force fouppes en 
gueule pour l’appaifer : à l’exemple de la Sibylle 
enuers Cerberus. Tu aymes les fouppes de prime: 
plus me plaifent les fouppes de Leurier, alTtxiées de 
quelque pièce de laboureur fallé à neuf leçons. 

* le te entends (refpondit frere Ian). Celle meta* 
phorc eft excraiéle de la marmite clauftrale. Le la- 
boureur c’eft le beuf| qui laboure ou a labouré : à 
neuf leçons, c’ell à cuyd 4 perieftîon. Car les 
bons peres de religion par certaine Caballifticque in- 
iHtucion des anciens, non eferipte, mais baillée de 
main en main, foy jeuans, de mon temps, pour ma- 
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tines» faifoient certains præambLiles notables auant en- 
trer en reclife. Fiantoient aux fiantouoirs, pilToicnt 
aux piffouoirs, crachoienc aux crachouoirs, toufTotent 
aux toulîbuoirs melodieufcment, rcfuoicnt aux rcf- 
uoirs, affin de rien immonde ne porter au fcruice 
diuin. Ces chofes faides, deuoternent fe tranfpor- 
toient en la fainAe Chapelle (ainfi eftoit en leurs 
Rebus nommée la cuifine claullrale) & deuoternent 
follicitoient que des lors feiift au feu le.bcuf mis 
pour le defieuner des religieux freres de noftrc Sei- 
gneur. Eulx mefmes fouuent allumoient le feu foubs 
la marmite. Or ei\ que matines ayant neuf leçons, 
plus matin fe leuoient par raifon. Plus aufli multi- 
plioient en appétit & alteration aux abboys du par- 
chemin : que matines eftances ourlées d''vnc, ou trois 
leçons feulement. Plus matin fe leuans, par la dide 
Caballe, plus toft eftoic le beuf au feu: plus y ellant, 
plus cuid reftoic : plus cuyd reliant, plus tendre 
elloit, moins vfoit les dens, plus delecioit le palat : 
moins greuoit le llomach, plus nourrifToit les bons 
religieux. Qui efl la fin vnicque & intention pre- 
mière des fondateurs : en contemplation de ce qu'ilz 
ne mangent mie pour viurc, ilz viuent pour manger, 
8l ne ont que leur vie en ce monde. Allons, Pa- 
nurge. 

A celle heure (dill Panurge) te ay ie entendu, 
couillon velouté, couillon claullral & Cabalicque. Il 
me y va du propre cabal. Le fort, IVfure, 8i les in- 
terellz ie pardonne. le me conteqyce des defpens : 
puys que tant difertement nous a faid répétition fus 
le chapitre fmgulier de la Caballe culinaire & mo- 
nallicque. Allons, Carpalira. Frere lan, mon bau- 
drier, allons. Bon iour, tous mes bons feigneurs. 
Fauoys aflTez fongé pour boyre. Allons. 
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Panurge n’auoic ce mot acheuc, quand Epiilcmon 
à haulte voix s’elcria, difanc. Chofe bien commune 
Si vulguaire encre les humains ell, le malheur d’aul- 
triiy entendre, praeuoir, congnoiftre, & prædire. Mais 
6 que chofe rare ell Ton malheur propre prædire, 
congnoillrc, præuoir, & entendre. Et que prudente- 
ment le figura Æfope en fes Apologes, difant chafeun 
home en ce monde naifTant vne bezace au coul 
porter :^on fachet de laquelle dauant pendent font 
les faulces & malheurs d’aulcriiy coufiours expofées 
à nodre veue Sc congnoifTancc : on fachet darrîerc 
pendent font les faulces & malheurs propres ; & iamais 
ne font veues ne entendues, fors de ceulx qui des 
ciculx ont le beneuole afpect. 




Comment Pantagruel confeiîle à Panurge de conférer 
auecques vne Sibylle de PanpujL 


Chapitre XVI. 


EV de temps apres Pantagruel 
manda quérir Panurge, & îuy 
did. L’amour que ie vous porte 
inueteré par fuccefiion de longs 
temps me follicite de penfer à 
voftre bien & profid. Entendez 
ma conception : On m’a did que 
à Panzoull près Je Croulay eil vne Sibylle irefinli- 
gne, laquelle prædid toutes chofes futures : prenez 
Epidemon de corapaignie> & vous tranfportez deuers 
elle, & oyez ce que vous dira. C'eft (did Epifte- 
mon) par aduenturc vne Canidie, vne Sagane, vne 
PhitonilTe & forciere. Ce que me le faid penfer, 
eft que celluy lieu ell en ce nom diffamé, qu’il abonde 
en forcieres plus que ne feid oneques ThefFalie. 
le ne iray pas voluntiers. La chofc cil illicite & dé- 
fendue en la loy de Mofes. Nous (did Pantagruel} ne 
fommez mie lutfz, & n’ed chofe confefTée ne auerée 
que elle foit forciere. Remettons à voftre retour le 
grabeau & belutement de ces matières. Que fçauons 
nous fl c’eft vne vnziemc Sibylle : vne féconde Caf- 
fandre? Et ores que Sibylle^ ne feuft, & de Sibylle 
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ne raeritaft le nom, quel inter eft encourrez vous auec- 
ques elle conf^^ent de voftre perplexité? entendu mef- 
mement qu elle eft en exiftimatîon de plus fçauoir, 
plus entendre, que ne porte IVfance ne du pays, ne 
du fexe. Que nuift fçauoir toufiour.s, & tous iours 
aprendre, feuft ce dVn fot, dVn pot, dVne guedoufle, 
dVne monde, dVne pantoufle? Vous foubuieigne que 
Alexandre le Grand ayant obtenu vidoire du roy 
Dar»e er>ArbeUes, præfens fes Satrapes quelque foys 
rcfufa audience à vn compaignon, puys en vain ontlle 
& mille foys s’en repentit. Ileftoit en Perfe vidorieux, 
mais tant efloigné de Macedonie fon royaulme hære- 
ditaire, que grandement fe coptriftoit, par non po- 
uoir moyen aulcun inuencer d*en fçauoir nouiieîles : 
tant à caufe de l’enorme dillance des lieux, que de 
rinterpofition des grands fleuues, empefehement des 
defers, & obiedion des montaignes. En ccftuy eftrif 
& foigneux jxînfemcnt, qui n'eftok petit, (Car on eull: 
peu fan pays St royaulme occuper, Si là inftaller Roy 
nouueau & nouuelle colonie long temps dauant que 
il en euft aduertiffement pour y obuier) dauant luy 
fe præfenta vn home de Sidoine, marchant périt, & 
de bon fens, mais au refte afTez pauure & de peu 
d\ipparence, luy dcnonceant Sc affermant auoir che- 
min de moyen inuenté, par lequel fon pays [wurroit 
de fes vidoires Indianes, luy de Teftat de Macedonie 
& Ægypte ellre en moins de cinq iours afçauanté. Il 
elHma la promefTe tant abhorrente & impoflible, 
qu'oneques Taureille prefter ne luy voulut, ne don- 
ner audience. Que luy euR coufté ouyr & entendre 
ce que Thome auoit inuenté ? Quelle nuifance, quel 
dommaige euft il encouru pour fçauoir quel cftoit le 
moyen, quel eftoit le chemin, que Thome luy vou* 
loit demonftrer? N|ture^mc femble non fans caufe 
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nous auoir formé aureilles ouiiertes , n’y appoufanc • 
porte ne cloullure aulcune, comme a faid es œilz, lan- 
gue, & aultres ifflies du corps. La caufe ie cuide cl- 
tre, affin que cous iours, toutes nuy^l:2, continuelle- 
ment, puilfions puyr : & par ouyc perpétuellement 
aprendre: car c ’eft k fens fus tous aultres plus apte es 
difciplines. Et peut ertre que celluy home elloit 
ange, c’ell à dire meflagier de Dieu enuoyé, comme 
feut Raphaël à Thobie. Trop fou bdain*le cCmtemna: 
trop long temps apres s’en repentit. 

Vous didez bien, refpondit Epiftemon : mais ia 
ne me ferez entendre, que chofe beaucoup aduentai- 
geufe foit, prendre d’vne femme, &d’vne celle femme, 
en tel pays, confcil & aduis. le (dift Panurge) me 
trouue fort bien du confeil des femmes, & mcfmement 
des vieilles. A leur confeil ie foys tous iours vne fellc 
ou deux extraordinaires. Mon amy, ce font vrays 
chiens de monftre, vrays rubricques de droict. Et 
bien proprement parlent ceulx qui les appellent 
Sages femmes. Ma couftume & mon ftyle eft les 
nommer Præfages femmes. Sages font elles : car 
dextrement elles congnoiffent. Mais ie les nomme 
Præfages, car diuinement elles præuoycnt, & præ- 
difenc certainement toutes choies aduenir. Aulcunes- 
foys ie les appelle non Maunettes, mais Monettes, 
comme la luno des Romains. Car de elles tous 
iours nous viennent admonitions faluuires & profi- 
tables. Demandez en à Pythagoras, SiKrates, Em- 
pedocles, St noftre maiftre Orminus. Enfcmblc ic 
loue iufques es haulx cieulx l’antique inftitucion des 
Germains, les quelz prifoient au poix du Sanduaire 
& cordialement reucroient le confeil des vieilles : par 
leurs aduis & refponlCvS tant heureufemeni profpc- 
roient, comme les auoient prudeptement receues. Tef- 
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moings la vieille Aurinie, & la bonne mere Vellede 
on temps de Valpafian. Croyez que vieilleiïe fémi- 
nine cil touüours foifonnante en qualité foubeline : ie 
vouloys dire Sibylline. Allons par Tayde, allons 
par la vertus Dieu, allons. Adieu, frere lan, ie te 
recommande ma bragucte. Bien (dill Epiftemon) ie 
vous fuiuray, procédant que fi i ay aduertifFement 
(juelle vfe de fort ou enchantement en fes refpon- 
l'cs, ietvou5 lailFeray à la porte, & plus de moy 
acompaigné ne ferez. 





Comment Panurge parle à la Sibylle de Pan‘(oufî. 


Chapitre XVIL 


EVR chemin feut de troys iour- 
nées. La troizieme à la croppe 
de vne montaigne foubs vn grand 
& ample Challaignier leurs feut 
monftrée la maifon de la vadci- 
natrice. Sans difficulté ilz entrè- 
rent en la café chauminc; mal 
balîic, mal meublée, toute enfumée. Bafte, di(l 
Epiftemon, Heraclicus grand Scotifte & ténébreux 
philofophe ne s’eftonna entrant en maifon lembla- 
ble, expofant à fes feéfateurs & difciples, que là 
aufii bien refidoient les Dieux, comme en palais pleins 
de delices. Et croy que telle elloit la cale de la tant 
celebrée Hecale, lors qu’elle y feftoya le ieune The- 
feus : telle auffi celle de Hireus ou Oenopion, en 
laquelle luppiter, Neptune, & Mercure enfemble ne 
prindrent à defdaing entrer, repaiftre, & loger : en 
laquelle officialemeiit pour Tefeot forgèrent Orion. 
Au coing de la cheminée trouuerent la vieille. Elle 
eft (s'eferta Epiftemon) vraye Sibylle & vray pro- 
.traift naifuement reprxfentd par rp jcapivtï de Ho- 
mère. La vieille eftoit mal en poinc^, mal veftue, 
ipal nourrie, edentée, chafliepfe, courbafléç, rou- 
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pieufe, languoureufe, Si faifoic vn pocaige de choux 
ver<is,auecques vne couane de lard iaufnc, & vn vieil 
faucrados. Verd & bleu (dift Epiftemon) nous 
auons failly. Nous ne aurons d’elle refponce auîcune. 
Car nous n’auons le rameau d’or, le y ay (refpon- 
dit Panurge) pourucu. le l’ay icy dedans ma gib- 
bcfiere en vne verge d or acompaigné de beaulx 
& loyeulx C ardus. 

Cesunots didz, Panurge la falüa profondément, 
luy præfenta fix langues de beuf fumées , vn grand 
pot beurrier plein de cofeotons, vn bourrabaquln 
guarny de breuaige, vne couille de belier pleine de 
Caroîus nouuellemcnt forgez : en fin auecques pro- 
fonde reuerence luy mift on doigt medical vne verge 
d’or bien belle : en laquelle eftoitvne Crapaudine de 
BeulTe magnificquemenc enchaffée. Pays en briefues 
paroiles luy expofa le motif de fa venue, la priant 
courtoifement luy dire fon aduis & bonne fortune 
de fon mariage entreprins. 

La vieille retla quelque temps en fiicncc penfmc 
& richinante des dens, puys s’allill fus le cul d’vn 
boifleau, print en fes mains troys vieulx fiifeaulx, 
les tourna & vira entre fes doigez en diuerfes ma- 
nières ; puys efprouua leurs pointes, le plus poinélu 
retint en main, ICvS deux aultres ieéf a foubs vne pille 
à mil. Apres print fes deuidoueres, & par neuf foys 
les tourna , au neufuieme tour conlydera fans plus 
toucher le mouuement des deuidoueres, & attendit 
leur repous perfald. Depuys ie veidz qu’elle del- 
chauffa vn de fes efclos, (nous les nommons Sabotz) 
mift fon dauantau fus fa tefte, comme les prefbtres 
mettent leur amid quand ilz veulent meffe chanter ; 
puys auecques vn antique tiffu riolé, ploie, le lia 
foubs la guorge.^Ainfi affeublée, tira vn grand traid 
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du bourrabaquin, print de la couille beliniere trois 
carolus, les mift en trois coques de noix, & les pol'a 
fus le cul dVn pot à plume : feill trois tours de ba- 
lay par la cheminée , ïetià on feu demy fagot de 
brttierc, & vn rameau de laurier fec. Le confydera 
bruller en filence, & vcid que brullant ne faifoit 
griflement ne bruyt aulcun. Adoncques s cfcria ef- 
pouantablement , fonnant entre les dens quelques 
moez barbares & d’eftrange termination^ d<? mode 
que Panurge dill à Epillemon. Par la vertus Dieu, 
ie tremble, ie croy que ie fuys charmé, elle ne parle 
poind Chriliian. Voyez comment elle me femble de 
quatre empans plus grande, que n’eiloii lors qu'elle fe 
capitonna de fon dauantau. Que fignific ce rem li- 
ment de badiguoinces ? Que prétend cefte iediga- 
tion des efpaulles } A quelle fin fredonne elle des ba- 
bines, comme vn Cinge démembrant Efcreuilfes? Les 
aureilles me cornent, il m'ell aduis que ie oy Pro- 
ferpine bruyante : les Diables bien touft en place 
forciront. O les laydes belles. Fuyons. Serpe Dieu, 
ie meurs de paour. le n’ayme poind les Diables, 
ilz me fafchenr & font mal plaifans. Fuyons. Adieu, 
ma Dame, grand mcrcy de vos biens. le ne me ina- 
riray poind, non. le y renonce des à praefent comme 
aliors. Ainli commençoit efeamper de la chambre, 
mais la vieille anticipa, tenente le fufeau fa main : 
8l fortit en vn cour cil près fa maifon. Là eftoit vn 
Sycomore antique : elle Tefcroufla par trois foys, & 
lus huyd feueilles qui en tombèrent, fommairement 
auccques le fufeau cfcriuit quelques briefz vers. 
Puys les ieda au vent, & leurs dift. Allez les cher- 
cher fl voulez, trouuez les fi pouez : le fort fatal 
de vollre mariage y cft efeript. 

Ces parolles dides, fe retira en fa cefnierc, & fus 
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le perron de la porte fc rccourfa robbe, cotte, & che- 
mife iufques aux efcelies, & leurïî monftroit fon 
cul. Panurge Taperccuc, & dift à Epiftemon. Parle 
fambre guoy de boys, voy là le trou de la Sibylle. 
Soubdain elle barra fus loy la porte : depuys ne feut 
veue, II2 coururent apres les feueÜles, & les recuil- 
lerent, mais non fans grand labeur. Car le vent les 
auoit efquartces par les buiflbns de la vallée. Et les 
(^rdAinafis Tvne apres Taultre, trouuerent cefte fen- 
tence en mètres. 


T efgoufîera 
de renom. 
Engroiffera 
de toy non. 

Te fugfcra 
le bon bout. 
TVfcorchera 
mats non tout. 




Comment Pantagruel & Panurge diuerfemem expo^ 
fent les vers de la Sibylle de Panioujh 


. r 

Chapitre XVIIL 


ES feueüîes recuillies, retournèrent 
Epiikmon & Panurge en la court 
de Pantagruel, part ioyeulx, part 
fafchez. Ioyeulx pour le retour: 
fafchez pour le crauail du che- 
min, lequel trouuerent raboteux , 
pierreux, & mal ordonné. De leur 
voyage feirenc ample raport à Pantagruel, & de 
Teftardela Sibylle. En fin îuyprxfenterent Icsfeueil- 
les de Sycomore , & monftrcrent icfcripture en petitz 
vers. Pantagruel auoir Jeu le totaige dift à Panurge 
en foufpirant. Vous eftez bien en poind. La pro- 
phétie de la Sibylle apcrtement cxpofe cç que ia 
nous eftoit dénoté tant par les fors Virgilianes, que 
par vos propres fonges, c’eft que par voftre femme 
ferez defhonoré : que ellq vous fera coqu fe aban- 
donnant à aultruy, & par aultruy dcuenent grofle : 
que elle vous defrobbera par quelque bonne partie, 
& qu elle vous battera efcorchant & mcurcriflant 
quelque membre du corps. 

Vous entendez autant (refpondit Panurge) en cx- 
pofition de ces recentes prophéties, ^ comme .fai£l 
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Truye en efpices. Ne vous defplaife ü ie le diz. Car 
if me fens vn peu fafché. Le contraire eft véritable. 
Prenez bien mes motz. La vieille ài&, Ainfi comme 
la febue n’eft veiie fe elle ne eft efgoufTée, auflî ma 
vertus Sl ma perfedion iamais ne feroic mife en 
renom, fi marié ie n’eftoys, Quantes foys vous ay ie 
quy difant que le magiftrat, & Toffice defcœuure 
rhome, & me^ en euidence ce quHl auoit de- 
dans^ le 4abot? C'eft à dire que lors on congnoift 
certainement, quel eft le perfonaige, & combien il 
vault, quand il eft appcllé au maniment des affaires. 
Parauanc, fçauoir eft cftant Thome en fon priué, 
on ne fçaic pour certain quel il eft, non plus que 
d*vne febue en goufte. Voylà quant au premier arti- 
cle. Aultremcnc vouldriez vous maintenir que Thon- 
neur & bon renom d’vn home de bien pendift au 
cul dVne ^vcain? 

Le fécond did. Ma lerame engroiffera, (entendez 
icy la prime félicité de mariage) mais non de moy. 
Cor Bieu, le le croy. Ce fera d*vn beau petit enfan- 
tclet qu’elle fera grolfe. le layme defa tout plein, 
& ia en fuys tout affory. Ce fera mon petit bedault. 
Fafcherie du monde tant grande Si vehemente n’en- 
trera déformais à mon efprit, que ie ne paiTe, feule- 
ment le voyant & le oyant iargonner en fon iargon- 
noyvS puéril. Et benoille foit la vieille. le luy veuk 
vraybis conftituer en Salmigondinois quelque bonne 
rente, non courante comme bacheliers infenfez, mais 
aflife comme beaulx dofteurs regens. Aultrement 
vouldriez vous que ma femme dedans fes flans me 
portail? me conceuft? me enfancaft? & qu’on dift, 
Panurge eft vn fécond Bacchds. 11 eft deux foys né. 
Il eft René, comme feui Hippolytus, comme feut 
Proteus, vnc foys de Tethis, fit feconderaent de la 
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mere du Philofophe Apollonius. Comme feurent les 
deux Palices près le fleuve Symethos en Sicile. Sa 
femme eftoit grolTe de îuy. En luy ell renouucllcc 
Tancique Palintocie des Megariens, & la Paîingcnefic 
de Democritus. Erreur, Ne m’en parlez iamais. 

Le tiers did. Ma femme me fugfera le bon bout, 
le m’y difpofe. Vous entendez aflTez que c’eft le 
ballon à vn bout, qui me pend entre les iambes. le 
vous iure Si promedz que toufiours le mainttendray 
fuccullent & bien auitaillé. Elle ne me le fugfera 
poind en vain. Eternellement y fera le petit picotin 
ou mieulx. Vous expofez allegoricquemcnt ce lieu, 
& le interprétez à larrecin & furt. le loue Texpoli- 
tion, rallegorie me plaid, mais non à vodre fens*. 
Peut edre que l’afledion fynccre que me portez, 
vous tire en partie aduerfe 8i refraic^aire , comme 
difent les clercs chofe mcrueilleufement* craindiuc 
edre amour, & iamais le bon amour ne edre fans 
crainde. Mais (fcelon mon iugement) en vous mef- 
mes vous entendez que furt en ce padaige, comme en 
tant d’aultres des feripteurs Latins & antiques, figni- 
fie le doulx fruid de amourettes : lequel veult Venus 
edre fecretement & furtiuement cuilly. Pourquoy, 
par vodre foy? Pour ce que la chofette faidc à l’em- 
blée, entre deux huys, à trauers les degrez, darricre 
la tapiflêrie, en tapinois, fus vn fagot defroté, plus 
plaid à la déeflTe de Cypre, en fuys là, fans præiu- 
dke de meilleur aduis) que faide en veue du Soleil, 
à la Cynique, ou entre les prccieulx conopées, entre 
les courtines dorées, à longs inter ualles, à plein 
guogo, auec vn efmouchail de foye cramoifme, & vn 
panache de plumes Indicques chaflant les moufehes 
d’autour, & la femelle s’elcurantc les dens auecques 
vn brin de paille, qu’elle ce pendent auroit defraché 
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du fond de la paillaïïe. Aulcremenc vouldriez vous 
dire (jumelle me defrobbaft en fugfant comme on 
aiialle les huytres en efcalle, & comme les femmes 
de Cilicie (cefrnoing Diofeorides) cuîllenc la graine de 
Alkermes? Erreur. Qui defrobbe, ne fugfe, mais 
gruppc : ne aualle, mais emballe, rauift & ioue de 
.paHe paife. 

Le quart dicL Ma femme me refcorchera, mais 
noit tout. O le beau mot. Vous rincerpretez à batte- 
rie &. meurtriflurc. C’eft bien à propous truelle, Dieu 
te guard de mal malTon. le vous fupply leuez vn peu 
vos efpritz de terricnc penfee en contemplation 
baultainedes mcrueilles de Nature : & icy condemnez 
vous vous mefmes, pour les erreurs qu'auez commis 
peruerfement expofant les diOz propheticques de la 
Diue Sibylle. Pôle, mais non admis ne concédé le cas» 
que ma femme par l'inftigation de Tennemy d enfer 
vouluil 8l entreprint me faire vn mauluais tour, me 
dilfamer, me faire coqu iufqu’au cul, me defrober & 
ouîcrager : encores ne viendra elle à fin de fon vou- 
loir & entreprinfe. 

Laraifon qui à ce me meut, cil en ce poinél dernier 
fondée. Si ell cxcraide du fond de Pantheologic mo- 
nallicquc. Frere Artus Cullecanc me l'a aulcres foys 
diél,& feue par vn Lundy matin, mangeanvS enfemble 
vn boilfcau de guodiueaulx, Sc li pleuuoic, il m'en 
füuuicnt, Dieu luy doint le bop iour. 

Les femmes au commencement du monde, ou peu 
apres , enfemblement confpirerent cfcorcher les ho- 
mes tous vifz, par ce que fus elles maiftrifer vouloient 
en iDus lieux. Et feutceftuy decret promis, confermé, 
Si iuré entre elles par le faind fang breguoy. Mais 
ù vaines encreprinfes des femmes , ô grande fragilité 

du fexe feminia. Elles commencèrent efcorchcr 
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rhome, ou gluber, comme le nomme Catulle, par la 
partie qui^^us leurs hayce, c eft le membre nerueulx, 
cauerneulx, plus de lix mille ans a, & toutesfoy's 
iufques à præfent n’en ont efcorché que la telle. Dont 
par fin defpit les luifz eulx mefmcs en circuncifion 
îe le couppent & retaillent, mieulx aymans eftre didz 
recutitz & retaillatz marranes, que efcorchez par fem- 
mes, comme les aultres nations. Ma femme non dé- 
générante de celle commune entreprinfe, me*reftbr- 
chera, s’il ne l’ell. le y confens de franc vouloir , 
mais non tout : ie vous en afeeure, mon bon Roy. 

Vous (diil Epiftemon) ne refpondez à ce que îe 
rameau de laurier nous voyans, elle confyderani 
& exclamante en voix furieufe & cfpouantable, 
brulloit fans bruyt ne griflement aulcun. Vous fça- 
uez que c’ell trille augure & figne grandement rc- 
doubcable, comme attellent Propcrce, Tibullc, Por- 
phyre philofophe argut, Euftathius fus Tiliade 
Homericque, & aultres. Vrayement (refpndic Pa- 
nurge) vous me alléguez de gcntilz vcaulx. Hz feu- 
rent folz comme poëtes, & refueurs comme philofo- 
phes ; autant pleins de fine follie, comme elloit leur 
philofophie. 


w 
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ANTAGRVEL, ces motz acheiicz, 
fc ceut alTez long temps, & fem- 
1^ bloit grandement penfif. Puys dtft 

l/i à Panurge. L'efprit maling vous 

feduyc : mais efcoutez. Tay leu 
qu’on temps palTé les plus vérita- 
bles & feeurs oracles n eftoient 
ceulx que par el'cripc on baiiloit, ou par parolle on 
proferoic. Maintes foys y ont faid erreur ceulx voyre 
qui eftoient eftimez fins & ingénieux, tant à caufe des 
amphibologies, equiuocques, & obfcuricez des motz, 
que de la briefuecé des fentences. Pourtant feut 
Apollo dieu de vaticination furnommé AsÇtaç. Ceulx 
que l’on expofoit par geftes & par figncs, eftoient les 
plus véritables & certains eftimez. Telle eftoii l’opi* 
nion de Heraclitus. Et ainfi vaticinoit luppker en 
Amon : ainfi prophetifoit Apollo entre les Alîyriens. 
Pour cefte raifon le paingnoient ilz auecques longue 
barbe, & veftu comme perfonaige vieulx, & de feus 
faffis ; non nud,ieune,&fans barbe, comme faifoient 
les Gréez. Vfons de cefte manière : & par ûgnes 
fans parler, confeil prenez de quelque Mut. l’en 
fuys d’aduis (refpondit Panurge). Mais (dift Panca<« 


grue!) il conuicndroit que le Mut feuft lourd de la 
nailTance ; & par confeqiient Mut. Car il n’eft mut 
plus haifj' que celluy qui oncques ne oayi. 

Comment (refpondit Panurge) Tentendez? Si vray 
feull que Thome ne parlait, qui n’eufl: ouy parler, 
ie vous menerois à logicalcment inferer vne propoli- 
tion bien abhorrenre paradoxe. Mais lai (Tons la. 
Vous doncques ne croyez ce qu'efcripc Hérodote des 
deux enfans guardez dedans vne cale par le voploir 
de Pfammecic roy des Ægyptiens, & nourriz en per- 
pétuelle lilence? les quelz apres certain temps pro- 
noncèrent celle parolle Reçus, laquelle en langue 
Phrygienne lignifie pain? Rien moins, refpondill 
Pantagruel. C’eft abus dire que ayons languaige 
naturel. Les languaiges font par inllitutions arbitraires 
& conuenences des peuples : les voix (comme difent 
les Dialediciens) ne fignifient naturellement, mais à 
pîaifir. le ne vous diz ce propous fans caufe. Car 
Barthole 1. prima de verb. obîig. raconte que de fon 
temps feut en Eugube vn nommé mefler Nello de 
Gabrielis, lequel par accident efloit lourd deuenu : 
ce non obftant entendoit tout homme kalian parlant 
tant fecretement que ce feull, feulement à la veuc 
defesgeftes, & raouueraentdes baulcures. Tay d'ad- 
uencaige leu en autheur dode & eleguant, que Ty ri- 
dâtes roy de Arménie, on temps de Néron, vifita 
Rome, & feut receu en folennicé honorable, & pompes 
magnificques, affin de rentretenir en amitié fempi- 
ternelle du Sénat & peuple Romain : & n’y eut 
chofe mémorable en la cité, qui ne luy feuft monftréc 
Sl expofée. A fon departement Tempereur luy feift 
dons grands, & exceflifz : oultrc, luy feift option de 
choifir ce que plus en Rome luy plairoit, auecques 
promelTe iurée de non Tefeonduire quoy qu^il deman- 
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daft. Il demanda feulement vn loueur de farces, 
le<|uel il auoic veu on théâtre, & ne entendent ce 
qil*il difoit, entendoit ce qu’il expriment par fignes & 
gefticLilations : alléguant ^ue foubs fa domination 
etloient peuples de diuers languaiges, pour es quelz 
refpondre & parier luy conuenoit vfer de plufieurs 
truchemens : il fcul à tous fufïiroit. Car en matière 
de lignifier par geftes elloit tant excellent, qu’il fem- 
bloit farlcr des doigtz. Pourtant vous fault choifir 
vn mut lourd de nature, aflfin que fes geftes 8c figncs 
vous foient naifuement prophcticqucs : non faind:s, 
fardez, ne afi'cdez. Reftc cncores fçauoir fi tel aduis 
vt)ülez ou d’home ou de femme prendre. 

le (rcfpt)ndit Panurge) vokmticrs d'vne femme le 
prendroys, ne fenil que ie crains deux chofes, L’vne, 
que les femmes quelques chofes qu elles voyent, 
clics fe rcprxfentenc en leurs cfpritz, elles penfent, 
elles imaginent, que foie rentrée du facrc Ithyphallc. 
Quelques geiles, figncs, & maintiens que Ton face en 
leur voue & præfence, elles les interprètent 8c réfé- 
rent à l’ade mouuent de belutaige. Pourtant y ferions 
nous abufez. Car la femme penferoit tous nos fignes, 
dire fignes Veneriens. Vous fouuicigne de ce que 
ad U inc en Rome deux cens Ix. ans apres la fondation 
d’icelle. Vn icune gentil home Romain rencontrant 
on mons Cœlion vne dame Latine nommée Verone 
mute & ft>urdc de nature, luy demanda auccques 
gelHculations Italicques en ignorance d’icelle furdité, 
quelz ienateurs elle auoit rençontré par la montée) 
Elle non entendent ce qu’il difoit, imagina dire ce 
qu’elle pourpenfoit, & ce que vn ieune home natu- 
rclement demande d’vne femme. Adoneques par 
lignes (qui en amour font incomparablement plus at- 
tradifz, efficaces, & valables que parolles) le cira à 

tr. • % 7 
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parc en fa maifon , fignes luy feift que le ieu luy plai« 
ibic. En fin fans de bouche mot dire, feirent beau 
bruic de culletis. 

L’aulcre : qu’elles ne fc^ient à nos fignes refponcc 
aulcune : elles foubdain tomberoienc en arriéré 
comme reallemenc confentences à nos tacites deman- 
des. Ou 11 fignes aulcuns nous faifoienc refponfifz à 
nos propofuions, ilz feroient tant follaiires & ridicu- 
les, que nous mefmes elHmerions leurs “penfemens 
eftre Venereicques. Vous fçauez comment à Cnxjui- 
gnoles quand la nonnain feur Feflue feue par le 
ieune briffault dam Royddimet engroiffêe, & la 
groifTe congnue, appellée par TabbeHe en chapitre 
& arguée de incelle, elle s^exeufoit, alléguante 
que ce n’auoic efté de fon confen cernent , ce auoit 
efté par violence & par la force du frere Royd- 
dimet. L’abbefie repîicante & difante, mefehante, 
c’eftoit on dortouoir, pourquoy ne crioys tu à la 
force? Nous toutes euffions couru à ton ayde. 
Refpondit qu’elle ne aufoit crier on dortouoir : pour 
ce qu’on dortouoir y a fiîence fempiternelle* Mais 
(dill rabbeflej mefehante que tu pourquoy ne 
faifois tu fignes à tes voifines de chambre? le 
(refpondit la Feflue) leur* faifois lignes du cul tant 
que pouois, mais perfone ne me fccourut. Mais 
(demanda l’abbefle) mefehante, pourquoy inconti- 
nent ne me le veins tu dire & l’accufer reguliaircment ? 
Airdi euffe ie faid,fi le cas me feuft aduenu,pour de- 
monftrer mon innocence. Pource (refpondit la fef- 
fue) que craignante demourer en péché & eftat de 
damnation, de paour que ne feuffe de mort foub- 
daine præuenue, ie me confeflfay à luy ayant qu’il 
departift de la chambre : & il me bailla en pénitence 
non le dire ne deceler à perfone, *frop enoçme eufl 
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e!lé le péché, reueler fa confeifion, 8 l trop detertablc 
dauant Dieu & les anges. Par aduenture euft ce eilé 
ctufe que le feu du Ciel euil ars toute Tabbaye : & 
toutes feu nions tombées en abifme auccques Dathan 
& Abiron. 

Vous (dift Pantagruel) ia ne m’en ferez rire. le 
içay affez que toute znoinerie moins craind les com- 
mandemens de Dieu tranlgreflcr, que leurs llatucz pro- 
Luncmulx# Prenez doncques vn home. Nazdecabrc 
me femble idoine. 11 eft mut & fourd de naiflance. 




Comment Najdecai^re par ftgnes rejpond à Panurgc. 


Chapitre XX. 


AZDECABRE fcut mandé, & au 
lendemain arriua. Panurge à fon 
arriuée luy donna vn veau graift, 
vn demy pourceau, deux buifars 
de vin, vne charge de bled, & 
trente francs en menue monnoye : 
puis le mena dauant Pantagruel, 
& en prælence des gentilz homes de chambre iuy 
feift tel figne. Il bailla aficz longuement, & en baif- 
lant faifoit hors la bouche auecques le pouîce de la 
main dextre la figure de la lettre Grecque dide Tau, 
par frequentes réitérations. Puis leua les œilz au 
Ciel, & les tournoyoit en la telle comme vnc cheurc 
qui auorte : toulîoic ce faifant & profondément fouf- 
piroit. Cela faiél, monllroit le défaille de fa bra- 
guette :puys foubs fa chemife print fon piftolandicr à 
plein poing, & le faifoit melodieufemcnt clicqucr 
entre fes cuiïïes : fc enclina flechifîant le genoil 
guaufehe, & relia tenent fes deux braz fus la poi- 
drine laflez Tvn fus Taultre. 

Nazdecabre curieufement le reguardoit, puys Icua 
la main guaufehe en Tacr, & retint clous en poing 
tous les doigtz d’icelle, excepté le poulce & le doigt 
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iadicc, des quelz il acoubla mollement les deux on- 
gles enfemble. l’entends (dift Pantagruel) ce qu’il 
prsEtend par ceftuy figne. Il dénoté mariage ; & d’a- 
bondant le nombre trencenaire fcelon la profelTion 
des Pythagoriens. Vous ferez marié. Grand mercy 
(dilFPanurge fe tournant vers Nazdecabre) mon 
petit architriclin, mon comice, mon algoufan, mon 
lbirc,jnon barizel. 

Puis leuaenTacr plus hauîtla dicte main guaufche, 
extendent tous IcvS cinq doigtz d'icelle, & les elloi- 
gnant vns des aukres, tant que efloigner pouoic. Icy 
(dill Pantagruel) plus amplement nous infinue par 
lignification du nombre quinaire, que ferez marié. Et 
non feulement elfiancc, efpoufc» & marié, mais en 
oultre que habiterez & ferez bienauant de fefte. Car 
Pythagoras appelloit le nombre quinaire, nombre 
nuptial, nopces, & mariage confommé ; pour celle rai- 
fon qu'il elt compofé de Trias, qui eft nombre pre- 
mier impar & fuperlîu : & de Dyas, qui eft nombre 
premier par : comme de malk & de femelle coublez 
enfemblemenc. Défait à Rome iadis au iour des 
nopces on allumoit Tinq flambeaulx de cire, Sc n'ef- 
toit licite d'en allumer plus, feiift es nopces des plus 
riclies : ne moins, feuft es nopces des plus indigens. 
D aduantaige on temps pafte les Payens imploroient 
cinq Dieux, ou va Dieu en cinq bénéfices, fus ceulx 
que Ton marioit : luppitcr nuptial : luno prxfideate 
de la fefte : Venus la belle : Pitho déefle de perfua- 
lion & beau parler : & Diane pour fecours on tra- 
uail d’enfantement. 

O (s’eferia Panurge) le gentil Nazdecabre. le luy 
veulx donner vne métairie près Cinays, & vn moulin 
à vent en Mirebalais. Ce faiél, le mut efternua en 
inligne.vchemciKjp & coneuflion de tout le corps fc 
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deftournant à guaufche. Vertus beuf de boys (did 
Pantagruel) qu’eft ce là? Ce n'eft à voftre aduen- 
taige. Il dénoté que voilre mariage fera infaufte Si 
malheureux. Ceduy eilerniiement (fcelon la doârine 
de Terpfion) eft le dæmon Socraticque t lequel faid 
à dextre fignifie qu’en afceurance & hardimeilt on 
peut faire & aller ce & la parc qu’on a délibéré, les 
entrée, progrès, & fuccés feront bons & heureiSi : 
faid à guaufche, au contraire. Vous (dift Panurgî?) tous 
iours prenez les matières au pis, & tous iours obcur« 
bez, comme vn aulcre Dauus. le n’en croy rien. Et ne 
congneuz oneques fi non en déception ce vieulx tre- 
pelu Terpfion. Toucesfoys (dift Pantagruel) Cicéron 
en dift ie ne fçay quoy on fécond liure de diuination. 

Puys fe tourne vers Nazdecabre, Si luy faiét tel 
figne. Il renuerfa les paulpieres des œilz contre mont, 
tortoit les mandibules de dextre en feneftre, tira la 
langue à demy hoi^s la bouche. Ce fai<ft, pofa la 
main guaufche ouuerte, exceptez le maiftre doigt, 
lequel retint perpendiculairement fus la paulmc, & 
ainfi l’affift au lieu de fa braguette : la dextre retint 
cîaufe en poing, exceptez le police, lequel droiâ: il 
retourna arriéré foubs l’efcelle dextre, & rafllft au 
deftiis des feffes on lieq que les Arabes appellent 
Al Katim. Souhdain apres changea, & la main dex- 
tre tint en forme de la feneftre , & la pofa fus le 
lieu de la braguette, la guaufche tint en forme de 
la dextre, & la pofa fus l’Al Katim. Ceftuy change- 
ment de mains réitéra par neuf foys. A la neufieftnc 
remift les paulpieres des oeilz en leur pofirion natu- 
relle : aulft feift les mandibules, & la langue : puys 
ieda fon reguard btfcle fus Nazdecabre, branlant les 
bauleures, comme font les Cinges de feiour, & comme 
font les Connins mangeans auoine en gerbé. 
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Adoncques Nazdecabre eleua en Taër la main 
dextre toute ouuerre, puys mift le poulce d’icelle iuf- 
ques à la première articulation entre la tierce ioinc- 
ture du maiftre doigt & du doigt medical, les ref- 
ferrant aiFcz fort au tour da poulce : le refte de?! 
ioindures d’iceulx retirant on poing, & droidz ex- 
tendenc les doigtz Indice & Petit. La main ainfi corn- 
poiée pofa fus le noniWil de Panurge mouucnt 
coniinuel)ement le poulce fufdif^, & appuyant icelle 
main fus les doigtz Petit & Indice, comme fus deux 
iâmbe^s, Ainfi montoit d’iceîle main fucceflîuement à 
rraiicrs le ventre, le ftomach, la poitrine & le coiiî 
de Panurge : puys au menton, Si dedans la bouche 
luy mift le fufdift poulce branllant : puys luy en 
froca le nez, & montant ouître aux œilz faignoit les 
vouloir creuer auccques le poulce. A tant Panurge 
fe fafcha, & tafeboit fe défaire & retirer du Mut. 
M ais Nazdecabre continuoic luy touchant auecques 
celuy poulce branllant, maintenant les œilz, mainte- 
nant le front, & les limittes de fon bonnet. En fin 
Panurge s’eferia, difant. Par Dieu, maiftre fol, 
vous ferez battu fi ne me laifTez , fi plus me fafehez, 
vous aurez de ma main vu Mafque fus voftre pail- 
lard vifaige. Il eft (dift lors frere lan) fourd. Il 
n entend ce que tu luy diz, couillon. Faidz luy en 
figne vne grefle de coups de poing fus le mourre. 
Que Diable (dift Panurge) veult praetendre ce 
maiftre Alliboron? Il m’a prefque poché les œilz au 
beurre noir. Par Dieu, da iurandi, ie vous feftoiray 
d’vn banquet de Nazardes, entrelardé de doubles 
Chinquenaudes. Puys le laiffa luy faifant la petar- 
rade. Le Mut voyant Panurge démarcher, guaingna le 
dauant, l’arrefta par force, & luy feift tel figne. Il 
bailfa le braz dextre vers le genoil tant que pouoit 
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Tex tendre, clouant tous les doigcz en poing, & paf- 
fant le pouce entre les doitgz Maiftre & Indice. Pays 
auecques la main guaufche froctoit le deffus du 
coubte du fufdid braz dexcre, & peu à peu à ce 
frottement leuoit en Taer la main d^icelluy iufques 
au coubte & au deffus , foubdain la rabaifïoit comme 
dauant ; puys à interualles la releuoit, la rabailfoit, 
& la monllroit à Panurge. 

Panurge de ce fafché leua le poing pour frrff*>pcr 
le Mut : mais il reuera la prxfence de Pantagruel 
fe retint. Alors dül Pantagruel. Si les fignes vous 
fafchent, o quant vous fafcheront les choies ligni- 
fiées. Tout vray à tout vray confone. Le Mut præ- 
tend Si dénoté, que ferez marié, coqu, battu, & del- 
robbé. Le mariage (dift Panurge) ie concédé , ic nie 
le demourant. Et vous prie me faire ce bien de croyrc, 
que iamais home n’eut en femme &• en cheuaulx 
heur tel que m’ell predeftiné. 



V 




Comment Panurge prent confeil dWng vieil Poete 
François nommé Rarninagrobis, 


Chapitre XXI. 


E ne penfoys (dill Pancaj^ruel 
iamais rencontrer home tant oh- 
iHnc à les apprchcnfions comme 
ie vous vuy. Pour toute.sfoys 
voilre double efclarcir,fuys d’ad- 
uis que mouuons toute pierre. 
Plntendcz ma conception. Les 
Cycnes, qui font t^yleaulx facrez à Ajxdlo, ne chan- 
tent iamais, li non quand ilz approchent de leur mort ; 
mclmement en Meander fieuue de Phrygie (ic le 
diz pource que Ælianus, & Alexander Myndius el- 
criuent en auoir ailleurs veu pluileurs mourir, mais 
nul chanter mourant) de mode que chant de Cycne 
ell prsefaige certain de fa mort prochaine, & ne 
meurt que prœalablemenc n’ayc chanté. Semblable- 
ment les poètes qui font en protêt ion de ApoUo, 
approchans de leur mort ordinairement deuiennent 
prophètes, & chantent par Apolline infpiraùon vati- 
cinansdes chofes futures. 

l’ay d’aduenuige fouucnt ouy dire, que tout 
hume vieulx, décrépit, & près de fa lin, facile- 
ment diuinc dc^s cas aduenir. Et me fouuient que 
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Ariftophanes en quelque comedie appelle les gens 
vieulx Sibylles, à 8 k mSuXXtâ, Car comme nous 
eftans fus le moule, & de loing voyans les mariniers 
& voyagiers dedans leurs naufz en haulte mer, feu- 
lement en filence les confiderons, & bien prions pour 
leur profpere abourdement : mais lors qu’ik appro- 
chent du haure, & par paroîles & par geftes les fa- 
] lions, & congratulons de ce que à port de faulueté 
font auecques nous arriuez : auffi les Anges, l4<; Hc- 
roes, les bons Dæmons (fcelon la dodrine des Plato- 
nicques) voyans les humains prochains de mort, 
comme de porc trefeeur & falutaire : port de rc- 
pous, & de tranquillté, hors les troubles & foîlici- 
tudes terrienes, les falüent, les confolent, parlent 
auecques eulx, & ia commencent leurs communicquer 
art de diuination. le ne vous allegueray exemples 
antiques, de Ifaac, de lacob, de Pacroclus enuers 
Hedor, de Heâor enuers Achilles, de Polyneftor 
enuers Agamemnon & Hecuba : du Rhodicn célébré 
par Pofidonius, de Calanus Indian enuers Alexandre 
le grand, de Orodes enuers Mezencius, & aultres : 
feulement vous veulx ramenteuoir le doéle & preux 
cheuallier Guillaume du Bellay feigneur iadis de Lan- 
gey, lequel on mont de Tarare mourut le lo. de lan- 
uier Tan de Ion aage leclimaterc & de nollre fuppu- 
cation Tan 1543. en compte Romanicque. Les troys 
& quatre heures auant fon décès il employa en pa- 
rolles viguoureufes, en fens cranquil & ferain nous 
praedifant ce que depuys parc auons veu, part atten- 
dons aduenir. Combien que pour lors nous femblaf- 
fent ces prophéties aulcunement abhorrentes & ef- 
franges, par ne nous apparoiftre caufe ne fignc aulcun 
præfent pronoftic de ce qu’il praedifoit. Nous auons 
icy près la Villaumere vn home & vieulx & poète, 
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c'efl: Raminagrobis, lequel en fécondés nopceaefpoufa 
la grande Guorre, dontnafquit la belle Bazoicbe. Tay 
entendu qu’il eft en rarticlc & dernier moment de 
ion décès ; tranfportez vous vers luy, & oyez fon 
chant. Pourra cftre que de luy aurez ce que præ ten- 
dez, & par luy Apollo voftre doubce diflbuldra. le 
le veulx (rcfpondit Panurge). Allons y, Epifteraon, 
de ce pas : de paour que mort ne le pratuieigne, Veulx 
tu vCTiir, frere lan? le le veulx (refpondic frere lan) 
bien voluntiers, pour Tamour de toy, couilleae. Car 
ie t’ayme du bon du foye. 

Sus rheure feut par eulx chemin prins, & arri- 
uans au logis pocticque trouuerenc le bon vieillart 
en agonie, auecques maintien ioyeulx, face ouucrte,& 
reguard lumineux. Panurge le falüant luy mift on 
doigt Medical de la main guaufehe en pur don vn 
anneau d*or, en la pâlie duquel eftoit vn fapphyr 
orientai beau & ample : puys à Timitanon de Socra- 
tes luy offrit vn beau coq blanc, lequel incontinent 
pofè fus Ion lid la tefte eîeuée en grande alaigreffe 
fccoua fon pennaige, puys chanta en bien hauir ton. 
Cela faid, Panurge requill courtoifement dire & ex- 
pofer fon iugemenc fus le doubte du mariage pré- 
tendu. Le bon vieillard commenda luy eftre apporté 
ancre, plume, & papier. Le tout feut promptement 
liuré. Adoneques efcriuit ce que s’enfuyt. 

Prenez la, ne la prenez pas. 

Si vous la prenez, c’eft bien faift. 

Si ne la prenez en 

Ce fer^ oeuuré par tompas. 

Gualloppez, mais allez le pas. 

Reculiez, entrez y de faiâ. 

Prenez-la, ne. 
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Icufriez, prenez double repas. 

Defaidez ce qu’eftoit refaid. 

Refaidez ce qu’cftoit defaid. 

Soubhaytez luy vie & trefpas. 

Prenez ne. 

Puys leurs bailla en main, & leurs dtll. Allez, 
enfans, en la guarde du grand Dieu des cieuîx, & 
plus de celluy adaire ne de aultre que foie h'î me 
inquiétez. Fay ce iourdhuy, qui eil le dernier & de 
May & de moy, hors ma maifon à grande fatigue & 
difficulté chalTé vn tas de villaines, immondes, & 
peftilentes beftes, noires, guarres, fauues, blanches, 
cendrées, griuolées : les quelles laiffer ne me vouloient 
à mon aife mourir : & par fraudulentes poindures, 
gruppemens harpyiacques , importunitez freflonnic- 
ques, toutes forgées en Tofficine de ne fçay quelle infa- 
tiabilicé, me euocquoient du doulx penfement on quel 
ie acquiefçois contemplant, & voyant & ia touchant 
& guoudanc le bien, & félicité, que le bon Dieu a 
præparé à fes fideies & elîeuz en Taultre vie & eftat 
de immortalité. Déclinez de leur voye, ne fuyez à 
elles fembiables ; plus ne me molellez, & me lailTcz 
en fllence, ie vous fupply. 




Comment Panurge patrocine à V ordre 
des fratres Mendions* 


Chapitre XXIL 


SSAKT de la Chambre de Rami- 
nagrobis, Panurge comme tout 
effrayé dift. le croy, par la ver- 
tus Dieu, qu’il eft Hæreticquc, ou 
ic me donne au Diable. 11 raef- 
dift des bons {>eres mendians Cor- 
deliers, & lacobins, qui font les 
deux hemifphæres de la Chriftianté, & par la gyro- 
gnomonique circurabiliuagination des queîz comme 
par deux filopendoles cœliuages, tout rAntonomatic 
matagrabolifme de Feclife Romaine , foy fentente 
emburelucoquée d^aulcun baragouinage d’erreur ou 
de haîrefie, homocentricalement fe tremoufle. Mais 
que tous les Diables luy ont faift les paouures Dia- 
bles de CapuiTins, & Minimes? Ne font ilz allez mef- 
haignez les paouures diables? Ne font ilz aflez en- 
fumez & perfumez de mifere & calamité les paou- 
urcs haires excraiftz de Ichthyophagie ? Eft il, frere 
lan, par ta foy, en eftat de faluation? Il s’en va, par 
Dieu, damné comme vne (erpe à trente mille bottées 
de Diables. Mcfdire de ces bonvS & vaillans piliers 
d’cclife? Appeliez vous cela fureur pocticque? le ne 
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m’en peux contenter^: il peche villainement, il blai- 
pheme contre la religion. l’en fuys fort fcandaiifê. le 
(diftfrere lan) ne m’en foucied’vn bouton. II2 mef- 
difent de tout le monde : fi tout le monde mefdift 
d ’eulx, ie n’y prétends aulcun intereft. Voyons ce 
qu’il a efcript, 

Panurge leut attentement l’efcripture du bon vieil- 
lart : puys leurs dift. IlrefuelepaouurcBeuucur. le l’ex- 
eufe toutesfoys, le croy qu’il eft près de fa fin. /liions 
faire fon epitaphe. Par la refponfe qu’il nous donne, 
ie fuys aulfi faige que oneques puys ne fourneafmes 
nous. Efeoute ça, Êpiftemon, mon bedon. Ne l’cfti- 
me2 tu pas bien refolu en fes refponfes } Il eft , par 
Dieu, fophifte argut, ergoté, & naif. le guaige qu’il 
ell Marrabais. Ventre beuf, comment il fe donne 
guarde de mefprendre en fes parolles. Il ne rcfpond 
que par difiondiues. Il ne peult ne dire vrayXar à la 
vérité d’icelles fùffift l’vne partie eftre vraye. O quel 
Patelineux. Saind lago de Brefluire, en eft il encores 
de l’eraige? c Ainfi (refpondill Epiftemon) proceftoit 
Tirefias le grand Vaticinateur au commencemeoi de 
toutes fes diumanons,.difant apertement à ceulx qui 
de luy prenoienc aduis* Ce que ie diray, aduiendra, 
ou ne aduiendra fbind. Et eft le ftylc des prudens 
prognoftiqueurs. Toutesfoys (dift Panurge) luno 
luy creua les deux œilz. Voyre (refpondit Epiftemon) 
pardefpk de ce que il auoit mieulx fentencié que elle, 
fus le doubte propoufé par luppiter. Mais (dift Pa- 
nurge) quel Diable poffede ce maiftre Raminagrobis, 
qui ainfi fans propous, fans raifon, fans occafion, 
mefdift des paouures beatz peres lacobins, Mineurs, 
& Minimes? le en fuys grandement fcandaiifê, ie 
vous affie, & ne me en peux taire. Il a grefuement 
péché. Son ame s’en va à trente mille panerées de 
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Diables. le ne vous entends poinft (refpondift Epif- 
temon). Et me fcandalifez vous méfmes grandement, 
interprétant peruerfement des fratres Mendians, ce 
que le bon Poëte difotc des belles noires, faunes, 
èi aultres. Il ne Icncend (fcelon mon iugement) en 
telle fophitlîcquc & phantafticque allégorie. Il parle 
abfolument & proprement des pulTes, punaifes, cirons, 
moufches, culices, & aultres telles belles : les quelles 
font ^cs miires, aultres fauues, aultres cendréCvS, aul- 
tres tannées & bafanées : toutes importunes, tyrannic- 
ques, & molcftes, non es malades feulement, mais 
aulTi à gens fains & viguoureux. Par aduenmre a il 
des Afearkies, Lumbriques, & Vermes dedans le corps. 
Par aduenlure patill il (comme ell en Ægypte, fe 
lieux confins de la mer Erichrée, chofe vulgaire & 
vfitée) es bras ou iambes quelque poinfture de Dra- 
conneaulx griuolez, que les Arabes appellent Meden. 
Vi»us faiûez mallultreraent expoufant fes parolles* Et 
faidez tord au bon Pocte par decraftion, & es diclz 
Fratres par imputation de tel mefhain* II fauk toof- 
iours de fon prefme interpréter toutes chofes à bien. 

Aprenez moy {dift Panurge) à congnoillre mouf- 
ches en laift. Il eft, par la vertus Dieu, hærericque. 
le diz hæreticque formé , hatredeque clauelé, hære- 
licque brullable, comme vne belle petite horoîoge. 
Son ames'en va à trente mille charrettées de Diables. 
Sçauez vous où? Cor Bieu, mon amy, droift dellbubs 
la fcelle per fée de Proferpine, dedans le propre balTm 
infernal, on quel elle rend Toperadon fiscale de fes 
clyftefes, àcoutlé guaufehe de la grande chauldiere, 
à trois tüifes prés les gryphes de Lucifer, tirant vers 
la chambre noire de Dtmiourgon. Ho le villain. 



Comment Panurge faiéî difcours pour 
retourner â Raminagrobis, 


Chapitre XXIII. 


ETOVRKOKS ((lift Panurgc Cf>n- 
tinuam) l'admonefter de ion fallu. 
Allons on nom, allons en la ver- 
tus de Dieu. Ce iera œuure cha- 
ritable à nous faiâe : au moins 
s'il perd le corps & la vie, qu'il 
ne damne fon ame. Nous le in- 
duirons à contrition de fon péché : à requérir par- 
don es di&z tant beatz peres abfens comme præfens. 
Et en prendrons aéle, affin qu'apres fon trefpas ilz 
ne le dcclairent haTCcicquc & damné : comme les 
Farfadctz feirent de la prxuofte d'Orléans : & leurs 
fatisfaire de Toulcrage, ordonnant par tous les con- 
uens de cefte prouince aux bons peres religieux force 
bribes, force mefles, force obicz & anniuerfaires. Et 
que au iour de fon trefpas fcmpitcrncllcment ilz 
ayenc tous quintuple pitance : & que le grand bour- 
rabaquin plein du meilleur trote de ranco par leurs 
tables, tant des Burgoa, Layz, & Briffaulx, que des 
prefbtres & des clercs : tant des Nouices, que des 
Profés. Ainü pourra il de Dieu pardon auoir. 

Ho, ho, ie me abufe, & me cfguare en mes dit- 
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cours. Le Diable me emporc fi ie y voys. Vertus 
Dieu, la chambre eft défia pleine de Diables. le les 
oy défia foy pelaudans 8c encrebattans en Diable, à 
qui humera Tame Raminagrobidicque, & qui premier 
de broc en bouc la portera à mefler Lucifer. Houftez 
vous de là. le ne y voys pas. Le Diable me emport 
fi ie y voys. Qui fçait s’ilz vferoient de qui pro quo, 
& en lieu de Raminagrobis grupperoient le paouure 
Panuirge quitte? Hz y ont maintes foys failly eftant 
fafrané & endebté. Houftez vous de là. le ne y voys 
pas. le meurs, par Dieu, de male raige de paour. 
Soy crouuer entre Diables aflàmez? entre Diables de 
fadion? entre Diables negocians? Houftez vous de là. 
le guage que par mefmes doubte à fon enterrement 
n’alîiftera lacobin, Cordelier, Carme, Capuflln , 
Theatin, ne Minime. Et eulx iaiges. Aufîi bien ne 
leurs a il rien ordonné par teftament. Le Diable me 
emport fi ie y voys. S'il eft damné, à fon dam. Pour 
qiioy mefdifoit il des bons peres de religion? Pour 
quoy les auoic il chaflTé hors fa chambre, fus Theure 
que il auoit plus de befoing de leur ayde, de leurs 
deuotes prières, de leurs fainé^es admonitions? 
Pour quoy par teftament ne leurs ordonnott il au 
moins quelques bribes, quelque bouffaige, quelque 
carreleurc de ventre, aux paouures gens qui n’ont que 
leur vie en ce monde? Y aille qui vouldra aller. Le 
Diable me emport fi ie y voys. Si ie y allois,le Diable 
me emporceroit. Cancre. Houftez vous de là. 

Frcre lan, veulx tu que præfentemenc trente mille 
charretées de Diables t’emportent? Fays trois chofes. 
Baille moy ta bourfe. Car la croix eft contraire au 
charme. Et te aduiendroit ce que nagueres aduint à 
lan Dodin recepueur du Couldray au gué de Vede, 
quand les gens d’armes rompirent les planches. Le 

II. ^ 8 
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pinart rencontraiu fus la riue frere Adam Coul'coil 
Cordelier obferuantin de Myrebeau^ luy promift vn 
habit en condition qu'il le paflTaft oultre Teau à la 
cabre morte fus fes efpaules. Car c’eftoit vn puiflanc 
ribault. Le pade feur accordé. Frere Coufcoil fe 
rroulie iufques aux couîlles, & charge à fon dours 
comme vn beau petit fain^ Chriftophle, îedid fup- 
plianc Dodin. Ainü le portoit guayement, comme 
Æneas porta fon pere Anchifes hort la conflagration 
de Troie, chantant vn bel Aue maris llclla. Quand 
ilz feurent au plus parfond du gué, au dellus de la 
roue du moulin, il luy demanda, s’il auoit poind 
d’argent fus luy. Dodin refpondit, qu’il en auoit 
pleine gibbeffiere, & qu’il ne fe desfiall de la pro- 
meffe faide d’vn habit neuf. Comment (ditl frere 
Coulcoil) tu fçaiz bien que par chapitre exprès de 
notre reigle il nous ert riguoureufement defendu por- 
ter argent fus nous. Malheureux es tu bien certes ; 
qui me as faid pecher en ce poind. Pourquoy ne 
laiflas tu ta bourfe au meufnier? Sans faulte tu en 
feras præfentement puny. Et li iamais ie te peux 
tenir en nollre chapitre à Myrebcau, tu auras du 
Miferere iufques à Vitulos. Soubdain fe defeharge, 
& vous iede Dodin en pleine eau la tefte au fond. 
A ceftuy exemple, frere lan mon amy douJx, affin 
que les Diables t’emportent mieulx à ton aife, baille 
moy ta bourfe : ne porte croix aulcune fus toy. Le 
danger y cft cuidenc. Ayant argent, portant croix, ilz 
te iederont fus quelques rochiers, comme les aigles 
iedent les tortues pour les cafler, tefinoing la telle 
pelée du poète Æfehylus. Et tu te ferois mal , mon 
amy. l’en feroys bien fort marry : ou te laifferont 
tomber dedans quelque mer ie ne fçay où, bien 
loing, comme tomba Icarus. Et feroic par apres nom- 
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mée la mer Entommericque. Secondement fois quitte* 
Car les Diables ayment fort les quittes. le le fçay 
birni quant eft de moy. Les paillars ne celTem me 
magueter, & me faire la court. Ce que ne fouloient 
eftant fafrané & endebcé. L^ame dVn home endebté 
ell toute hedique & difcrafiée. Ce n"cft viande à 
Diables. Tiercement auecques ton froc & ton domino 
de grobis retourne à Raminagrobis. En cas que 
trente mille batelées de Diables ne t’emportent ainfi 
qualifié, ie payeray pinchc & fagot. Et fi pour ta 
keureté, tu veulx compaignie auoir, ne me cherchez 
pas, non. le t’en aduife. Houftez vous de là. le n’y 
vo)'S pas. Le Diable m’emport fi ie y voys. 

le ne m’en fouciroys (refpondift firere lan) pas 
tant par aduenture que k>n diroyt, ayant mon brag- 
mard on poing. Tu le prens bien (dift Panurge) & 
en parle comme dofteur fubtil en lard. On temps ^ 
que i’eftudiois à l’efchole de Tolete, le reuercnd 
pcre en Diable Picatris re^eur de la faculté diabo- 
lologicque, nous difoic que naturellement les Diables 
craignent la fplendeur des efpées, aulll bien que la 
lueur du Soleil. Défait Hercules defcendent en 
enfer à cous les Diables, ne leurs feift tant de paour 
ayant feulement fa peau de Lion, & fa maffiie, comme 
par aprCsS feill Æneas eftanc couuerc dVn harno) s 
refplendilTanc, & guarny de jfon bragraard Mto à 
poinfl fourby & defrouillé à l’ayde & confeil de la 
Sibylle Cumane. C’eftoit (peut dire) la caufe pour- 
quoy le feigneur lan lacques Triuolfe mourant à 
Chartres, demanda fon efpée, & mourut Tefpée nue 
on poing, s’efcrimant tout au tour du liét, comme 
vaillant & cheualcureux, & par cefte efcrime metamt 
en fuyce tous les Diables qui le gueiloient au paf* 
faige de la mort. Quand on demahde aux Maffin 
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rechx & Caballiftes, pourquoy ks Diables n’encrent 
iamak en paradis terreftre? Ik ne donnent nultre rai- 
fon, fi non que à la porte eft vn Gherubin tenenc en 
main vne efpée flambante* Car parlant en dia- 
bolologie de Tolete^ ie confelTe que les Diables vraye- 
ment ne peuuent par coups d’eîpée mourir : mais ie 
nuuntiens fcelon la dide diabolologie^ qu’ilz peu- 
uent pâtir folution de continuité* Comme fi tu coup- 
pois de trauers auecques ton bragmard vue flambe 
de feu ardent, ou vne grofle & obfcure fumée. Et 
crient comme Diables à ce fentement de folution, la- 
quelle leurs eft doloreufe en Diable. 

Quand tu voyds le hourt de deux armées, penfe 
tu, Couillaflè, que le bruyt fi grand & horrible que 
Ion y oyt, prouiene des viùx humaines? du hurds 
des hamois? du clicqueds des bardes, du chaplis des 
mafles? du froilfis des picques, du bris des lances, 
du cris des naurei? du fon des tabours & trompettes? 
du hannifiement des cheuaulx? du tonnoire des ef- 
coupettes & canons? Il en eft véritablement quelque 
choie : force eft ^ le confellè* Mais le grand effroy, 
& vacarme principal prouiene du dued & vlcment 
des Diables : qui là gueftans pelle melle les paouures 
âmes des blelfcx, reçoiumtt coups d’efpée à Timpro- 
uifte, & padflênt foludon en la condnulcé de leurs 
fubftances aérées & Inuifibles : tomme fi à quelque 
lacquais crocquant les lardons de la broche, maiftre 
Hprdoux donnoic vn coup de bafton fus les doigts. 
Ptiys crient & vient comme Diables : comme Mars, 
quand il feut bkffé par Dioraedes dauant Troie, 
Homere diô auotr crié eâ plus haiilt plus hor- 
rifièque effroy, que ne feroient dut mille homes cn- 
femble. Mais quoy ? Nous parlons de harnoys fourbiz, 
& d’efpécs reiplcndentes* Ainfi n'cft il de mn brag- 
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faïœdeoÆ & par 

ladaueure^Vn’vLkh^ ®" 

chofes l’vne Ou fe If™ 

lard • <ïii 1* à pmnd & gutil- 

«e fl y voy* pas. Le Diable mVmport f, ie y yS,. 




Comment Panurge prend confeü de Epijhmon, 
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A i s s A N s la Villaumere , & re-* 
tournans vers Panagruel, par le 
chemin Panurge s adrefla à Epi- 
ftemon, & luy dift. Coropere 
mon antique amy, vous voyez la 
perplexité de mon efprit. Vous 
içauez tant de bons remedes. Me 
fçauriez vous fecourir? Epiftemon print le propous, 
& remonftroit à Panurge comment la voix publicque 
eftoic toute coiifommée en mocqueries de fon defgui- 
fement : & luy confeilloit prendre quelque peu de 
Ellébore, af5n de purger ceftuy humeur en luy pec- 
cant, & reprendre fes accouftremens ordinaires. le 
fuys (dift Panurge) Epiftemon mon compere, en 
phanufie de me marier. Mais ie crains eftre cpqu & 
infonuné en mon mariage. Pourtant ay ie faift veu 
à faind François le ieune, lequel cft au Plel&s lez 
Tours réclamé de toutes femmes en grande deuodon 
(car U eft premier fondateur des bons homes , lef- 
quelz elles appetent naturellement) porter lunettes 
au bonnet, ne porter braguette en chaufles, que fus 
cefte mienne perplexité d'efprit ie n’aye eu refolution 
aperte. C'ert (dift Epiftemon) yrayement vn beau 
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ioyeulx veu. le me e(bahys de vous, que ne re- 
tocirnex à vous mefmcs, & que ne reuocquez vos fens 
de ce farouche cfguarement en leur tranquillité na- 
turelle. Vous entendent parler, me faidcï fouuenir 
du veu des Argiues à la large penrucque, les quelz 
ay ans perdu la bataille contre les Lacedæmoniens en 
la controuerfe de ’ï’yrée, feirent veu cheueux en 
telle ne porterj iufques à ce qu*iÎ2 enflent recouuerc 
leur honneur & leur terre ; du veu aufli du plaifant 
Hefpaignol Michel Doris, qui porta le trançon de 
greue en fa iambe. Et ne fçay lequel des deux feroit 
plus digne & méritant porter chapperon verd & 
iaufne à aureUles de heure, ou icelluy glorieux 
champion, ou Enguerrant qui en faift le tant long, 
curieux, &fafcheux compte, oubliant Tart & maniéré 
d’eferire hiftoires, baillée par le philofophe Samo- 
facoys. Car lifint icelluy long narré, Ion penfe que 
doibue ellre commencement, & occafion de quelque 
forte guerre, ouinlîgne mutation des Royaulmes : mais 
en fin de compte on fe mocque Sc du benoill cham- 
pion, Sc de TAngloys qui le delEa, & de Enguer- 
rant leur tabellion plus baueux quVn pot à mouf- 
tardc. La mocquerie eil telle que de la montaigne 
d’Horace, laquelle crioyc Si lamentoyt enornâemenc, 
comme femme en irauail d’enfant. A fon cris & la» 
meniation accourut tout le voifinaige en cxpeâation 
de veoir quelque admirable & monftrueux enfante» 
ment , mais en fin ne nafquii d’elle qu’vnc petite 
fouriz. 

Non pourtant (dift Panurge) ie m’en foubrys* Se 
mocque qui clocque. Ainfi feray comme porte mon 
veu. Or long temps a que auons cafemble vous & 
moy, foy & amitié iurée, par luppiter Philios:diflcx 
m’en voftre aduis. Me doibz ie marier, ou non? Ccr- 
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ces (refpondit Epiftemon) le cas eft hazardeux , ie 
me fens par trop infuffifant à la refol ution. Et fi 
iamais feue vray en Tare de medicine le dift du vieil 
Hippocrates de Lango, ivgemekt difficile , il eft 
en ceftuy endroit: verifîime. Tay bien en imagina- 
tion quelques difeours moiennans les quelz nous au- 
rions détermination fus voftre perplexité. Mais ilz ne 
mefatisfont poinO apertement. Aulcuns Platonicques 
difent que qui peut veoir fon Genius, petit entendre 
fes deftinées. le ne comprens pas bien leur difei- 
pline, & ne fuys d’aduis que y adhærez. Il y a de 
l’abus beaucoup. Ten ay veu Texperience en vn gen- 
til homme ftudieux & curieux on pays d'Eftangourre. 
C’eft le poin^ premier. Vn aulcre y a. Si encores 
regnoient les oracles de îuppiter en A mon ; de 
Apollo en Lebadie, Delphes, Delos, Cyrrhe, Parare, 
Tegyres, Prenefte, Lycie, Colophon : en la fontaine 
Caftallie près Antioche en Syrie : entre les Branchi- 
des : de Bacchus, en Dodonc : de Mercure, en Phares 
près Fatras : de Apis, en Ægypte : de Serapis, en Ca- 
nobe : de Faunus, en Mænalic Sc en Albunée près 
Tiuoli : de Tyrefias, en Orchomene : de Mopfus, en 
Cilicie : de Orpheus, en Lefbos : de Trophoniu.s, en 
Lcucadie, le feroy s d’aduis (paraduainure non fert>ys) 
y aller & entendre quel feroit leur iugemeut fus 
voftre encreprinfe. Mais vous fçauez que tous font 
deuenuz plus mutz que poifTons, depuys la venue de 
celluy Roy feruateur on quel ont prim fin tous ora- 
cles & toutes prophéties : comme aduenente la lu- 
mière du clair Soleil difparent tous Lutins, Lamies, 
Lemures, Guaroux, Farfadetz, Sl Tenebrions. Ores 
toutesfoys qu’encores feufTent en régné, ne confeil- 
leroys ie facillemenc adioufter foy à leurs rcfponfcs. 
Trop de gens y ont ellé trompez. ^ D’aducncaige ic 
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me recorde que Agripine mift fus à Lollie la belle, 
tuoir interrogué l’oracle de Apollo Clarius pour 
entendre fi mariée elle fcroit auecques Claudius 
Tempereur. Pour ccfte caufe feut premièrement 
banie, & depuys à mort ignominieufemenc mife. 

Mais (dill Panurge) faifons mieulx. Les ifles 
Ogygies ne font loing du Port Sammalo , faifons y 
vn voyage apres qu’aurons parlé à nollre Roy. En 
Tvne des’ quatre, laquelle plus a fon afpeft vers 
Soleil couchant, on did, ie lay leu en bons & anti- 
ques autheurs, habiter pluficurs diuinateurs, vatici- 
natcurs, & prophètes : y eftre Saturne lié de belles 
chaînes d’or, dedans vne roche d’or, alimenté de Am- 
brofie & Nedar diuin, les quelz iournellement luy 
font des ciculx tranfmis en abondance par ne fçay 
quelle efpece d’oizeaulx (peut eftre que font les mcf- 
mcs Corbcaulx,qui a!imenti>ient es defers fainft Paul 
premier hcrmitc) & apertement prxdire à vn chaf*- 
cun qui vcult entendre fon fort, fa deftinée, & ce que 
luy doibt aduenir. Car les Parces rien ne Client, 
luppiter rien ne propenfe & rien ne délibéré, que le 
bon pere en dormant ne congnoiffe. Ce noUvS feroit 
grande abhreuiation de labeur, li nous le oyons vn peu 
fus ccfte mienne perplexité. C’eft (rcfpondit Epifte- 
mon) abus tropeuident, & fable trop fabuleulc. le ne 
iray pas. 




Comment Panurge fe conf cille à Hcr Trippa, 


Chapitre XXV. 


OYEZ CY (dil^ Epirtcmon conti- 
nuant) toucesfoys que ferez, auaru 
que retournons vers notlrc Roy, 
fl me croyez. Icy près Tille Bou- 
charc demeure Her Trippa, vous 
fçauez comment par art de Ailra- 
logie, Géomancie , Chiromancie, 
Mecopomande, vNc aulcressde pareille farine il prxdict 
toutes chofes futures : conférons de vollre affaire aucc- 
quesluy. De cela (refjiondit Panurge) ie ne f^ay rien. 
Bien fçay ic que luy vn iour parlant au grand Ruy des 
chofes cclelles Sc tranfeendentes, les lacquais de court 
par les degrez, encre les huys, fabouloicnt fa femme a 
plaifir, laquelle elloit affez bellallre. Bit il voyant toutes 
chofes ætherées & terrellres fans hezicles, difcourant 
de tous cas palTcz^t proffens, praedifant te»ut Taduenir» 
feulement ne voioit fa femme brimballante , & onc- 
ques n’en fccut les nouuelles. Bien allons vers luy, puys 
qu’ainfi le voulez. On ne fçauroit trop apprendre. 

Au lendemain arriuerent au logis de Her Trippa. 
Panurge luy donna vnc robbe de peau de loup, 
vne grande efpée baftarde bien dorée à fourreau 
de velours, & cinquante beaulx angelotz : puis fa- 



CHAPITRE XXV. 


123 

miliairement auecques luy conféra de fon affaire. 
De première venue Her Trippa le reguardanc en 
face dift. Tu as la metopofeopie 8l phyfionomie 
d’vn coqu. le diz coqu l'candalé & diffamé. Puys 
ctmfyderant la main dextre de Panurge en cous cn- 
droidz, dirt. Ce fauîx traid que ie voy icy au def- 
fus du rnons louis, oneques ne feue qu’en la main d’vn 
coqu. Puys auecques vn dyle feift haffiuement cer- 
tain nombre de pfùnctz diuers, les accoubîa par Get>- 
rnancie, 8c dilh Plus vraye n’eft la vérité, qu‘il cil 
certain que feras coqu, bien tod apres que feras ma- 
rie. Cela faid, demanda à Panurge rborofcopc de fa 
natiulté. Panurge luy ayant baillé, il fabrlca prom^v 
cernent fa malfon du ciel en toutes les parties , él 
confyderanc rallictc, les afpedz en leurs tripheitez, 
iecta vn grand foufpir, & diil. l’auois ia prxdict 
apertement que tu fcri>is coqu , à cela tu ne po- 
uoys faillir : icy i en ay d'abondant afceurance nou- 
uelîe. lit te afferme que tu feras c<k]u. D'aduencaige 
feras de ta femme battu, 8l d’elle feras Jefrobbe. 
Car ic trouuc la fcpticfme maifon en afpeciz tous 
malings, és: en batterie de tous figues portans cornes, 
comme Aries, Taurus, Capricorne, éi: aukres. En la 
quarte ie trouue dccadence de louis, cnfemble af- 
ped cetragone de Saturne, afl'ocic de Mercure. Tu 
feras bien poyurc, home de bien. 

le feray (rcfpondic Panurge) tes fortes ficburcs 
quariaincs, vieulx ft)l foi mal plaifant que tu es. 
Quand ti)us coqus s’alTembleront, tu porteras la ba- 
nicrc. Mais dont me vient ce Cyron icy entre ces 
deu.xdoigtz? Cela difoit tirant droid vers Hcr Trippa 
les deux premiers doigez ouucrs en forme de deux 
cornes, fcrraanc on poing tous le.s aulcres. Pays 
did à Epiilcmon, \'oyez cy le vray OUus de Mar- 
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tial. Lequel tout fon eftude adonnoit à obferuer & 
entendre les maulx & miferes d'aultruy. Ce pendent 
fa femme tenoit le brelant. Il de fon courte paouure 
plus que ne feut Irus, Au demourant glorieux, oukre- 
cuydé, intolérable plus que dix fept diables, en vn 
moi, comme bien proprement telle jieaul- 

traillede belirtrandiers nommoienc les anciens. Allons. 
Laiiïbns icy ce fol enraigé, mat de cathene, raualTer 
tout fon faoul auecques fes diables priuez. le croi- 
rois tantort que les diables voulurtent feruir vn tel 
marault. Il ne fçait le premier traid de philofophic, 
qui ert, congxois toy. & fe glorifiant veoir vn 
fertu en l’œil d’aultruy, ne void vne grolTe fouche la* 
quelle luy poche les deux œilz. C’eft vn tel Poly* 
pragmon, que defeript Plutarche. C'eil vne aultre 
Lamie, laquelle en maifons ellranges, en public, en- 
tre le commun peuple, voyant plus penetramment 
qu’vn Oince, en ia maifon propre elloic plus aucugle 
qu’vne Taulpe : chés foy rien ne voioyc. Car retour- 
nant du dehors en fon priué, uufîoit de la telle fes 
œilz exempciles comme lunettes, Sc les cachoit dedans 
vn fâbot attaché darricre ia porte de fon logis. A ces 
motz print Her Trippa vn rameau de Tamarix, Il 
prend bien (diil Epirtemon) Nicander la nomme di- 
uinatrice. 

Voulez vous (dirt Her Trippa) en fçauoir plus 
amplement la vérité par Pyromancie, par Acrtïmantic 
celebrée par Arirtophanes en fes nuées , par Hydro- 
mancie, par Lecanomantie, tant iadis célébrée entre 
les Affy riens & exprouee par Hcrmolaus Harbarus? 
Dedans vn bartin plein d ’eaue ie te monllreray ta 
femme furare brimballant auecques deux ru lires. 
Quand (dift Panurge) tu mettras ton nez en mon cul, 
foys recors de defchauirer tes lunettes. Par Caco|v 
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cromantie (dift Her Trippa continuant) moyenant 
laquelle Didius Iulianus empereur de Rome præ- 
uoyoit tout ce queluy doibuoit aduenir, il ne te faul- 
dra poind de lunettes. Tu la voyras en vn mirouoir 
brifgoutant aulTi apertement, que ü ie te la monlirois en 
la fontaine du temple de Minerue près Pacras. Par 
Cofcinomantie iadis tant religieufementobferuée entre 
les cerimonies des Romains. Ayons vn crible & des 
forcettes , tu voyras Diables. Par Alphitomantie de- 
fignde par Thecxrrice en fa Pharmaceutrie, & par 
Aleuromantic, meüant du froment auecques de h 
farine. Par Aftragalomancie. l’ay céans les proieclz 
tous prellz. Par Tyromantie. Tay vn fromaige de Bre- 
hemonc à propous. Par Gyromantie : ie te feray icy 
tournoyer force cercles, les quelz tous tomberont à 
gaufche ie ten afceure. Par Sternomancie : par ma 
foy, tu as le pidz affez mal proportionne. Par Liba- 
nomantic. 11 ne faulc qu’vn peudencent. Par Gallro- 
mantie, de la quelle en Ferrare longuement vfa la 
dame îactd'^a Rhodoginc Engatirimythe. Par Cepha- 
îconomancie, de laquelle vfer fouloient les Aiemans, 
roiitiifans la telle d’vn Alhc fus des charbons ardens. 
Par Ceromantic. Là par la cire fondue en eaue tu 
voiras la ligure de ta femme & de fes taboureurs. 
Par Capnomantic. Sus des charbons ardens nous 
mettrons de la femence de Pauoc & de Slfame. O 
chofe gualante! Par Axinomantie. Fais icy prouilion 
feulement dVne coingnée & dVne pierre G agate, 
laquelle nous metterons fus la braze. O comment 
Homere en vfc hrauement enuers les amoureux de 
Penclope. Par Onymaniie. Ayons de Thuylle & de 
la cire. Par Tephramantic. Tu voiras la cendre en 
Tacr figurante ta femme en bel eilat. Par Botano- 
mantie, Fay icy des feuilles de Saulge à propos. Par 
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Sycomantie. O art diiiine en feuielle de figuier! Par 
Ichchyomantie tant iadis célébrée & pradiquee par 
Tirefias & Polydamas. Auffi certainement que iadis 
eftoic faid en la foffe Dina on boys facré à Apollo 
en la terre des Lyciens. Par Chœromantie. Ayons 
force pourceaulx, tu en auras la vefeie. Par Clero- 
mantie, comme l’on trouue la febue on guafteau la 
vigile de l’Epiphanie. Par Anthropomancie, de la- 
quelle vfa Heliogabalus empereur de Rome. Elle ell 
quelque peu fafeheufe. Mais tu l’endureras a fiez, 
puis que tu es deftiné coqu. Par Stichomantie Sibyl- 
line. Par Onomatomantie. Comment as tu nom? 
( Mafchemerde, refpondit Panurge) ou bien par 
Aledryomantie. le feray icy vn cerne gualantement, 
lequel ie partiray, toy voyant & confideranc en vingt 
8 l quatre portions equaîes. Sus chafeuneie Cgureray 
vne letre de l’alphabet : fus chafeune lecre ie poferay 
vn grain de froment : pays lafeheray vn beau coq 
vierge à trauers. Vous voirez (ie vous affie) qu’il man- 
gera les grains pofez fus les letres C. O. Q* V’. S. E. 
R. A. auifi fatidicquement^ comme foubs l’empereur 
Valens eftant en perplexité de fçauoir le nom de fon 
fucceffèur, le coq vaticinateur & Aledryomantie 
mangea fus les letres B. O. A. Voulez vous en fça- 
uoir par Tare de Arufpicinc> par Exdfpicinc? par 
Augure prins du vol des oi 2 eaulx?du chant des Of- 
cincs? du bal foliftime des canes? (par Eilronfpicine, 
refpondit Panurge) ou bien par Necromande? le 
vous feray foubdain refufeiter quclqu’vn peu cy do- 
uant mort, comme feift Apollonius de Tyane enuers 
Achilles, comme feift la Phitoniffe en pratfcnce de 
Saul : lequel nous en dira le tocage, ne plus ne moins 
que à Finuocation de Eridho vn dcffuud prxdift à 
Pompée tout le progrès & ilTuc de ta bataille Phar- 
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fâlicque. Ou fi auez paour des mors, comme ont 
naturellement tous coquz, ie vferay feulement de 
Sciomantie. 

Va (refpondic Paniirgc) fol enraigé, au Diable : & 
te faiz lanterner à quelque Albanoys, fi auras vn 
chapeau poindu. Diable, que ne me confeillcz tu 
audi bien tenir vne Lfmcrauldc, ou la pierre de 
Hycne loubs la langue? ou me munir de langues de 
Ihiputz, de cœurs deRanes verdes? ou manger du 
ca*ur ^ du foyc de quelque Dracon, pour à la voix 
tK: au chant des Cycncs^ oizeaulx entendre mesdcili- 
nees, comme failuicnt iadis les Arabes on paysde Me- 
h)pocamic? A trente Diables fuit le coqu, cornu, mar- 
rane, lorcier au Diable, enchanteur de rAntichrift. 
Retournons vers nodre Roy. le fuys afccuré que 
de nous content ne fera, s’il entend vne foys que 
fuyons icy venuz en la tefnicre de ce Diable engi- 
pmne. le me repens d’y ertre venu. Et donnerois 
voluntiers cent nobles & quatorze roturiers, en con- 
dition que cclhiy qui iadis fouffloir on fond de mes 
chauffes, præfentemcnt de fon crachatz luy cnlumi- 
nall IcvS mouffaches. Vray Dieu , comment il m’a 
perfumé de fafeherie & diablerie, de charme & de 
lorcellerie! Le Diable le puilfe emporter. Di«ikz 
amen, & allons boyre. le ne feray bonne chere de 
deux, non de quatre iours. 




Comment Panurgc prent conjeil de frere 
lan des Entommeures. 

HAPÏTRF XX Vf. 


ANVRGE eftüic falché tics pro- 
pous de Her Trippa, & auoir 
parte la bourgade de Huymes , 
s’addrerta à frere lan, & luy dift 
becguecanc & foy gratant l’aii- 
rcille guaufchc. Tien moy vn peu 
ioyeulx, mon bedon. le me feas 
tout maugrabohlc en mon efpric, des propous de ce 
fol endiablé. Efcoute, couillon mignon. 


Couillon moignon. 

c. de renom. 

c, pâté. 

c. naté. 

c. plombé. 

c, laidé. 

c. feutré. 

c, calfaté. 

c. madré. 

c. reloué. 

c. de lluc. 

c. de crotelque 

c. Arabefquc. 

c. arteré. 

c. trouflTé à la leurcfquc. 

c. antiquaire. 

c. afceuré. 

c. guarancé. 

c. calandré. 

c. rcquamé. 

c. diapré. 

c. cftamé. 

c. martelé. 

c. entrelardé. 
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c. iuré. 

c. 

c. grené. 

c. 

c. endefué. 

c. 

c. pallecoqué. 

c. 

c. lyripipié. 

c. 

c. wîrniiïé. 

c. 

c. de BrefiL 

c. 

c. organizé. 

c. 

c, de pafle. 

c. 

c. d'edoc. 

c. 

c. h>rcenc. 

c. 

c. entaifé. 

c. 

c. farcy. 

c. 

c. polly. 

c. 

c. poudre bif. 

c. 

c, poiitif. 

c* 

c. génitif. 

c. 

c. gigantal. 

c. 

c. oual. 

c. 

c. cl au tirai. 

c. 

c. viril. 

c. 

c. de refpe^l. 

c. 

c. de feiour. 

c. 

c. maffif. 

c. 

c, manuel. 

c. 

c. abfolu. 

c. 

c. membru. 

c. 

c. gemeau. 

c. 

c, turquèys, 
c. briuanc. 

c. 

c. 

c. eftriiiant. 

c. 

c. vrgenc. 

c. 

c. duifant. 

c* 

c. prompt. 

c. 


It. 


bourgeois. 

d'el marche 

goildronné 

apollé. 

defiré. 

d’Ebcne. 

de Bouys. 

Latin. 

à croc. 

efTrené. 

affedé. 

compaiTé. 

boufîy. 

iolly. 

brandi! . 

gérondif, 

aaif. 

vital. 

magirtral. 

monachal. 

fubcil. 

de relés. 

d'audace. 

lafcif. 

guoulu. 

relblu. 

cabus. 

courtoys. 

fécond. 

fiflBant. 

genc. 

banier. 

brufcjuet. 

prinfauliier 


9 
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c, fortune, 
c, coyraulc, 
c. de hauke lifle. 
c, requis, 
c. cullot. 
c. de raphe. 
c. Vrlin. 
c. de paraige. 
c. pacronymicque. 
c, guefpin. 
c. d’aîgamala. 
c. robulfe. 
c, d’appetic. 
c, fecourable. 
c. redoub table, 
c. afîable. 
c. mémorable, 
c. palpable, 
c. bardable. 
c. Tragicque. 
c. tranfpontin. 
c. digeflif. 
c. incarnaiif, 
c. figillatib 
c. rônfiinant. 
c. refai^i. 
c. ténnant. 
c. martelant, 
c. ftfident. 
c. timpant. 
c. pimpant, 
c. paillard, 
c. guaillard. 
c. brochant. 


c. clabault. 
c. vfual. 
c. exquis, 
c. fallot. 
c. picardent. 
c. Guclphc, 
c. de triage, 
c. de meinage. 
c. pouppin. 
c. d’alidada. 
c. d'algcbra. 
c. venulle. 
c. infupcrable. 
c. agréable, 
c. elpouan table, 
c. proiicable. 
c. notable, 
c. mufculcux. 
c. fubfidiaire. 
c. Siityrteque. 
c. repère uinr. 
c, conuuHlf. 
c. redauratif. 
c. mafcuîinant. 
c. baudouinant. 
c. fulminant, 
c. ertinceiant. 
c. arictanc. 
c. aromatifarsc. 
c. diafiærmatilan. 
c. ronflant, 
c. pillard, 
c. hcKhant. 
c. talochant. 
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c. âuorté. c. efchalloté. 

c. fyndicqué. c. farfouillant, 

c. belutant. c. culbutant. 

Couillon hacquebutant, couillon culletant frere 

lan mon amy, ie te porte reuerence bien grande, & 
te referuoyiî à bonne bouche : ie te prie, diz moy ion 
aduis. Me doibs ie marier ou non } Frere lan luy 
refpondit en alaigrcirc d’efpric, difant. Marie toy 
de par le Diable, marie toy, & carrillonne à doubles 
carrillons de couillons. le dtz Sc entends le plus 
touil que faire pourras. Des huy au foir faiz en 
crier les bancs vt le challit. Vertus Dieu, à quand 
te veulx tu rereruer } S<;aiz tu pas bien, que la fin 
du monde approcher Nous en tommes huy plus près 
de deux trabuez & demie toife, que n ’etlions auant 
hier. L’Aniichritl cil défia né, ce m’a Ion dicl, Vray 
e!l que il ne faid cncores que efgratigncr la nour- 
rilTc Si tes gouucrnantes : & ne monilre encores les 
thclaurs. Car il cft cncores petit. Crcfcice. Nv's qui 
viuimus. Multiplicamini , il etl elcript. C'ert matière 
de breuiaire. Tant que ie fac de bled ne vaille trois 
pataez, le bufTart de vin, que fix blancs. Vouldrois 
tu bien qu'on ce trouuafi les couilles pleines au iu- 
gementr dum venerit iudicare. Tu as (dift Panurge) 
l’cfpric moult limpide & ferain, frere lan couillon 
Métropolitain, parlez pertinemment. C’eft ce donc 
Leander de Abyde en Aile, nageant par la mer Hel- 
lefpontc pour vificcr s’amie Hcro de Sefte ei\ Eu- 
rope, prioit Neptune Si tous les Dieux marins. 

Si en allant ie fuys de vous choyé, 

Peu au retour me chault d edre noyé. 

Il ne vouloit poinft mourir les couilles pleines. 
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Et fuys d'aduis que dorenauant en tout mon Sal- 
migondinoys quand on vouldra par iuftice execucer 
quelque raalfaideur, vn iour ou deux dauant on le 
face brilgüutter en Onocrotale, li bien que en tou.s 
les vafes fpermatiaiues ne rede de quoy proirai rc 
vn Y Gregoys. Chofe fi precieufe ne doibt edre 
follement perdue. Par aduenture engendrera il vn 
home. Ainli mourra il fans regret, laiiïant home 
pour home. 





Comment frere lan toyeujement confeille Panurge. 


Chapitre XXVII. 


A R laind Rigoraé {àïi\ trcre îan) 
Panurge mon amy doulx, ie ne 
te conreille chofc que ie ne feiflc, 
li i cftoys en ton lieu* Seulement 
ayez efguard & coalyderadon de 
tous iours bien lier & continuer 
tes coups. Si tu y fays intermilHon, 
tu es perdu, paouurei ; & i*aduiendra ce que aduienc 
es nourriffes. Si elles deüftcnt alaider enfanvs, elles 
perdent leur Si continuellement ne exercez ta 

mentale, elle perdra fon laid, & ne te ferai ra que de 
pifîoiierc : les couilleîî pareillement ne te feruironc t}ue 
de gibbeiïiere. îc t'en aduife, mon amy. Tcn ay veu 
rcxpiTicnce en plulicurs: qui ne l’ont peu quand ilz 
vouîi'ient : car ne rauoicni faid quand le pouoient. 
Aulli par non vfaige font perduz tous priuileges, 
ce difent les clercs. Pourtant, fiUol, maintien tout ce 
bas & menu populaire Troglodyte, en ellat delabou- 
raige fempiternel. Donne ordre qu'ilz ne viuent en 
gentilz homes : <lc leurs rantes, fans rien faire. 

Ne dca (refpondit Panurge) frere lan mon couil- 
lon guaufehe, ie te crotray. Tu vas rondement en 
befoigne. Sans exception ne ambages tu m'as aper- 
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cernent dilTolu toute crainâe qui me pouoic intimider. 
Ainfi te foit donné des cieulx, touliours bas & roydde 
operer. Or doneques à ta parolle ie me marîray. 
Il n*y aura poin^I de faulce. Et fi auray coufiours 
belles chambrières, quand tu me viendras veoir, & 
feras projeéleur de leur fororité, Voy là quand à la 
première partie du fermon. Efeoute (dift frère lan) 
l'oracle des cloches de Varenes. Que dilent clic r le 
les entends, (rcfpondit Panurge). Lear fon ell par 
ma foif plus fatidicque que des chauîdrons de Itqv 
pi ter en Dodone. Efeoute. Marie toy, marie toy : 
marie, marie. Si tu te marie, marie, marie, rreft)icn 
c’en trouueras, veras , veras. Marie, marie. le ce 
afceurc que ie me mariray : tous les elemens me 
y inuicent. Ce mot te foit comme vnc muraille de 
bronze. 

Quant au fécond poinél, tu me femblez aulcune- 
ment doubcer, voyre defiîer de ma paternité : comme 
ayant .peu fauorablc le roydde Dieu des iardins. le 
te fupply me faire ce bien de croire, que ie Fay à 
commandement, docile, beneuolc, attentif, obcilTant 
en tout & par tout. Il ne luy fault que lafchcr les 
longes, ie diz raiguillettc, luy monftrcr de près la 
proye : & dire, haie, compaignon. Et quand ma 
femme future feroie aulTi glouctc du plaifir \'cncTlen 
que fut oneques MefTalina, ou la marquife de Oin- 
feftre en Angleterre, ie te prie croire, que ie l’ay 
encore» plus copieux au contentement. le ne ignore 
que Solomon diét, & en parloit comme clerc & fça* 
uant : depuys luy Ariftoteles a declairé Teflre des 
femmes eftre de foy infaciable : mats ic veulx qu’on 
faiche que de melmes qualibre i’ay le ferrement in- 
fatiguable. Ne me allégué poinft tey en paragon les 
fabuleux ribauk Hercules, Proculus Cxfar, & Ma- 
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humet, qui fe vente en fon Alchoran auoir en fes 
genicoires la force de ibixante guallefretiers. Il a 
menty, le paillard. Ne me alléguez poinct l’Indian 
tant célébré par Theophrafte , Pline» & Achenæus, 
lequel auecques Taydc de certaine herbe le fai- 
ibir. en vn iour foixante & dix fois & plus. le nen 
croy rien» le nombre ell fuppofé. le te prie ne le 
croyre. le ce prie croyre (& ne croyras chofe que 
ne foit vraye) mon naturel le facre Ithÿphalle 
meffer Cotai d'Albingues» edre le prime dcl monde, 
hdcoute ça, couiîlette. Veidz tu oneques le froc du 
moine de Cadres? Quand on le pcjfoit en quelque mai- 
lon, feurt à dcfcouucrt» fend à cachettes, foubdain 
par l'a vertus horrilicque tous les manens & habitans 
du lieu cntri)ienc en ruyt bedes & gens : homes & 
femmes, iniques aux ratz & aux chatz. le te iure 
tju’cn ma braguette i'ay auîcres foys congneu cer- 
taine énergie enci>rcs plus anomale. le ne te parleray 
de mailbn ne de huron : de fermon ne de marché : 
mais à la paffion qu’on iouoit à fainét Maixcnc entrant 
vn iuur dedans le parquet ie veidz par la vertus & 
occulte pnjprieté d’icelle fouhdainemenc tous tant 
loueurs que fpedaceurs entrer en tenration li ter- 
rificque, qu'il ne y eut Ange, Home, Diable, ne 
DiablelFe, tjui ne vouluil bilcocer. Le Porcecole 
abandonna fa copie: cclîuy qui iouoit fainét Michel, 
del'ccndit par la volerie : les Diables forcirent d'en- 
fer, Si y cm portoicn Cloutes ces paoures femmelettes: 
mefmc Lucifer fe delchayna. Somme, voyant le de- 
larroy, ic deparquay du lieu : à Texemple de Caton 
le Cenforin : lequel voyant par fa praefence les fedes 
Floralies en deiordre, defida edre fpedateur. 



Comment frere J an reconforte Panurge 
Jus le double de Coquage, 
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E tVntends (did frere lan) mais 
le temps matte toutes chtifes. Il 
n eft le Marbre ne le Porphyre, 
qui n’ayt fa vieillefTc ik déca- 
dence. Si ru ne en es là pour celle 
heure, peu d’années apres fubfe- 
quentes ietcoiray confcininc, que 
les couilles pendent à plulieurs par fauke de gibei- 
fiere. Défia voy ie ton p>il grifonner en telle. Ta 
barbe par les dillinélions du gris, du blanc, du tanné, 
& du noir, me ferabic vne Mappemonde. Reguardc 
icy. Voy là Afic. Icy font Tigris & Euphrates. Voy 
là Afrique. Icy cil la montaigne de la Lune. Voydz tu 
les paîuz du Nil? Deçà ell Europe. Voydz tu The- 
leme? Ce couppet icy tout blanc, font les mons Hy- 
perborées. Par ma foif, mon amy , quand les neiges 
font es montaignes : ie diz la telle & le menton, il n’y 
a pas grand chaleur par les valées de la braguette. 

Tes males mules (refpondit Panurge). Tu n'en- 
tends pas les Topiques. Quand la neige cil fus les 
montaignes: la fouldre, Tcfclair, les lanciz, le mau 
lubec, le rouge grenat, le tonnoirre, la tcmpelle, tous 
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les Diables, fonc par les vallées. En veulx tu veoirTex- 
pericnccj^ Va on pays de Souiffe : & cunfydcre ie lac 
de VVunderberlich à quatre lieues de Berne, tirant 
vers Sion. Tu me rcproclies mon poil grilonnanc, & 
ne confydere poind comment il ell de la nature des 
pv>urrcaux, es quelz nous voyons la telle blanche, & 
la queue verde dnjicte & vi^uoureufe. Vray cil que 
en moy ie recongnois quelque ligne indicatif de vieil- 
lefTc. le diz verde vieilleflc: ne le diz à perfonne. Il 
demourcra Iccrec entre nous deux. C’etl que ie 
trouue le vin meilleur & plus à mon goull iauoureux, 
que ne foulois : plus que ne loulois, ic crains la ren- 
contre du mauuais vin. Note que cela argue ie ne 
i'^ay quoy du ponent, lignifie que le midy etl palIc. 
Mais quoyr Gentil compaigmm touliours, autant ou 
plus que iamais. le ne crains pas cela , de par le 
Duhie. Ce n’ell là où me dcult. le crains que par 
quelque longue abfence de nollre roy Pantagruel, au 
quel force ell que le face corn paignic, voire allall il à 
cous les Diables, ma femme inc face coqu. \‘oy là le 
mtit rem P CO ire. Car cous ceulx à qui i’en ay parlé, 

me en menaflenc. Et allerment qu'il me cil ainli præ- 
dctliné des cieulx. Il n ell (rcfpondic frere lan) coqu, 
qui veult. Si tues coqu, ergo ta femme fera belle: 
ergo tu teras bien traiclc d'elle: ergo tu auras des 
amis beaucoup: ergo tu feras faulué. Ce fonc Topic- 
ques rnonachales. Tu ne en vauldras que mieulx, 
pécheur. Tu ne teuz iamais li aile. Tu n'y trouue- 
ras rien moins. Ton bien acroillra d'aduencaige. S’il 
cil ainli prxdelliné, y vouldrois tu concreuenir? diz, 
CcHiilhm flatry, C. moify. 

c, rouy. c, chaumeny. 

c. poiiry d’eaue Iroydc. c. pendillant. 
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c. 

tranfy. 

c. 

c. 

auallé. 

c. 

c. 

fené. 

c. 

c. 

efrené. 

c. 

c. 

de faillance. 

c. 

c. 

hallebrenc. 

c. 

c. 

profterne. 

c. 

c. 

engroué. 

c. 

c. 

écrémé. 

c. 

c. 

fupprimé. 

c. 

c. 

rétif. 

c. 

c. 

moulu. 

c. 

c. 

diiïolu. 

c. 

c. 

morfondu. 

c. 

c. 

dyfcrafié. 

c. 

c. 

difgratié. 

c. 

c. 

flacqiie. 

c. 

c. 

efgoutté. 

c. 

c. 

acrauanté. 

c. 

c. 

efehar botté. 

c. 

c. 

micré. 

c. 

c. 

baratte. 

c. 

c. 

birabeloctc. 

c. 

c. 

entouilié. 

c. 

c. 

vuidé. 

c. 

c. 

chagrin. 

c. 

c. 

démanché. 

c. 

e. 

vereux. 

c. 

c. 

vefneux. 

c. 

c. 

malandré. 

c. 

c. 

thlafié. 

c. 

c. 

fpadonicque. 

c. 

r. 

biftorié. 

c. 

c. 

farineux. 

c. 


appellant. 

guaualche. 

efgrené. 

incongru. 

forbeu. 

lanterné. 

cmbrcné. 

aniadouc*. 

exprimé. 

chétif. 

putatif. 

vermoulu. 

courbatu. 

malautru. 

bifcarié. 

licgé. 

diaphane. 

de{gt)utlc. 

chippoté 

hallcbottc. 

chapitré. 

chicquané. 

cfchaubouillé. 

barbouille. 

riddé. 

haiic. 

morné. 

pefneux. 

for beu. 

mcl"haignc. 

thiibié. 

fphacelé. 

defhinguandc. 

farcineux. 
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c. hergneux. 
c. gangreneux, 
c. crourtcleuc. 
c. dépenaillé, 
c. matté. 
c, guoguelu. 
t. tre[x*lu. 
c. trépané, 
c. balané. 
c. euiré. 
c. feuciîîeté. 
c. elHtmicnc. 
c. etrippé, 
c, nicblé. 
c. lyncupé. 
c, ripp|)é. 
c. dechicijueté. 
c. veniouié. 
c. effrudé. 
c, gerfé. 
c, pantois, 
c* futlc. 
c, de godaîle. 
c. (iftuleux. 
c, langu(»urcux.' 
c. malefkié. 
c, hedique, 
c, vfé, 

C, quinaulu 
c* matagrabolifé. 
c. macéré* 
c. paralyticque. 
c. dégradé, 
c, perclus. 


c. varicqueux. 
c. vereux. 
c. efclopé. 
c. fanfreluché. 
c. freiatté. 
c, farfelu, 
c. mitonné, 
c, boucané, 
c. effilé, 
c. vicedaze. 
c. mariné, 
c. extirpé, 
c. coniHppé. 
c. greflé. 
c, foufleté. 
c. buffeté. 
c. corneté. 
c. talemoufé, 
c. balafré, 
c. eruycé. 
c, putois, 
c. poulfé, 
c. frilleux. 
c. fcrupuleux. 
c, fellé. 
c* rance, 
c. diminutit. 
c. dntalorifé. 
c. marpault. 
c. rouillé, 
c. iadague. 
c. antidaté, 
c. manchot, 
c, confus. 
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c. de Ratepenade, 
c. de petarrade. 
c. hallé. 
c* deffiré. 
c. hébété, 
c. cornant, 
c, appellant. 
c. barré, 
c. afTaffiné. 
c. deualizé. 
c. anonchaly. 
c. de matafain. 
c, badelorié. 
c. defchalandé. 


c. MaulTade. 
c. acablé. 
c. alTablé. 
c. defolé. 

. c. décadent, 
c. folœcifant. 
c. mince, 
c, vîceré. 
c. bobeiiné. 
c. engoiirdeîy. 
c. aneanty. 
c. de zéro, 
c. frtppé. 
c. febri#tant. 


Couillonnas au diable, Panurge mon amy : puys 
qu’ainfi t*eft prædeftiné, vouldroys tu faire rétrogra- 
der les planètes? démancher toutes les fphæres celcf- 
tes? propoufer erreur aux Intelligences motrices? 
efpoinéler les fuzeaulz, articuler les vcrtoilz, calum- 
nier les bobines, reprocher les detrichoueres, con- 
denipner les frondr liions , defiUer les pelotons des 
Farces? Tes fiebures quartaines, Couilfu, Tu ferois 
pis que les Géants. Vien ça, couillaud. Aimerais tu 
mieuk eftre ialous fans caufe, que coqu fanscongnoif- 
fance ? le ne vouldrots (rcfpondit Panurge) eftre ne 
Tvn ne Fautre. Mais fi i’en fuys vne fois aduerty, ie 
y donnera/ bon ordre, ou bafton» fauldront on 
monde. Ma foy, firere lan, mon meilleur fera poind 
ne me marier. Efcoute que me difent les cloches à 
cefte heure que fommes plus près. Marie poméi, 
marie poind, pomfl, poina, pomft, poina, St tu te 
marte : marie poina^ marie pedna, poina, potna, 
poina, poina : tu t'en repentiras, tiras, tiras î coqu 
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feras. Digne vertus de Dieu, ie commence entrer en 
fafchcrie. Vous aultres cerueaulx enfrocquez, n'y 
fçauez vous rcmede aulcun? Nature a elle tant defti- 
tué les humains, que Thome marié ne puiffe paffer 
ce monde fans tomber es goulphres & dangiers de 
Coqüagc? 

le te veuîx (dift frere lan) enfeigner vn expédient, 
moyenant lequel iamais ta femme ne te fera coqu fan.s 
ton fceu & ton confentement. le t*en prie (dift Pa- 
nurge) couilîon velouté. Or dix, mon amy. Prens 
(dut frere lan) Tanneau de Hans Cariiel grand lapi- 
daire du Roy de Melinde. Hans Carüel eiloit home 
dode, expert, ftudieux, home de bien, de bon Cens, 
de bon iugcment, débonnaire, chariuble, aulmonf- 
nier, phiîofophe; ioyeulx au refte, bon compaignon, 
St raiîlarc, fi oneques en feut: ventru quelque peu, 
branflant de telle, & aulcunement mal aifé de fa per- 
fone. Sus fes vieulx iours il efpoufa la fille du 
baillif Concordat, ieune, belle, friique, guallante, 
aduenente, gratieufe par trop enuers fes voifins Sa 
feruiteurs. Dont aduint en fucceflîon de quelques 
hebdomades, qu*il en deuint talous, comme vn Tigre : 
& entra en foubfon, qu'elle fe faifoit tabourer les fcf- 
fes d’ailleurs. Pour à laquelle chofe obuier, luy fai- 
foit tout plein de beaulx comptes touchant les defi> 
lacions aduenues par adultéré : luy Efoit foàuent la 
Icgende des preudes femmes : la prefehoit de pudicité , 
luy feift vn liturc des louangés de jfidelité coniugale, 
deteftant fort & ferme la meichanceté des ribaddes 
mariées : & luy donna vn beau carcan tout couuert 
de Sapphyrs oriencaulx. Ce non obftam, U k voioyc 
tant ddiberée, &de bonne chere auea|ues fes voifins, 
que de plus en plus croiflbit fa ialoutie. Vne nuycl 
entre les aultres eftant auecques elle couché en telles 
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pallions, fongea qu*il parloir au diable & qu*il luy 
comptoir fes doléances. Le diable le reconfortoic, & 
luy mift vn anneau on maiftre doigt, difanc. le te 
donne ceftuy anneau : tandis que l’auras on doigt ta 
femme ne fera d’aultruy charnellement congneiie ians 
ton fceu & confcntement. Grand mercy (diti Hans 
Cariiel) moniieur le diable. le rçnye Mahon, li iamais 
on me Toile du doigt. Le diable difparur ; Hans Ca- 
rüel tout ioyeulx s’efueigla, & trouua qu’il auoit le 
doigt on comment a nom ? de fa femme. le oubliois 
à compter comment fa femme le fentent, reculloit 
le cul arriéré, comme difant ouy nenny, ce n’ell ce 
qu’il y fauk mettre : & lors fembîoit à Hans Ca- 
rüel qu’on luy voulut! defrobber fon anneau, JS’cll 
ce remede infallible? A celluy exemple faiz, fi me 
croys, que continuellement tu ^ ayez Tanneau de ta 
femme on doigt. Icy feue fin & du propus & du 
chemin. 




Comment Pantagruel faiâ affemblée â\m Théologien . 
d*m medicin, d\m Legifte tr dhm Philofophey 
pour la perplexité de Panurge. 


Chapitre XXIX. 


RRïVEZ au palais, comptèrent à 
Pantagruel le difcours de leur 
voyage, & luy monftrerent le 
diâé de Raminagrobis. Panta- 
gruel, Pauoir leu & relcu, dift, 
Encores n'ay ie veu reffwnle, que 
plus me pîaife. Il veuk dire fora- 
mairement, qu*en lentreprinfe de mariage chafeun 
doibe eftre arbitre de fes propres i>cnfifes, & de foy 
raefmes confeil prendre. Telle a toufiours efté mon 
opinion : & autant vous en diz la première foy s que 
m*en parlaftez. Mais vous en mocquiez tacitement, il 
mVn foubuient, & congnois que Philaude & amour 
de foy vous déçoit. Failons aultremenc. Voicy quoy. 
Tout ce que forames & qu’auons, coniifte en trois 
choies , En Tame, on corps, es biens. A la con- 
feruadon de chafeun des trois ref{>efliuement font 
au iourdhuy deftinées croys manières de gens. Les 
Théologiens à l’ame, les Mcdicins au corps, les lu- 
rifeonfukes aux biens. le fuys d*aduis que diman- 
che nous ayons icy à dipner vn Théologien, vti Me- 
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dicin, & vn lurifconfulte. Auecques euJx enfemble 
nous conférerons de voftre perple3di;é. Par fain^\ Pi* 
caulc (refpondit Panurge) nous ne ferons rien qui 
vaille, ie le voy défia bien. Et voyez comment le 
monde eft vtftempenardé. Nous baillons en guarde 
nos âmes aux Théologiens, lesquelz pour la plus 
parc font hæreticqucs : Nos corps es medicins, qui 
tous abhorrent les medicamens, iamais ne prennent 
medicine : Et nos biens es Aduocatz, qui n’ont iamais 
procès enfemble. Vous parlez en Courtifan (dift Pan- 
tagruel). Mais le premier poind ie nie, voyant l’oc- 
cupation principale, voyre vnicque & totale des 
bons Theolopens, eftre cmploidtfe par faidz , par 
didz, par elcriptz, à extirper les erreui^ & hx- 
refies, (tant s’en fault qu’lia en foicnt entachez) & 
planter profundement es cueurs humains la vraye & 
viue foy catholicque. Le fécond ie loue, voyant les 
bons Medicins donner tel ordre à la partie prophy- 
ladice & confcruatrice de fanté en leur endroid, 
qti*^ n’oiît befoing de la therapeudce & curadue 
par medkamens. Le ders ie concédé, voyant les 
bfns aduoeacz tant diilraidz en leurs patrocinadons 
& refponfes du droid d’aultruy, qu’ilz n’ont temps 
ne loifir d'entendre à leur propre. Pourtant diman- 
che prochain ayons ppur Theologjien noftre pcre 
Hippothad^ ; pour meÉcin, noftre mâftre Rondibilis: 
pour Legifte^ noftre amy Bridoye. Encores fuys ie 
d’aduis que nous entrtms en la tetrade Pythago- 
ricque, & pour foubrequart ayons noftre feal le Phi- 
lofophc Trouillogan, attendu mcfmement que le 
Phibfophe perfai^f^ & tel qu’eft Trouillogan, refpond 
alferduement de mus doubles propofez. Carpalim 
donnez ordre que les ayons tous quatre dimanche 
prochain à dipner. 
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le croy (dift Epidemon) i]u*eii toute la patrie 
vous ne culfiez mieulx choify. le ne diz reulement 
couchant les perfedions dVn chafeun en fon ellat, 
les quelles font hors tout dez de iugement : mais 
d’abondant en ce que Rondibilis marié ed, ne Fauoit 
cüé : Hippt>thadce oneques ne le feut, & ne Teft : 
Bridt)yc Ta ede, Sc ne l’cd : Trouillogan Ted. & Ta 
elle. le releueray Carpalim d’vne peine. le iray in- 
uiter Bridoye, (ii Ixm vous fcmble) lequel ed de m{)n 
aiui^jue congnoiffancc : & au quel Fay à parler pour 
le bien & aducncemenc dVn lien honede Si dode 
iilz, lequel edudie à Tholofc fou bs l’auditoire du rref- 
dode & vertueux BoifToné. Faidez (did Pantagruel) 
Comme lx>n vous lemblera. Et aduifez fi ie peuz rien 
pour raducnccmcnc du iilz, & dignité du feigneur 
BiJïdbaé, lequel ic ayme & reucre comme Tvn 
tics plus fiidifans ijut fuit huy en fon edac. Ic me y 
cmplolray de bien bon cœur. 



to 


II. 



Comment Hippothadèe Théologien donne confeil 
à Panurge fus l’entreprinfe de mariage. 


Chapitre XXX. 


E dipner au dimanche fubicquent 
ne feut fi toft preft, comme les 
inuicez comparurent, excepté Bri- 
doye lieutenant de Fonlbeton. 
Sus l’apport de la fécondé ubie 
Panurge en parfonde rcucrcnce 
dill. Meflicurs, il n’eft queilion 
que d’vn mot. Medoibs ie marier, ou non? Si par 
vous n’etl mon doubte diffolu, ie le tiens pour info- 
luble comme font Infolubilia de Aîliaco. Car vous 
elles tous elleuz, choifiz,& triez chalcun refpcfliuc- 
ment en fon eftat, comme bcaulx Pois fus le volet. 

Le pere Hippothadèe à la femonce de Pantagruel, 
& reuerence de tous les alfiftans relpondit en mo- 
dcilie incropbîc. Mon amy, vous nous demandez 
confeil, mais premier fault que vous mcfmcs vous 
confeillez. Sentez vous importunément en vollrc 
corps les aiguillons de la chair? Bien fort, (refpondit 
Panurge) ne vous defplaife, noftre pere. Non fait! 
il (dift Hippothadèe) mon amy. Mais en ccftuy 
ellrif auez vous de Dieu le don & grâce fpccialc de 
continence? Ma foy non, refpondit Panurge. Mariez 
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vous donc, mon amy, dift Hippothadée. Car trop 
meilleur ell foy marier, que ardre on feu de concu- 
pifcence. C’eft parlé cela (s*efcria Panurge) gualan- 
tcœent, fans circumbiliuaginer au cour du pot. Grand 
raercy, monfieur noftre pere. le me mariray fans 
poind de fauke & bien tort. le vous conuie à mes 
nopces. Corpe de galîine, nous ferons chere lie. Vous 
aurez de ma liurce, & fi mangerons de Toye, cor 
beuf, que ma femme ne rouftira poind. Encores 
NOUS priray ie mener la première dance des pucelles, 
s'il vous plaid me faire tant de bien & d’honneur, 
pnm la pareille. Refte vh petit fcrupule à rompre. 
Petit diz ie, moins que rien. Seray ic poin^ coqu? 
Ncnny dca, mon amy (rcfj^wiidic Hippothadée) fi 
Dieu plaid. O la vertus de Dieu (sVfcria Panurge) 
nous fuit en ayde. Où me renuoyez vous, bonnes gens? 
Aux conditionalcs, les quelles en Dialedique reçaiuent 
toutes contradidions & impoflibilitez. Si mon mulet 
Tranfalpin voîoit, mon mulet Tranfalpinauroic ælles. 
Si Dieu plaid, ie ne feray poini^coqu; ic feray coqu, 
i\ Dieu plaid. Dea, fi feud condition à laquelle ie peufle 
obuicr, ie ne me defefpererois du tout. Mais vous 
me remettez au confcil priué de Dieu : en la chambre 
de fes menuz plaifirs. Où prenez vous le chemin 
(xmr y aller, vousaultres François? Monfieur noftre 
pere, ie croy que voftre mieulx fera ne venir pas 
à mes nopces. Le briiyt & la triballe des gens de 
nopces vous romperoient tout le teftament. Vous 
aymez rcj>ous, filence, Sc folttude. Vous n*y viendrez 
pas, ce croy k. Et pays vous danfez alfez mid, & 
feriez honteux menant le premier bal. le vous en- 
uoiray du rillë en vuftre chambre, de la liurée nup- 
tiale aulTy. Vous boirez à nous s'il vous plaitL 
Mon amy (dift Hipix)thadée) prenez bien mes pa- 
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rolles, ie vous en prie. Quand ie vous diz , s’il plaift 
à Dieu^ vous fays ie tord? Eli ce mal parlé Eli ce 
condition blafpheme ou fcandaleule? N’eft ce ho> 
norer le feigneur, créateur, proteéleur, feruateur? 
N'ert ce le recongnoiftre vnicque dateur de tout bien } 
N etl ce nous déchirer tous dépendre de fa béni- 
gnité? Rien fans luy n eftre, rien ne valoir, rien ne 
|x>uoir : fl fa fainde grâce n’ell fus nous infufe? 
N ’ed ce mettre exception canon icque à toutes nt>s 
entreprinfes ? & tout ce que propofons remettre a 
ce que fera difpofé par fa fainde volunté, tant es 
cieulx comme en la terre? N’cll ce véritablement 
fandifier fon benoiil nom? Mon amy, vous ne ferez 
poind coqu, fi Dieu plaid. Pour fçauoir fur ce 
quel eft fon plaifir, ne fault entrer en defefpoir, 
comme de chofe abfconfe, & pour laquelle entendre, 
fauldroit confulcer fon confeil priué, & voyager en 
la chambre de fes trefTaindz pîailirs. Le bon Dieu 
nous a faid ce bien, qu’il nous les a reueicz, annon- 
cez, declairez, & apertement deferiptz par les facres 
bibles. Là vous trouuerez que iamais ne ferez c<x|u, 
c cd à dire que iamais vodre femme ne fera n- 
baulde, fi la prenez iffue de gens de bien, indruidc 
en vertus & honedeté, non ayant hanté ne fré- 
quenté compaignie que de bonnes meurs, aymant & 
craignant Dieu, aymant complaire à Dieu par foy 
Sl obferuation de fe| faindz comraandemens : crai- 
gnant Tofienfer & perdre fa grâce par defauk de 
foy & tranfgrefiion de fa diuine loy, en laquelle ed 
rigoureufement défendu adultéré , & commendé 
adhxrer vnicquement à fon mary, le chérir, le feruîr, 
totalement Taymer apres Dieu. Pour renfort de cefte 
difciplinc vous de vodre coudé rentretiendrez en 
amitié conjugale , continuerez en preud’homie, luy 
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monftrercz bon exemple, viurez pudicquemeni, 
chaftemenc, vertueufementen voftre mcfnaige, comme 
voulez qu'elle de fon confié viue. Car comme le 
mlrouoir cildift bon & pcrfaiA, noncelluy qui plus 
eft orné de dorures & pierreries, mais celluy qui 
vcritablemenc repræfencc les formes obiedes : auili 
celle femme n'ell la plus à cftimer, laquelle feroit 
riche, belle, elegante, extraide de noble race : mais 
celle qui plus s efforcé auecques Dieu foy former 
en bonne grâce, & conformer aux meurs de fon 
iiury. Voyez comment la Lune ne prent lumière ne 
de Mercure, ne de luppiter, ne de Mars, ne d'aultre 
planecce ou elloille qui foyt on ciel. Elle n en re- 
çoit que du Soleil fon mary, & de luy n'en reçoit 
poind plus c]u*il luy en donne par fon infufion & 
afpedz. Ainfi ferez vous à vollre femme en patron 
à exemplaire de vertus & honefteté. Et continue- 
ment implorerez la grâce de Dieu à vollre protedion. 
\'oüS voulez doneques (dill Panurge fillant les mouf- 
laches de fa barbe) que i efpoufe la femme forte 
deferipte par Salomon. Elle cil morte fans poind de 
faulcc. le ne la veidoneques, que ie faiche, Dieu me 
le veuille pardonner. Grand mercy toutesfoys, mon 
perc. Mangez ce taillon de maffepain. 11 vous ay- 
liera à faire digctlion : puys boirez vnc couppe de 
HipjxKras clairet ; il cil falubre & ftomachal. Suy- 
uons. 



Comment Rondilnlis nwdicin confeiîîe Panurge, 
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ANVRGE continuant fon propous, 
dill. Le premier mot que diil 
celluy qui efcouilloit les moines 
beuxs à SaulTignac, ayant eicouilic 
le frai Cauldaureil , feut ; aux 
aultres. le diz pareillement : aux 
aultres. Cza , monficur noftrc 
maiftre Rondibilis, depefehez moy. Me doibz ie ma- 
rier ou non? Par les ambles de mon mulet (refpon- 
dit Rondibilis) ie ne fçay que ie doibue refpondrc 
à ce problème. Vous dïùcz ouc fentez en vous les 
poignans aiguillons de fenlualicé. le irouue en 
noilre faculté de Mcdicine, Sl lauons prins de la 
refolution des anciens Platonicques, que k concu- 
pifcencc charnelle ctl réfrénée par cinq moyemî. 
Par le vin. le le croy, dift frere lan. Quand 
ie fuys bien yure, ie ne demande qu’à dormir. 
Fentends (dift Rondibilis) par vin prins iniempc- 
ramment. Car par rincemperaiKt du vin tduient 
au corps humain refroidiflement de fang, refolution 
des nerfs, diffipacion de lemence generatiuc, hebeta- 
tion des fen.s, peruerfion des mouuemens. Qui font 
coûtes impertinences à Tafte de génération. 0efaifi 
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vous voyez painct Bacchus Dieu des Yuroignes, fans 
barbe, (k en habit de femme, comme tout effœminé, 
comme cunuche & efcouillé. Aultrement etl du vin 
prins tempcremenc. L’antique prouerbe nous le de- 
ligne, on quel cil di£t : que Venus fe morfond fans 
la compaignie de Ceres & Bacchus. Et clloit ri>pi- 
îiion des anciens, fcelon le récit de Diodore Sicilien, 
mefmcmcnc des Lampfacicns : comme attelle Paufa- 
nias, que meiïer Priapus feut filz de Bacchus èk 
Venus. 

Secondement par certaines drogues & plantes, les 
quelles rendent Thome refroidy, maleficié, & imp(v 
tent à génération. L’expcrience y cil en Nymphara 
Heraclia, Amcrine, Saule, Chencué, Pericîymenos, 
Tamarix, Vitex, Mandragore, Ciguë, Orchis le petn, 
la peau d’vn Hipppocame, & aukres : les quelles 
dedans les corps humains tant par leurs vertus 
élémentaires, que par leurs propriecez fpecificques 
glaflent & mortifient ie germe prolificquer ou dilll- 
pcnc les elpricz, qui le doibuoieni conduire aux lieux 
deilinez par nature : ou oppiîcnt les voyes & con- 
duiclz, par les quelz pouoic eilre expulfé. Comme 
au contraire nous en auons qui efehauffent , exci- 
tent, Si habilitent Phome à l’aÛc Venerîen. le n’en 
ay befoing (dill Panurge) Dieu mercy, & vous , 
nortre maillre. Ne vous defplaife coutesfoys. Ce que 
i’en diz, n'eil par mal que ie vous veuille. 

Ticrcement (dill Rondibiiis) par labeur allîdu. 
Car en icelluy eft feicle rt grande dilTolution du 
corps, que le fang qui eft par icelluy efpars pour 
ralimentacion dVn chafeun membre, n*a temps, ne 
loifir, ne faculté de rendre celle refudation femi- 
nale, & fuperfluité de la tierce concoflkm. Nature 
particuliairemenc fc la referue, comme trop plus 
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neccfTairc à la conferuation de fon indiuidu, qu'à h 
multiplication de rerpcce & genre humain. Ainfi ell 
diâe Diane chade, laquelle continuellement traiiaille 
à la chafle, Ainfi iadis eftoient dUlz les Cadres, 
comme cades : es quelz continuellement trauailloienc 
les Athlètes & foubdars. Ainfi efeript Hippt>cratc.s 
lib. de acre, aqua, & locis, de quelques peuples en 
Scythie, les quelz de fon temps plus cdoîenc im- 
potens que Eunuches, à refbatcmcnt \'enericn : par ce 
que continuellement ilz eduient à cheual & au tra- 
uail. Comme au contraire difent les Philofophes, 
Oyduetc edre merc de Luxure. Quand Ion deman- 
doic à Ouide, quelle caufe feut parquoy ÆgitUisde- 
uint adultéré? rien plus ne refpondoit, fi non^ parce 
qu’il edoic ocieux. Et qui houderoit Oyfiueté du 
monde, bien toud periroient les ars de Cupido ; 
fon arc, fa troulTc, & fes floches, îuy feroient en 
charge inutile : iamais n en feriroit perfone. Car il 
n’ed mie fi bon archier, qu’il puifle ferir les Grues 
volans par laër, & les Cerfz relancez par les bon- 
caiges, comme bien faifoienc les Parihcs : c'ed à dire 
les humains tracaffans & trauaillans. II les demande 
quoys, aflisj couchez, & à feiour. De faift Theo- 
phrade quelques foys interrogé, quelle hedé, quelle 
ch()fe il petifoit edre Amourettes? refpondit que 
c edoienc paffions des efpria (Kieux. Diogenes pa- 
reillement difoit Paillardifc edre Eoccupation des 
gens non aulcrement occupez. Pourtant Canachus 
Sicyonien fculpteur vouleni donner entendre que 
Oyfiueté, Pareffe, non chaloir, edoient le» gouuer- 
nantes de ruiBennerie, feift la ftatuc de Venus, 
affife, non de bout, comme auoient faift tous fe . 
predecefleurs. 

Quartement, par feruente edude. Car en iccllc 
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ell fai^e incredible refolution des efpritz, tellement 
n'cn relie de quoy poulfer aux lieux dcllinez 
celle rcfudation gencraciue, 8i enfler le nerf cauer- 
neux : duquel roflice efl hors la proie^lcr pour la 
propagation d’humaine Nature. Qu'ainfi foie, con- 
templez la forme d’vn home attentif a quelque 
ellude. Vous voirez en îuy toutes les arteres du 
ccrucau bendées comme la chorde dVne arbalelle, 
pour luy fournir dextrement efpritz fuffifans à em- 
plir les ventricules du fens commun, de l’imagina- 
ti<»n iH: apprehenfion, de la ratiocination & refolu- 
tion, de la mémoire Si recordation : & agilement 
courir de Tvn à Taulcre par les condui^z manifelles 
en anatomie lus la fin du retz admirable, on quel fc 
terminent les arteres: les quelles delà fenellre ar- 
moire du cœur prenoient leur origine, & les ei- 
pricz vitaulx aflînoient en longs ambages, pour dire 
fai<flz animauîx. De mode que en tel [>crfonnaige 
HiHÜeux vous voirez fufpendues toutes les facultcz 
naturelles : cefTcr tous fens extérieurs : brief, v<»us le 
iugerez n’cllre en foy viuent, dire hors foy al>- 
ilraicl par eeftafe : & direz que Socrates n’abufoit 
du terme, quand il difoit Phiîofophie n’ellre aultre 
choie que méditation de mort. Par aduenturc eft ce 
^HHir quoy Dcmocritus fe aueugla, moins dlimant 
la jxrrtc de fa veue, que diminution de fes contem- 
plations : les quelles il fentoit interrompues par Tef- 
guarement des œilz. Ainfi eft vierge diûe Paüas 
Déefle de Sapience, tutrice des gens ftudieux. Ainfi 
font les Mufes vierges. Ainfi demeurent les Cha- 
rités en pudicité éternelle. Et me foubuient auoir 
Icu, que Cupido quelques foys interrogé de fa mère 
Venus, pour quoy il n*a(ratlknt les Mufes? refpondit, 
qu*il les irouuoit tant belles, tant nettes, tant honef- 
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tes, tant pudicques, & continuellement occupées : 
l’vne à contemplation des aftres, Tautre à fupputa- 
non des nombres, Fautre à dimenfion des corps 
Geometricqucs, Taultrc à inuenüon Rhetoricque, Faul- 
tre à compoiition Poëticqiie, Taultre à difpoUtion de 
Mullque: que approchant d’elles, il defbandoit fon 
arc, fermoit fa troufTe, & extaignoit fon flambeau 
par honte & crainé^e de leurs nuire. Puys houftoit 
le bandeau de fes œilz pour plus aper cernent le> 
veoir en face, & ouyr leurs plaifans chantz & odes 
Pocticques. Là prenoic le plus grand plaifir du 
monde. Tellement que fouuent il fe fentoit tout rauy 
en leurs beaultcz & bonnes grâces, & s’endormoit à 
l’harmonie. Tant s en fault qu’il les voulfift alTaillir, 
pu de leurs eftudes diftraire. En ceftuy article ic 
comprens ce que efeript Hippocrates on liure fuf- 
diâ:, parlant des Scythes, & au liure intitulé, De 
geniture, difant tous humains cftrc à génération 
impotens,es quelz l’on a vne foys coiippé les arteres 
parotides, les quelles font à couflé des aureilles, par 
la raifon cy dauant expofée, quand ie vous parluis 
de la refoliicion des efpricz, & du fang fpiritueî, 
du quel les arteres font réceptacles : aulfi qu’il main- 
tient grande portion de la geniture fourdre du cer- 
ueau, 8c de l’cfpine du dours. 

Quintement, par l’afte Vénérien. le vous atten- 
dois là (dift Panurge) & le prens pour moy. Vfe 
des præcedens qui vouldra. C’eft (dift frère lan) ce 
que Fray Scyllino prieur de fainft Victor lez 
Alarfeille appelle macération de la chair. Et fuys 
en celle opinion ; aulfi cftoit rHermitc de faindc 
Radegonde au deftus de Chinon : que plus apte- 
ment ne porroient les hcrmites de Thebaide macé- 
rer leurs corps, dompter cefte paillarde Scnfualité, 
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déprimer la rébellion de la chair, que le fcifanc 
vingt & cinq ou trente foys par iour. le voy Pa- 
nurge (dift Rondibilts) bien proportionné en fes 
membres, bien tempéré en fes humeurs, bien com- 
plexionné en fesefpric2,en aage competent, en temps 
oportun, en vouloir équitable de foy marier : s’il 
rencontre femme de femblable température, ilz en- 
gendreront enfemble enfans dignes de quelque 
monarchie Tranfpontine. Le plus touft fera le meil- 
leur, s’il veult veoir fes enfans pourueuz. Monfieur 
nodre mairtre (dift Panurge) ie le feray, n'en doub- 
tez, & bien touft. Durant voftre dode difeours 
celle PufTe que Pay en raureille, m*a plus chatouillé 
que ne feiil oneques, le vous retiens de la fefte. 
Nous y feron,s chere & demie, ie le vous promeci* 
\o>us y amènerez voftre femme, s'il vous plaift, 
auecques fes voifines , cella s’entend. Et ieu fans 
vülcnie. 




Comment Rondihilis declaire Coquage eflre naturelle- 
ment des apennages de mariage. 


Güapitre xxxn. 



ESTE {àUï Pai||irge continuant» 
vn petit poin^l à vuider. Vous 
aue2 aulcres foys veu on con fa- 
non de Rome,' S. P. Q. K. Si 
peu que rien. Seray ie poinct 
coqu? Haute de Grâce (s’eferta 
Rondihilis) que me demandez 
vous? Si ferez coqu? Monamy, ie fuys marié, vous 
ie ferez par cy après. Mais cfcriuez ce mot en 
voftre ceruellc auecques vn ftylc de fer, que tout 
home marié, cR en dangier d'eftrecoqu. C(X}uagc cfi 
naturcUemenr des apennages de mariage. L’vmbrc 
plus naturellement ne fuyt le corps, que Cotjuage 
fuyt les gens mariez. Et quand vous oirez dire de 
quelquVn ces crois moez : Il eft marié, fi vous 
diâez, il eft doneques, ou a efté, ou fera, ou pculr 
eftre coqu : vous ne ferez diéï imperit architeÔe de 
confequences naturelles, Hypochondres de tous les 
Diables (s’eferia Panurge) que me diâez vous ! Mon 
amy (rcfpondit RontüibiUs) Hippocrates allant vn 
iour de Lango en Polyftylo vificer Dcmocritus le 
philofophe, eferiuk vnes letres à Dionys fon anti- 
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que amy, par les quelles le prioic que pendent Ton 
abfence il conduill fa femme chés fes pere & mere, 
ICvS quelz eftoienc gens honorables & bien famez, ne 
voulant qu’elle feule demourail en fon mefnaige. Ce 
ncaiitmoins qu’il veiglail fus efle foingneufement , 
& efpiaft quelle parc elle iroit auecques fa mere, Sc 
quelz gens la vilkeroient chés fes parens. Non (eferi- 
uoit il) que ie me defie de fa vertus Si pudicité , 
laquelle par le palfé m’a efté explorée & congnae: 
mais elle ell femme. Voy là tout. Mon amy , le 
naturel des femmes nous cft figuré par la Lune, & 
en auUres chofes, & en celle : qu’elles fe muffent, 
clics fe conftraigncnt, 8l dilTimulcnt en la veue & 
præfcncc de leurs mariz. Iceulx abfens elles prcncru 
leur aduentaige, fe donnent du bon temps, vaguent, 
trotenc, deixifent leur hyfhxrifie, & fe dcclairent : 
comme la Lune en coniundion du Soleil n’apparoiil 
en ciel, ne en terre. Mais en fon oppofuion, ellaiu au 
plus du Soleil eiloingnée, reluill en fa plénitude, Si 
apparoill toute, notamment on temps de nuyd, Ainfj 
font toutes femmes femmes. 

Quand ie diz femme, ie diz vn fexe tant fragil, 
tant variable, tant muable, tant inconllant, & imper- 
faict, que nature me femble (parlant en tout hon- 
neur & reucrcnce) s’ellre cfguarée de ce bon fens, 
par lequel elle auoic créé & formé toutes chofes, 
quand elle a batly la femme. Et y ayant penfé cent 
& cinq cens foys, ne fi^ay à quoy m’en rcfouldre : fi 
non que forgeant la femme, elle a eu efguard à la 
fociale delcdation de l’home, & à la perpétuité de 
reff>ecc humaine : plus qu’à la perfedion de Tindiui- 
diule muliebrité. Certes Platon ne fçaic en quel 
ranc il les doibue colloquer, ou des animans raifon- 
nables, ou des beftes brutes. Car Nature leurs a 
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dedans le corps pofé en lieu fecret & inteftin vn 
animal, vn membre, lequel n’eft es homes : on quel 
quelques foys font engendrées certaines humeurs fal- 
fes, nitreufes, bauracineufes, acres, mordicantes, 
lancinantes, chatouillantes amerement : par la poinc- 
ture & frétillement douloureux des quelles (car cc 
membre eft tout nerueux, & de vif fentement) tout le 
corps eft en elles efbranlé, tous les fens rauiz, routes 
affedions incerinées, tous penfemens confonduz. De 
maniéré, que fi Nature ne leurs euft arroufé le 
front d’vn peu de honte, vous les voiriez comme 
forcenées courir Taiguillette plus efpouantablement 
que ne feirent oneques les Prœtides, les Mimallo- 
nides, ne les Thyades Bacchicques au iour de leurs 
Bacchanales. Par ce que ceftuy terrible animal a 
coliiguance à toutes les parties principales du corps, 
comme eft euident en TAnatomie. 

le le nomme animal, fuyuant la dodrine tant des 
Academicques, que des Peripateticques. Car fi mou- 
uement propre eft indice certain de chofe animée, 
comme efeript Ariftotcles : & tout ce qui de foy fc 
meut, eft did animal : à bon droid Platon le nomme 
animal, recongnoi flanc en luy mouuemens propres de 
luffocation, de prseci pi cation, de corrugation, de in- 
dignation ; voire fi vidfâis, que bien fouuenc pareulx 
eft tollu à la femme tout aultre fens & mouuement, 
comme fi feuft Lipothymie, Syncope, Epilepfic, Apo- 
plexie, & vraye refemblance de mort. Oultre plus, 
nous voyons en icclluy diferedon des odeurs mani- 
fefte, & le,fentcnr les femmes fuyr les puantes, 
fuyure les Aromadeques. ïe fçay que Cl. Galen 
s’efforce prouuer que ne font mouuemeits propres & 
de foy, mais par accident; & que aultresde la fede 
trauaillent à demonftrer, que ne foit en luy difere- 
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tion fcnfidue des odeurs : mais efficace diuerfe proce- 
denle de la diuerfité des fubftances odorées. Mais fi 
vous examinez ftudieufement & pefez en la balance 
de Cricolaus leurs propous & raifons, vous crouuerez 
que & en celle maciere, & beaucoup d'aultres ilz onc 
parlé par guayeté de cœur, & afFeélion de reprendre 
leurs maieurs, plus que par recherchement de Vérité. 
En cette dirpuration le ne encrcray plus auant. Seu- 
lement vous diray que petite ne eft la louange des 
prciides femmes, les quelles ont vefeu pudicquement 
8i fans blafme, & ont eu la vertus de ranger ceduy 
eflVené animal à rubeiiïancc de raifon. Et feray fin 
fl vous adiouilc, que cciluy animal afTouy (fi affouy 
peut dire) par ralimenc que Nature luy a préparé 
en l'home, font tous fes particuliers mouuemens à 
but : font tous fes appetitz afTopiz : font toutes fes 
furies appaifées. Pourtant ne vous cfbahilTez, i] 
f >mmes en dangier perpétuel d'ellre coquz, nous qui 
a allons pas tous iours bien de quoy payer^ & fatis- 
fuire au contentement, 

\'crcus d'aultre que dVn petit poifî<>n, (dirt Pa- 
nurge) n’y fçauez vous remede aulcun en voftre 
art } Ouy dea, mon amy, (refpondit Rondibilis) & 
trefbon, du quel ic vfe : &: cil efeript en autheur 
célébré pafié a dix huyft cens ans. Entendez. Vous 
citez (dill Panurge) par la vertus Dieu , home de 
bien, & vous ayme tout mon benoift faouL Mangez 
va }>eu de ce pailé de Coins : ilz ferment proprement 
Torificc du ventricule à caufe de quelque ftypticité 
ioyeufe qui eft en eulx, Si aydent à la concoélion pre- 
mière. Mais quoy? le parle Latin d auant les clercs. 
Attendez que ic vous donne à boyre dedans ceiliiy 
hanat Neiloricn. Voulez vous encores vn traift de 
Hippocras blanc? Ne ayezpaour de rElquinance^non 
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11 n*y a dedans ne Squinanchi, ne Zinzerabre, ne 
graine de Paradis. Il ri’y a que la belle cinamome triée, 
& le beau fucre lin, auecqucs le bon vin blanc du 
cru de la Deuiniere , en la plante du grand Cor- 
mier;, au delFus du Noyer grollier. 





C0tnmmt Roitdibilis medicin 
donne remede a Co]uage, 


CaAHTRE XXXHI. 


K temps (ctift Rondibilis) que lup- 
piter felil TeRat de fa maifon 
Olympicque, & le calendrier de 
tous fes Dieux & DécflTes : ayant 
cllably à vn chafeun, iour Si lai- 
foa de fa felle : afligné lieu pour 
les oracles & voyages: ordonné de 
leur» facrifices : Fetü il poin^l (demanda Panurge) 
comme Tinceuille euclque d’Auxerre? I-e noble Pon- 
tife ayrooit lé bitt vin^ comme faict tout home de bien : 
pourtant auoït il en fomg^^cure fpeciaîe le bourgeon 
l>erc ayeul de Bai^huSp Or eft que plufieurs années il 
vcidlamcncablement le bourgeon perdu par les gelées, 
bruines, frimaa, vergkcz, froidures, grelles & eda- 
mi«ex aduenues parles fedes des S. George, Marc, 
Vital, Eucrope, Philippe, fainde Croix, l’Afcenfion, 
à aultres, qui font on temps que le Soleil pafle foubs 
le figne de Taurus, Et entra en cefte opinion, que les 
fainéls[fufdicK eftoienc fainds grelleurs, geleurs, &, 
guadeursdu bourgeon. Pourtant vouioic il leurs folles 
trafiilater en hyucr, entre Noël à l’Epiphanie î ks 
hccntknt en tout honneur Si reuereiice, de grelkr 
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lors, & geler tant qu’ilz vouldroient. La gelét iors 
en rien ne feroic dommageable, atns euidencement 
profitable au bourgeon. En leurs lieux mettre les 
feftes des faind Chriftophle, fainft lan decoîlaz, 
faînfte Magdalene, l'ainde Anne, faind Dominicque, 
faind Laurens, voire la Myoull colloquer en May. 
Es quelles tant sVn fault qu’on foit en dangier de 
gelée, que lors melHer on monde n’eil, qui tant l'oit 
de requefte : comme eft des faifeurs de frifcades , 
compofeurs de ioncades, agenfeurs de feueiilades, & 
rcfraifchifTeurs de vin. 

luppiter (dift Rondibilis) oublia le paouure Diable 
Coqüage, lequel pour lors ne feut prasfent : il eftoic 
à Paris on Palais follicicant quelque paillard procès 
pour quelquVn de fes tenanciers & valFauIx. Ne 
îçay quants iours apres Coqüage entendit la forbe 
qu’on luy auoit faid : deüfta de fa Ibllicitation par 
nouuelle follicitude de n’eftre forclus de reliât : & 
comparut en perfone dauant le grand luppiter, allé- 
guant fes mérités prxcedens, & les bons & agréables 
ferulces que aulcres foys luy auoit faid, & inftante- 
ment requérant qu’il ne le laiffall Às felle, fans 
facrifices, fans honneur. luppiter fe exciifoit re- 
montrant, que tous ces bénéfices eftoient diftribuez, 
& que fon ellit eftoic clous. Feut toutesfoys tant 
importuné par mefler Coqüage^ que en fin le mift 
en l’eftat & catalogue , & luy ordonna en terre 
honneur, facrifices & feftc. Sa felle feue, pource 
que lieu vuide & vacant n’eftoit en tout le calen- 
drier, en concurrence & au iour de la Décfle 
ïaloufie : fa domination, fus les gens mariez, notam- 
ment ceulx qui auroient belles femmes : fes facri - 
fices, foubfon, défiance, malengroin , guet, re- 
cherche, & efpies des mariz lus leurs femmes. Auec- 
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(jâies ^mmtndemenc riguoureux à vn chai’cun marié, 
<fe le retierer & honorer, cclebrer fa fefte à double : 
& luy faire les facrifices fufdidr. Sus peine & inter- 
raination, que à ceulz ne feroit mefler Coqüage en 
faneur, ayde, ne fecours, qui ne rhonoreroient comme 
eft diét : iamais ne ticndroic de eulx compte : iamais 
nVntreroit en leurs maifons : iamais ne hanteroit 
leurs compaignies : quelques inuocations qu'ilz luy 
feilTent : ains les îaifferoic éternellement pourrir feuk 
auccques leurs femmes fans corriual aulcun : & les 
refuyroit fempiternellement comme gens Hærecicques 

iacrilegcs. Ainfi qu’eft rvfance des auîtres Dieux, en- 
tiers ceulx qui deuement ne les honorent : de Bacchus, 
enuers les vignerons : de Ceres, enuers les laboureux : 
de Pomona, enuers les fruidiers : de Neptune, enuers 
les nautonniers : de Vulcan, enuers les forgerons : & 
ainfi des aultrcs. Adioindc feut promefTe au con- 
traire infallible, qu’à ceulx, qui (comme efl did) 
chommeroicnc fa felle, celTeroient de toute négocia- 
tion, raettroient leurs affaires propres en non chaloir, 
pour efpicr leurs femmes, les referrer & mai traider 
par laloufie, ainfi que porte Tordonnance de fes 
facrifices, il feroit continuellement fauorable : les 
aymeroit, les frequenteroit, feroit iour & nuyd en 
leurs maifons : iamais ne feroient defticuez de fa præ- 
f'cnce. l’ay did. 

Ha, ha, ha, (dift Carpalim en riant) voyla vn re- 
mede encores plus naïf que Panneau de Hans Carliel. 
Le Diable m'emport, fi ic ne le croy. Le naturel des 
femmes eft tel. Comme la fouldre ne brife & ne 
bruile, fmon les matières dures, folides, refiftentes : 
elle ne fe arrefte es chofes molles, vuides, & cedentes : 
elle bruflera Pefpéc d'affier, fans endommaiger le 
fourreau de velours : elle confumera les os des corps 
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fans entommer la chair qui les couure : ainfi ne ben- 
dent les femmes iamats la concendon, fubtilité^ & 
contradidion de leurs efpritz, fi non enuers ce que 
congnoiftront leurs eftre prohibé & défendu. Certes 
(dift Hippothadéc) aulcums de nos doreurs difent , 
que la première femme du monde, que les Hebrieux 
noment Eue, à peine euft iamais entré en tentation 
de manger le frui^ de tout feauoir, s’il ne luy eull 
ellé défendu. Qu’ainfi foit, confyderez comment le 
Tentateur cauteleux luy remembra on premier mot 
la defenfe fus ce faide, comme voulent inferer: il 
t’eft défendu, tu en doibs doneques manger : ou tu 
ne ferois pas femme. 






t. 





Comment les femmes ordinairement 
jppetenr chofes défendues. 


Chapitrf XXXllll. 


K temps (dill Carpaîim)qiie i'eftois 
rurticn à Orléans, ie n’auois cou- 
leur de Rhecoricque pins valable, 
ne argument plus pcrlualif enuer< 
les dames, pour les mettre aux 
toilles, & attirer au ieu d’amours, 
que viuemcnc, apcrccmcnt, dotes- 
tahlement remontlranc comment leurs mariz elloienc 
d cIlCsS ialoLis. le ne Taucis micinuenté. Il cil deript. 
lit en allons loix, exemples, raifuns, & expériences 
quotidianes. Ayans celle perfuafion en leurs caKxrhes, 
elles î'eronc leurs mariz coquz infalliblcment par 
Dieu , fans iurer , deuiTent elles faire ce que feirent 
Semyramis, Pafiphaé, Egella, les femmes de Tille 
Mandds en Ægypte blafonées par Hérodote & 
Sirabo : & aultres telles majlines. 

Wayement (dirt Ponocrates) i’ay ouy compter, que 
le Pape ïan. XXII. palTant vn iour par Tabbaye de 
Coingnaufond , feue requis par TAbbeffe, & meres 
diferetes, leurs concéder vn induit, moyenant lequel 
fe pculfenc confefTer les vnes es aukres, alléguantes 
que les femmes de religion ont quelques petites im- 
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perfe^ionvS fecretes, les quelles honte infupportable 
leurs eft deceler aux homes confefîeurs : plus libre- 
ment^ plus familièrement les diroient vues aux aul- 
tres foubs le fccau de confeflion. Il n’y a rien (rel- 
pondit le Pape) que voluntiers ne vous oultroyc, 
mais ie y voy vn inconuenient. C'eft que la confcf- 
fion doibt eilre tenue fecrette. Vous aulrres femmes à 
poine la celeriez. Trelbien, (dirent elles) & plus que 
ne font les homes. Au iour propre le pere (ainct 
leur bailla vne boyce en guarde, dedans laquelle il 
auoit fai^ mettre vne petite Linote : les priant douî- 
cement qu’elles la ferrafTent en quelque lieu feeur 
& fecret, leurs promettant en foy de Pape, oultroyer 
ce que portoit leur requefte, fi elles la guardoient 
fecrette ; ce neantmoins leurs faifant defenfe riguo- 
reufe, qu’elles ne euiïent à l’ouiirir en façon quel- 
conques fus poine de cenfure ecclefiaflicque & de 
excommunication eternelle. La defenfe ne feut fi toll 
fâide, qu’elles griiloient en leurs entendemens d’ar- 
deur de veoir qu’eftoit dedans : Sc leurs tardoit que 
le Pape ne feue ia hors la porte, pour y vacquer. Le 
pere fain^l auoir donné fa bcncdiâion fus elles, fe 
retira en fon logis. Il n eftoît encores trois pas hors 
l’Abbaye, quand les bonnes dames toutes à la foulle 
accoururent pour ouurir la hoyte défendue, & veoir 
qu’eftoit dedans. Au lendemain le Pape les vifita en 
intention, ce leurs femhloit, de leurs depefeher l’in- 
duit. Mais auant cntrçr en propous, commanda 
qu’on luy apporcaft fa boyte. Elle luy feut apportée. 
Mais l’oizillec n’y eftoit plus. Adoneques leur re- 
monftra, que chofe trop difficile leurs feroie receller 
les confeffions, veu que n’auoient fi peu de temps 
tenu en fecret la boyte tant recommandée. 

Monfieur noftre maiftre, vous foyez le trelbien 
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venu. Fay prins moule grand pliifir vous oyant. Et 
loue Dieu de tout. le ne vous auols oneques puys 
veu que iouaftez à Monfpellier auecques nos anti- 
ques amys Ant. Saporca, Guy Bouguier, Balthafar 
Noyer, Tollec, lan Quentin, François Robinet, ïan 
perdrier, & François Rabelais, la morale comœdie de 
celluy qui auoic efpoufé vne femme mute. le y eftois 
(dift Epiftemon). Le bon mary voulut quVlIe par- 
îaft. Elle parla pâr FiM't du Medidn & du Chirur- 
gien, qui luy coupçferent v» encyliglotte qu’elle 
auoic foubs la langue. La parolle recouuerte, elle 
parla tant, & tant, que fon mary retourna au Mcdi- 
cin pour remede de la faire taire. Le Medicin refpon- 
dit en fon art bien auoir remedes propres pour faire 
parler les femmes : n’en auoir pour les faire taire. 
Remede vnicque eftre furdicé du mary, contre ceftuy 
interminable parlement de femme. Le paillard deuinc 
fourd par ne fçay queb charmes qu'ilz feirent. Sa 
femme voyant qu’il eftoit fourd deuenu, qu’elle 
parloit en vain, de luy n’eftoit entendue, deuint en- 
raigée. Puys le Medicin demandant fon falaire, le 
mary refpondic qu’il eftoit vrayement fourd: & qu’il 
n’entendoic fa demande. Le Medicin luy ieâa on 
dours ne fçay quelle pouldre, par vertus de laquelle 
il deuint fol. Adoneques le fol mary & la femme 
enragée fe rallièrent enfemble & tant baftîrentles 
Medicin & Chirurgien qu’ik les kilTermt à demy 
mt>rs. fe ne riz oneques tant, que ie feis à ce Patts 
linage. 

Retournons à nos moutons (dift Panurge). Vos 
parollés cranflatées de Barragoüin en François veu- 
lent dire, que ie me marie hardiment, & que ne me 
foucie d’dire coqu. C’eft bien rentré de treunes noirea* 
Monficur noftre maiftte, ie croy bien qu*tu iour de 
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mes nopêes vous fer^z d’ailleurs empefché à vos pra- 
tiques, & que n’y pourrez comparoiftre. le vous en 
excufe. 

S ter cas ^ vrina Medui funt pranâm prima. 

Ex aids paUasj ex iftis collige grana. 

Vous prenez mal, (dift Rondibilis) le vers fubfe- 
quent ell tel : 

Nohis funt fgna^ vohis funt prandia âigna. 

Si ma femme fe porte mal : Tcn vouldrois veoir 
IVrine, (dift Rondibilis) toucher le pouls : veoir la 
difpofition du bafuentre, & des parties vmbilicarcs , 
comme nous commende Hippo. 2. Apho. J5. auant 
ouître procéder. Non, non, (dift Panurge) cela ne 
faiâ:à propous. C’eft pour nous aultres Legiftes, qui 
auons la rubricque, De ventre infpiciendo. le luy 
apprefte vn clyftere barbarin. Ne laifTez vos affaires 
d’ailleurs plus vrgens. le vous enuoiray du rillé en 
voftre maifon. Et ferez tous iours noftre amy. Puys 
s’approcha de luy, & luy mift en main fans mot dire 
quatre Nobles à la rofe. Rondibilis les print trefbien : 
puys luy dift en effroy comme indigné. Hc, hc, he, 
monfieur, il ne failloit rien. Grand mercy tou- 
tesfoys. De mefchantcs gens iamais ie ne prens rien. 
Rien iamais des gens de bien ie ne refufe. le fuys 
touftours à voftre commendement. En pyanc, dift 
Panurge. Cela s’entend, refpondit Rondibilis. 




Comment Trouillogan Philofophe traiâe 
la difficulté de mariage. 


Chapitre XXXV. 


ES parolles acheuées, Pantagruel 
dift à Trouillogan le philofophe. 
Ni)ftre féal, de main en main vous 
eft la lampe baillée. C eft à vous 
maintenant de refpondre. Panurge 
fe doibt il marier, ou nonr Tous 
les deux, refpondît Trouillogan. 
Que me didez vous? demanda Panurge. Ce que 
auez ouy, refpondic Trouillogan. Que ay ie ouy? 
demanda Panurge. Ce quei’ay did, refpondir Trouil- 
logan. Ha, ha. En fommes nous là ! diil Panurge. 
PalFe fans fluz. Et doneques me doibz ie marier ou 
non? Nel’vn ne Taultre, refpondic Trouillogan. Le 
Diable m’emport (dift Panurge) fi ie ne deuiens 
refueur : & me puifle emporter, fi ic vous entends. 
Attendez : le meccray mes lunettes à cefte aureille 
guaufehe, pour vous ouyr plus clair. 

En ceftuy inftant Pantagruel aperceut vers la porte 
de la falle le petit chien de Gargantua , lequel il 
nommoit Kyne, pource que tel fut le nom du chien 
de Tliobie. Adoneques dift à toute la compaignie. 
Noftre Roy n'eft pas loing d’icy : Icuons nous. Ce 
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mot nefeüt acheué, quand Gargantua encra dedans la 
falle du bancquct. Chafcun fe leua pour luy faire 
reuerence. Gargantua ayant débonnairement faliié 
toute rafliftence, dift. Mes bonsamys, vous me ferez 
ce plaillr, ie vous en prie, de non îaiffer ne vos 
lieux ne vos propous. Apportez moy à ce bout de 
table vne chaire. Donnez moy que ie boyue à toute 
la compaignie. Vous fuyez les trefbien venuz, OrCvS 
me diâez. Sur quel propous eftiez vous? Pantagruel 
luy refpondit, que fus Tapport de la fécondé table 
Panurge auoit propoufé vne matière problematicque^ 
à fçauoir s’il fe dbibuoit marier ou non? & que le 
pere Hippothadée & raaiftre Rondibilis eftoient expé- 
diez de leurs refponfes : lors qu’il eft entré refpondoit 
le féal Trouillogan. Et premièrement quand Panurge 
luy a demandé, me doibz ie marier ou non? auoit 
refpondu : Tous les deux enfemblement : à la fécondé 
foys auoit did : Ne Vvu ne Taulcre. Panurge fc 
complaind de telles répugnantes & contradiftoires 
refponfes : & protefte n’y entendre rien, le lentends 
(dift Gargantua) en mon aduis. La refponfe eft fem- 
blable à ce que dift vn ancien philofophe interrogé 
s’il auoit quelque femme qu*on luy nommoit? lel’ay 
(dift il) amie, mais elle ne me a mie. le la poftede, 
d’elle ne fuys pofledé. Pareille refponfe (dift Panta- 
gruel) feift vne fantefquc de Sparte. On luy demanda 
it iamais elle auoit eu affaire à home? Refpondit que 
non iamais : bien que les homes quelques foys auotent 
eu affaire à elle. Ainfi (dift RondibiUs) menons nous 
neutre en Medicine, & moyen en philôfopbie ; par 
participation de IVne & Tattltre extrémité : par abne- 
gauon de Tvne & Faultre extrémité : & par compar- 
timent du temps, maintenant en f vne, maintenant 
en iaultre extrémité. Le fairtd Enuoyé (diltHippo- 
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thadée) me femble l’aucir plus apercement declairé, 
quand il did. Ceulx qui font mariez, foient comme 
non mariez : ccuîx qui ont femme, foient comme non 
ayans femme, le interprété (dift Pantagruel) auoir 
& n’auoir femme en cede façon : que femme auoir, ell 
Faucir à vfaige tel que nature la créa, qui eft pour 
î’ayde, efbatement, & focieté de l’home : n'auoir 
femme, cil ne foy apoiltronner autour d’elle : pour 
elle ne contaminer celle vnicque & fupreme affe^f ion 
que doibt rhomc à Dieu : ne laiiïer les offices qu’il 
<k)ibt naturellement à fa patrie, à la Rcpubîicque, à 
fes amys : ne mettre en non chaloir fes ethides & né- 
goces, pour continuellement à fa femme complaire. 
Prenant en ceilc manière auoir & n’auoir femme, ic 
ne voids répugnance ne contradiction es termes. 


w 



Continuation des rejyonjes de Trouillogan 
philofophe Ephecïîque & Pyrrhonien. 


Chapitre XXXVi. 


ovs diâez d’orgues, rcrpondic 
Panurge, Mais ie croy que iefuis 
dcfcendu on puiz tcnebreux, on- 
quel difoit Heracîytus élire \’crici} 
cachée. le ne voy goutte ; ic 
n’entends rien : ie fens mes fens 
tous hebetez. Et doubcc grande- 
ment que ie foye charmé. le parleray d’aultre il y le. 
Noftre féal, ne bougez. N’embourfez rien. Muons 
de chanfe, & parlons fans difmnâiues. Ces membres 
mal ioinfiz vous fafehent, à ce que ic voy. Or ça, 
de par Pieu. Me doibz le marier? trotillcxîan. Il 
y a de l’apparence, panvrge. Et fi ie ne me marie 
poind? TRov. Ic n’y voy inconuenicnc aulcun. 
PANVR. Vous n’y en voyez poind? tro. Nul, ou la 
veue me déçoit, pak. le y en trouue plus de cinq 
cens. TRO. Comptez les. pan. le diz improprement 
parlant : Sc prenent nombre certain pour incertain : 
déterminé, pour indéterminé. C’ell à dire beaucoup. 
trovil. l’efcoutc. panvr. le ne peuz me pafTer de 
femme, de par tous les diables, trovil. Hou fiez ccs 
villaines belles, panvr. De par Dieu fuit. Car mes 
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Salmiguondlnoys difenc coucher fcul ou fam femme, 
cftre vie brutale, Sc telle la difoit Dtdo en fes lamen- 
tations* TRovïL* A voftre commandetçent* panvr. 
Pe le quau Dé, Ten fuis bien, Doncques me mari- 
ray ie } TRoviL. Par aduenture, pan* M’en crouue- 
ray ie bien? tro. Scelon la rencontre, pak* Audi 
fl ie rencontre bien, comme i'efpoire, feray ie heu- 
reux? TRO. Allez, pan. Tournons à contrepoil. Et 
fi rencontre mal? tro. le m’en excufe. pan. Mais 
confeillez moy, de grâce. Que doibs ie faire ? rao. 
Ce que vouldrcz, pan. Tarabin tarabas. tro. Ne 
inuocquez rien, ie vous prie. pa. On nom de Dieu 
foit. le ne veulx fmon ce que me confeillerez. Que 
m’en confeillez vous? tro. Rien. pan. Me mariray 
ie? TROv, le n’y ellois pas. pan. le ne me mariray 
doncques poinA? tro. le n’en peu mais. pan. Si ie 
ne fuys marié, ic ne feray iamais coqu? tro. le y 
penfois, pan. Mettons le cas que ie fois marié. 
TRO. Où le mettrons nous ? pa. le dis, Prenez le 
cas que marié ic foys. tro. le fuys d’ailleurs em- 
pefehé. PA. Merde en mon nez, Dea^ fi ici^fafle 
i tirer quelque petit coup en cappe, cela me loulage- 
roit d’autant. Or bien. Patience. Et doncques, fi ie 
fuys marié, ie feray coqu > tro. On le diroit. pa. 
Si ma femme ell preude & liiafte, ie ne feray iamais 
coqu? tro. Vous me femblez parler correô* pa. 
Efcoucez. TRO. Tant que vouldrez. pan. Sera elle 
preude &chafte? Relie feulement cepoind. trovii. 
l’en doubcc. pan. Vous ne la veillez iamais? tro. 
Que ic fâche, pan. Pour quoy doncques doubtez vous 
dVnechofe que ne con^oilTez? tro. Pour caufe. 
PA. Et fi la conguoifficz^ tro. Encores plui. panv. 
Paige mon mignon, tien ky mon bonnet , ie le te 
donne, fauluc les lunettes, & va en la baffe court 
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iiirer vue petite 4eiiiie heure pour moy. le iurerty 
pour toy quand tu vouldras. Mais qui me fera coqu? 
TRom, QüdquVn, pa^tyr. Par le ventre beuf de 
boys, ié ^rbus froteray bien monfieur le quelquVn. 
TROV. Vous le didez. pak. Le diantre, celluy qui 
n'a poinfi de blanc en Toeil m'emporte doncques : 
enlembïe fi ie ne boucle ma femme à la Bergamafquc, 
quand ie parciray hors mon ferrail. tr. Difcourez 
mieulx. pa. C’eft bien chien chié chanté pour les 
difcours. Faifons quelque rcfolutton. tr. le n’y 
contrediz. pa. Attendez. Puis que de ceftuy endroid 
ne peuz fang de vous tirer, ie vous faigneray d'auî- 
tre vene. Eftez vous marié ou non? tr. Ne Tvn 
ne Taukre, & tous les deuxenfembîe. pa. Dieu nous 
foit en ayde. le fue par la mort beuf d'ahan : 8i 
fens ma digeftion interrompue. Toutes mes phrencs, 
meuphrenes, & diaphragmes font fufpenduz & ten- 
duz pour incornififtibuler en la gibbefficrc de mon 
entendement ce que dictez & refpondez. tr. le ne 
m'en empefche. pa. Trut auant. Noftrc féal, eftez 
vous çnarié? tr. Il me left aduis. pa. Vous Taulez 
efté vue aulcre foys? tr. PoflTible eft. pa. Vous en 
trouuaftez vous bien la première fois? tr. 11 n cil 
pas impoffible. pa. A celle fécondé fois comment 
vous en trouuez vou.s?)^rR. Comme porte mon fort 
fatal. PANVR. Mais quoy, à bon elfiant, vous en 
trouuez vou» bien? trovil. Il eft vray fcmblable. 
pAisrv. Or ça, de par Dieu. Faymeroys, par le far- 
deau de faind Chriftofie, autant entreprendre tirer 
vn pet dVn Afne mort, que de vous vne rcfolutton. 
Si vous auray ie à ce coup. Noftre féal, faifom honte 
au diable d'enfer , confeflons vérité. Feuftez vous 
iamais coqu? le dix vous qui eftez icy : ie ne diz pas 
vous qui eftez là bas au ieii de paulme. trovïi, 
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Nbfi; s'il n'eftoic prædeftiné. PAïf^ Piàr 1 a chair, ie 
ntîûe : par le fang, ie renague : par k corps, le re- 
nonce. Il m'efchappe. A ces mou Gargantua fe leua, 
dift. Loué loit le bon Dieu en toutes Chofes. A 
ce que ie voy, le monde eft deuenu beau ^bdepuys 
ma congnoilîance première. En femmes nous làr 
Doneques font huy les plus doéles 8c prudens phikv- 
fophes entrez on phrontiftere &efcholle des Pyrrho- 
n’tens, Aporrhecicques, Scepticques, & Epheâiqiies. 
Loué foie le bon Dieu. Vrayemenc on pourra dore- 
nauant prendre les Lions par les lubes : les cheuaulx 
par les crains : les boeufz par les cornes : les bufles, 
par le mufeau : les loups, par la queue : les cheures, 
par la barbe: les oifeaux, par les pîcdr. Mais ia ne 
feront telz Phibfophes par leurs parolîes pris. 
Adieu, mes bons arays. Ces moez prononcez, fe re- 
tira de la compaignie. Pantagruel 8c les aukres le 
voul oient fuyure : mais il ne le voulut permettre. 

lifu Gargantua de la falle, Pantagruel difl es in- 
uiccz. Le Time de Platon au commencement deraf- 
fcmbléc compta les inuitez : nous au rebours les 
compterons en la fin. Vn, deux, crois : où cil le 
quart? N’eftoit ce noilre amy Bridoye? Epiîlemon 
rcfpondit, auoir eilé en fa maifon pour Tinuicer : mais 
ne Tauoir trouué. Vn huifller du parlement Myre- 
linguoys en Myrclingues, leftoit venu quérir 8c ad- 
iourner pour perfonellement comparoillre, &dauant 
les Sénateurs raifon rendre de quelque fencencc par 
luy donnée, Pourtant eftait il au iour pnccedent 
departy afïm de foy rcpraefcnccr au iour de Tafligna- 
tion, 8i ne tomber en deflaulcou contumace. le veulx 
(dill Pantagruel) entendre que c’eft. Plus de qua- 
rante ans y a qifil ell iuge de Fonlbeton : kelluy 
temps pendent a donné plus de quatre mille fentences 
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defimtiues. De deux mille trois cens & neut lenten- 
ces par luy données feut appellé par les parties con- 
demnées en la Court fouueraine du parlement Mire- 
linguoysen Mirelingues : toutes par arreftx d’icelle 
ont efté ratifiées, approuuées, & confirmées : les ap- 
peaulx reniierfez, & à néant mis. Que maintenant 
doncques foit perfonellement adiourné fur fes vieulx 
iours : il qui par tout le pafTé a vefcu tant faindc- 
ment en fon eftat, ne peut eftre fans quelque defaf- 
tre. le luy veulx de tout mon pouoir eftre aidant en 
æquité. le fçay huy tant eftre la malignité du monde 
aggrauée, que bon droid a bien befoing d’aide. 
Et præfentement délibéré y vacquer de paour de 
quelque furprinfe. Allors feurent les tables leuées. 
Pantagruel feift es inuitez dons précieux & honora- 
bles de bagues, ioyauîx , & vaiflele tant d’or comme 
d’argent : & les auoir cordialement remercié, fc re- 
tira vers fa chambre. 



Commerzr Pantagruel perfua ie à Panurge prendre 
confcil de quelque foU* 


Chapitre XXXVU. 


AKTAGRVfL foy retirant, aper- 
cent par la guallcrie Panurge en 
maintien de vn refueur rauaiïant, 

(S: dodelinant de la telle, ^ îuy 
dill. Vous me fcmbicz à vnc fou- 
riz empegée : tant plus elle s'ef- 
force ioy dcpellrer de la poix, 
tant plus clic s en embrene.Vous lemhlablemcnc clTor- 
fant ilTir hors les lacs de perplexité, plus que dauanc 
y ilcmourez empellré , & n’y fçay remede fors vn. 
iùncndez. Tay fouuent oiiy en prouerbe vulguaire, 
Qu’vn fol enfeigne bien vn faige. Puys que par les 
rcfponres des faiges n’ellez à plein fatisfaicl, confeillei 
vous à quelque fol. Pourra dire que ce faifanc, plus 
à ViUlre gré ferez latisfaid vK: content. Par l’aduis, 
coniéiK & pr.ïiiicVu>n des folz vous fçauez qiiants 
princes, roys , republicques ont ctlé conleruez, 
(|uaiues batailles guaingnees , quantes perplexicez 
dilb>lues. ïa befoing n’dl vous ramentcuoir les 
exemples. Vous acquicfccrez en celle raifon. Car 
corne rclluy qui de prés regarde à les aflaircs priuez 
Ik domeilicqiics, qui cil vigilant & attentif au gou- 
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uernement de la maifon, duquel refprit n'ed poinO: 
efguaré, qui ne pert occafion queconques de ac- 
quérir & amalTcr biens & richefTcs, qui cauccment 
fçayt obuier es inconueniens de paourecc, vous ap- 
peliez Saige mondain, quoy que fat foie il en l’es- 
timation des Intelligences cœlellcs : ainfi faut il 
pour dauant icelles iaige ellre, ie diz fage & præ- 
fage par afpiration diuine, & apte à rcccpuoir bé- 
néfice de diuinacion, fe oublier foymefmes, ilTir hors 
de foymefmes, vuider fes fens de toute terrienne 
affection, purger fon elprit de toute humaine fol- 
licitude, & mettre tout en non chaloir. Ce que vul- 
guairement ell: imputé à follie. En celle manière 
feut du vulgue imperit appellé Fatuel le grand va- 
ticinateur Faunus lilz de Ficus roy des Latins. En 
celle maniéré voyons nous entre les Jongleurs à la 
dillribution des rolles le perionaige du Sot Si du 
Badin eflre tous iours reprefenté par le plus périt eK: 
perfaicl ioueur de leur compaignic. En celle maniéré 
difent les Mathématiciens vn mefmcs horofeope élire 
à la natiuité des Roys Si des Sotz. Et donnent exemple 
deÆneas, & ClKmœbus, lequel Euphorion dict auoir 
elle fol, qui curent vn mefmc genethliaque. le ne 
feray hors de pn)pous, Il ie vous raconte ce que di^t 
lo. André fus vn canon de certain refeript papal ad- 
drefleau Maire &; Bourgeoysde la Rochelle : & apres 
îuy Panorme en ce mefmcs canon : Barbatia fus les 
Pandecles , Si recentement lafon en fes confcilz , de 
Scigny loan fol infigne de Paris, bifaycul de Cail- 
lette. Le cas cll tel. 

A Paris en la roulliflicric du petit Challeler, au 
dauant de l’ouiirouoir d’vn RouflifTcur vn Faquin 
mangeoit fon pain à la fumée du roull, Si le trouuoit 
ainfi perfumé grandement fauoureux. Le RoullifTeur 
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le lailToic faire. En fin quand tout le pain feut bau- 
fréy le RouftilFcur happe le Faquin au collet, & vou~ 
loit qu’il luy payaft la fumée de fon rouft. Le Faquin 
difoit en rien n’auoir les viandes endommaigé : rien 
n’auoir du fien prîns : en rien ne luy eilre debiteur. 
La fumée dont ell:oic queftion, euaporoic par dehors ; 
ainii comme ainli fe perdoit elle : iamais n’auoit elle 
ouy que dedans Paris on euft vendu fumée de roud 
en rue. Le RouftilTeur replicquoit que de fumée de 
hm rouft n’eftoic tenu nourrir les Faquins & re- 
nïoic cri cas qu’il ne le payaft, qu’il luy houfteroit 
les crochetz. Le Faquin tire fon tribart, & fe mettoit 
en defenfe. L’altercation feut grande. Le badauît 
peuple de Paris accourut au débat de toutes pars. Là 
fe trouua à propous Scigny loan le fol Citadin de 
Paris. L’ayant apperceu le Rouftilfeur, demanda au 
Faquin. Veulx tu fus noftre difîérent croire ce 
noble Seigny îoan ? Ouy par le fambreguoy, ref- 
pondit le Faquin. Adoneques Seigny Ioan auoir leur 
difeord entendu, commeiida au Faquin, qu’il luy tiraft 
de fon baudrier quelque piece d’argent. Le Faquin 
luy mift en main vn Tournoys Philippus. Seigny 
Ioan le print, le mift fus fon efpaule guaufehe, 
comme explorant s’il eftoit de poys : puys le tim- 
poit fus la paulme de fa main guaufehe, comme 
pour entendre s’il eftoit de bon alloy : puys le pofa 
fus la prunelle de fon œil droid, comme pour vcoir 
s’il eftoit bien marqué. Tout ce feut faid en grande 
liîence de tout le badault peuple, en ferme attente 
du Rouftilfeur, & dcfefpi)ir du Faquin. En lin le fcdl 
fus fouuroir fonner par plulicurs foys. Puys en 
maiefté Prxfidcntaîc cenenc fa marotc on pi)ing, 
comme fi feuftvn feeptre, & alfcublant en telle ion 
chapperon de martres cingefles à aureilles de papier, 
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fraizé à points d’orgues , touflant préalablement 
deux ou trois bonnes foys, dift à haulce voix. La 
court vous di^ que le Faquin qui a fon pain mangé 
à la fumée du rouft, ciuilcmenc a payé le RoulVifTeur 
au fon de fon argent. Ordonne ladidc court que 
chafeun fe retire en fa chafeuniere ; fans defpens^ & 
pour caufe. Cefte fentence du fol Pari lien tant a 
femblé équitable, voire admirable es dodeurs fuf- 
didz, qu’ilz font doubte en cas que la matière cull 
elle on Parlement dudid lieu , ou en la rocte à 
Rome , voire certes entre IcvS Arcopagites décidée , 
fl plus iuridicquement euft cfté par culx fenteruié. 
Pourtant aduifez fi confeil voulez de vn fol prendre 




Comment par Pantagruel 6* Panurge ejî Triboullet 
bldfonné. 


Chapitre XXXVIH. 


AR mon ame (refpondk Panurge) 
ic le veulx. Il m’ell adui.s que le 
boyau m’cllargit. le l’aiiois na« 
gueres bien ferré & conlVipé. 
Mais ainli comme auons choizy 
la line creme de Sapience pour 
confcil, auin voiiIdroivS ie qu’en 
nodre confulcation præfKiart quelqu’un qui feull fol 
en degré fouuerain. Tribouîec (did Pantagruel) me 
lemble compecentement fol. Panurge refpond. Pro- 
prement & totalement fol. 
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Pantagruel f. fatal, 
f. de nature. 

f, celede. 
f. louial. 

f, MercuriaL 
f. Lunaticque. 
f. crraticque. 
f. ccentricquc 
t. xteré & lunonigi. 


/ Pa. f. de hauîte game, 
f. de b quarre 8i de 
b mol, 

^ f. terrien. 

3 f. ioyeulx & folaf- 
t trant. 

^ f. iolly & folliant. 

^ f. à pompettes, 

f. à pilettes. 

f. à ionnetees, 

f. riant & Vénérien. 
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f. ardicquc. 


f. 

de foubftraide. 

f. heroicquc. 


f. 

de mere goutte. 

f. Génial. 


f. 

de la prime cuuce. 

f. prædeftinc. 


f. 

de montai Ion. 

f. Augufte. 


f. 

original. 

f. Cæfarin. 


f. 

Papal. 

f. Impérial. 


f. 

confidorial. 

f. Royal. 


f. 

conclauide. 

f. Patriarchal. 


f. 

bulille. 

f. Original. 


f. 

fynodal. 

f. loyal. 


f. 

Epilcopal. 

f. ducal. 


f. 

Do^^oral. 

f. banerol. 


f. 

Monachal. 

f. feigneurial. 


f. 

fifcal. 

! f. palatin. 


f. 

extrauaguant. 

, f. principal. 

/ f. prétorial. 

w 

«K 

f. 

à bourlet. 

Pi 


à fl m pie tonfure. 

1 f. total. 

> 

f. 

cotai. 

' f. eleu. 

< 

P* 

f. 

gradué nommé en 
follic. 

f. curial. 


f. 

commcnfal. 

f. primipile. 


f. 

premier de fa li- 
cence. 

f. triumphanc. 


f. 

caudataire. 

f, vulguaire. 


f. 

de fupererogation. 

f. domcllicquc. 


f. 

collateral. 

f. exemplaire. 


f. 

alateré altéré. 

f. rare & peregrin. 


f. 

niais. 

f. aulicque. 


f. paflagier. 

f. ciuil. 


f. 

branchier. 

f. populaire. 


f. 

aguard. 

f. familier. 


f. 

gentil. 

f. infignc. 


f. 

maillé. 

f. fauorit. 


f. 

pillart. 
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f. 

Latin. 


i f- 

reuenu de queue. 

f. 

ordinaire. 


! f. 

griays. 

f. 

redoubtd. 


i f- 

radotant. 

f. 

tranfccndenc. 


! f. 

de foubarbade. 

f. 

louucrain. 


f. 

büurfoufié. 

f. 

fpecial. 


f. 

fupercoqueiican- 

deux. 

f. 

Metaphyrical. 


f. 

corollaire. 

f. ccliaticque. 


f. 

de leuant. 

f. 

Caccgoriccjue. 


f. 

foubelin. 

f. 

prcdicable. 


f. 

cramoify. 

f. 

dccumane. 


f. 

tainct en graine. 

f. üfîicicux. 


f. 

bourgeoys. 

1 

de jM:rfpe<f\iuc. 


f. 

videm pénard. 

r- 

d’Algorifmc. 


!f. 

de gabie. 


d’Algehra. 

M 

r. 

modal. 


de Caballe. 

0 

PC 

> 

f. 

'f. 

de fécondé inten- 
tion. 

iF. 

Talraudicque. 

< 

Tacuin. 

if, 

j 

d'AIguamala. 


, r. 

hétéroclite. 

1^* 

compendieux. 


' f. 

Sommide. 

f. 

abreuié. 


f. 

Abreuiateur. 

f. 

hypcrbolicque. 


f. 

de morifque. 

f. 

antonumaticque. 


f. 

bien bullé. 

f. 

allegoricqiic. 


f. 

mandataire. 

f. 

tropologicque. 


f. 

capulîionnaire. 

f. 

plconafmicquc. 


f. 

titulaire. 

f. 

capital. 


f. 

Tapinois. 

f. 

cerebreux. 


f. 

rebarbadf. 

f. 

cordial. 


i *'• 

bien mentulé. 

f. 

inteiVm. 


|f. 

mal empiété. 

f. 

cpaticque. 


' f. 

cüuilart. 

f. 

fpleneticque. 


f. 

grimault. 

ï\ 

venteux. 


, f. 

efuenté. 
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I f. légitimé, 
f. d’Azimiich. 
f. d*Almicantarach. 
f. proportionne, 
f. d'architrauc. 

, f. de pedcllal. 
f. parraguon. 
f. célébré, 
f. alaigre. 
f. folennel. 
f. annuel, 
f. fediual. 
f. récréatif. 

I f. viliaticque. 
j f. plaifant. 

/ f. priuilegié. 

I f. rufticque. 
f. ordinaire, 
f. de toutes heures, 
f. en diapafon. 
f. refol U. 

f. hicroglyphicque. 
f. autencicquc. 
f. de valleur. 
f. prccieux, 
f. fanaticque. 
f. fantafticque. 
f. lymphaticquc. 
f. Fanicque. 

( f. alambicquc. 

^ f. non fafcheux. 


/ f. culinaire, 
f. de haulte fiirtaic. 
f. contrehallier. 
j f. marmiteux. 
f. cararrhé. 
f. braguarc. 
f. à xxiiij. caratz. 
f. bigearre. 
f. guinguovs. 
f. à la Maningualle. 
f. à ballons. 

1. k marotte. 

1 f. de bons bies. 

1 f. à la grande laife. 
f. trabuchanc. 

Pi y f. fufannc*. 

^ f. de rullric. 
f. à plain bull. 

! i\ guourrier. 
f. guourgias. 
f. d'arrachcpied. 
f. de Rebus. 
f. à patron, 
f. à chapron. 
f. à double rebras, 
f. à la Damafqtiinc. 
f. de tauchic. 
j f. d’azeminc. 

I f. bary tenant . 

* f. moufeheté. 

I f. k efpreuue de hac~ 
quebutte. 


Pak’t, Si raifon elloit pourquoy iadis en Rome 



CHAPITRE XXXVin. 


.85 


les Quirinales on nommoit la felle des folz, iufte- 
ment en France on pourroit infticuer les Triboulle- 
tinalcs. Pan. Si tous folz porcoienc cropiere , il 
auroit les fclTes bien cfcorchées, Pant. S’il elloic 
Dieu Facucl, du quel auons parlé, mary de la diue 
Fatue, fon pere feroic Bonadies , fa grande mcrc 
Bonedee. Pan. Si tous folz alloient les ambles, quoy 
qu’il ayt les iambes torces, il pafleroit de vne grande 
toife. Allons vers luy fans feiourner. De luy aurons 
quelque belle refoludon ^ ie attends. veulx 
(dill Pantagruel) alliller au iugemenede Bridoye. Ce 
pendent tjuc ic iray en Myrelingues, (qui ell delà la 
riuiere ]dc Loyre) ic depefeheray Carpalim pour de 
Bloys icy amener Triboullet. Lors feut Carpalim de- 
pefehe. Pantagruel acompaigne de fes domefticques 
Panurge, Epillemon , Ponocraccs, frère lan, Gym- 
nalle , Rhizocomc , aultres print le chemin de 
Myrelingues. 




Comment Pantagruel ajfi fle au iugement du iuge 
B ri dore, lequel fententioit les procès 
au fort des dej. 


Chapitre XXXIX. 


V iour fubfequcnt à heure de 
rafllgnatlon Pantagruel arriua en 
Myrelingucs. Les Prelident, Sé- 
nateurs, Si Confeilliers le prièrent 
entrer auecques culx, & ouyr la 
decifion des caufes & raiions que 
allcgueroit Bridoye, pourqui>y 
auroit donné certaine fentence contre rcflcu Tou- 
cherondc, laquelle ne fembloit du tout xquicable à 
icelle Court centumuirale. Pantagruel entre volun- 
tiers : & là trouue Bridoyc on mylicu du parquet 
alTis : & pour toutes raifons & exeufes rien plus ne 
refpondent, fi non qu'il eftoit vieulx deuenu, & qu'il 
n'auoit la veue tant bonne comme de couilume : allé- 
guant plufieurs miferes &calamitczque vieillclfe ap- 
porte auecques foy, les quelles not. per Archid. d. 
Ixxxvj. c. tanta. Pourtant ne congnoiin/it il tant dif- 
tinftement les poin^lz des dez, comme auoii faid par 
le palTé. Dont pouoic eftrc, qifen la façon que Ifaac 
vieulx & mal voyant print lacob pour Efaii : ainfi 
à la decifion du procès, dont eftoic queftion, il auroit 
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prins vn quatre pour vn cinq : notamment referent 
que lors il auoit vfé de fes petits dez. Et que par 
difpofition de droid les imperfeüions de Nature ne 
doibuent dire imputées à crime, comme apert 
de re milit. 1. qui curn vno. ff. de reg. iur. 1. fere. 
ir. de cdil. ed. per totiim. ff. de term. mo. 1. Diuus 
Adrianus refolu. per Lud. Ro. in l. fi vero. ff. folu. 
matri. Et qui aultrement feroit, non l’home aceufe- 
roit, mais Nature, comme eft euident in 1. maximum 
vicium. C. de lib. præter. 

Quelz dez (demandoit Trinquamelle grand Prx- 
fuient d'iccllc court) mon amy, entendez vous? Les 
dez (refpondit Bridoye) des iugemens, Aléa iudicio- 
rum, des quelz cil efeript par dod. 26. q. ij. c. 
Sors I. nec emptio. fT. de contrah. empt. 1. quod de- 
becur, ff, de pecul. & ibi Barthoî. Et des quelz dez 
vous aultres meifieurs ordinairement vfez en celle 
vollre court fouueraine, aulTi font tous aultres iuges 
en dccilion des procès, fuyuaiis ce qu’en a noté 
D. Hcnr. Fcrrandat. & no. gî. in c. fin. de fortil. & 
1. icd cum ambo. fL de iudi. vbi do<^. notent que le 
fort ell fort bon, honefte, vtile & neceirairc à la vui- 
dange des procès & dilTcntions. Plus encorcs aperte- 
ment l’ont dict Bal. Bart. & Alex. C. communia de 
1. Si duo. 

Et comment (demandoit Trinquamelle) faisiez 
vous, mon amy? le (refpondit Bridoye) refponderay 
briefuement fcelon l’cnfeignement de la L Amplio- 
rcm. §. in réfuta torils. C. de appella. & ce que 
dit Gl. 1. j. û\ quod met. eau. Gaudent breuitate 
moderni. le fays comme vous aultres meflieurs, Si 
comme cft l’vfance de iudicature : à laquelle nos 
droidz commendent toufiours déférer, vt no. extra, 
de confuet. c. ex literis. & ibi Iiinoc. Ayant bien 
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veu, reueu, leu, releii, paperalTé, & feiieilleté les 
complainè^es, adiournemens, comparitions, commif- 
lions, informations, auant procédez, produdions, 
alleguacions, incendidz, concredidz, requellcs, en- 
qiielies, répliqués, dupliques, rripliques, efcripcurcs, 
reproches, griefz, faluacions, rccollemcns, confron- 
tations, acaradons, libelles, apollolcs, lecres royaulx, 
compulfüires, déclinatoires, anticipat()ires,cuocatic>ns, 
enuoyz, renuoyz, conclufions, fins de non procéder, 
apoindemens, reliefs, confelFions, exploidz & atikres 
telles dragées & efpifferies dVne part & d'aukre, 
comme doibe faire le bon iuge fcelon qu’en a no. Spec. 
deordinario. iij. & dt. deofli. om. iu. §. fi. & de rci- 
criptis præfenta. §. j. le pofe fus le bouc de table 
en mon cabinet tous les facs du defendeur : & luy 
liure chanfe premièrement, comme vous aukres 
melîieurs. Et cil noc. I. Fauorabiliores. ff. de reg. 
iur. 8c in c. cum funt eod. dt. lib. vj. qui did. 
Cum funt pardum iura obfcura, reo fauendum cil 
podus quàm adori. Cela faid, ie pofe les facs du 
demandeur, comme vous aukres meilleurs, fus 
laultre bout vifum vifu. Car, oppofita iuxta fe pofica 
magis elucefeunt, vc noc. in 1. j. §. videamus. fl’, de 
his qui funt fui vel alie. iur. & in L munerum. ). 
mixca. ff. demuner. 8l honor. Pareillement & quant 
& quand ie luy liure chanfe. 

Mais (demandoic Trinquamelle ) mon amy, à 
quoy congnoiffez vous l’obfcuricé des droidz pré- 
tend uz par les parties playdoiances ? Comme vous 
aukres meflieurs, (rcfpondit Bridoye) fçauoir ell, 
quand il y a beaucoup de facs dVne part Si de aukre. 
Et lors ie vfe de mes petiz dez, comme vous aukres 
meflieurs, fuyuant la loy. Semper in ftipulationibus. 
fl', de reg. iur. & la loy verfale verfifiéeq ; eod. tic. 
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Scmper in obfcuris quod minimum eft fequimur. 
canonizée in c. in obfcuris eod. tit. lib. vi. Tay 
d’aulcres gros dez bien beaiilx Si harmonieux, des 
quclz ievfc, comme vous aukres meflieurs, quand 
ia maticre cil plus liquide, c cil à dire, quand moins 
y a de facs. 

Cela faicl, (demandoic Trinquamelle) commcni 
fcrucntiez vous, mon amy ? Comme vous aukres mef- 
lieurs, rcfpondic Bridoye, pour celluy ie donne 
ieiuence duquel la clunfe liurce par le fore du dez 
iudiciairc, Tribunian, prætorial, premier aduient. 
Ainli commendent nos droiclz. ff. qui po. in pig. 1. 
pocior. leg. cTcditor. C. de conful. 1. j. Et de rcg. 
l’ur. in V). Qui prier cil lempore, pocior eil iure. 



Comment Bridoyc cxpofe les caufes pourquoy 
il vijltoit les procès quil dccidoit 
par le fort des dej. 


Chapitre XL. 



OYRE mais (demandoit Trinqiia- 
melle) mon amy» puis que par 
fort & iect des dez vous faidez 
vos iugemens, pourquoy ne liurcz 
vous celle chanfe le iour & heure 
propre que les parties controuerfes 
comparent par dauanc vous, fans 
aultre delay? De quoy vous feruenc les cfcripturcs 
& aulcrcs procedures contenues dedans les lacs } 
Comme à vous aultres meiïieurs ( refpondit Bri- 
doye) elles me feruent de trois chofes exquifes, re~ 
quifes, & autcncicqiies. Premièrement pour la f,)rmc, 
en omillion de laquelle ce qu’un a fai et n’ellre 
valable prouuc trefbien Spec. tit. de intlr. edi. Si 
tic. de referip. prxfent. D’aduantaige vous fçauez 
trop mieux que fouucnt en procedures indiciaires les 
formalitez dellruifenc les macerialirez & fubllances. 
Car forma mutata mutatur fubltantia. ad exhib. 


1. Iulianus fl’, ad leg. falcid. I. Si is qui quadrin- 
genta. Et extra, de deci. c. ad audientiam, & de 
célébra. milT. c. in quadam. 
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Secondement comme à vous aulcres melTieurs, 
me feruent d’exercice honefte 8c falutaire. Feu 
M. Othoman Vadare grand Mcdicin, comme vous 
diriez. C. de comit. & archi. lib. xij. m’a dic\ 
maintes foys que faulte d’cxercitanon corporelle eft 
caufc vnicque de peu de fanté & briefueté de vie de 
vuus aulcres meiïieurs, & tous officiers de iuffice. 
Ce que trcfbien auanc luy eftoic noté par Bart. in 
I. j. C. de fenten. quæ pro eo quod. Pourtant font 
comme à vous aulcres meffleurs, à nous confecuti- 
ucmenr, quia accelforium naturam fequitur principa- 
îis, de rcg. iur. lib. vj. & 1 . cum principalis. & 1 . 
nihil dolo. fl', eod. titu. fl’, de fideiuffb. 1 . fideiuffor. 
8c extra de offi. de leg. c. j. concédez certains icuz 
d’exercice honeile & récréatif, fl', de al. luf. & aleac. 
1 . fuient. & aurenc. vc omnes ohedianr, in princ. 
coll. vij. & fl', de præfcripc. verb. 1 . fi gracuitam. 8c 
l. j. C. de fped. lib. xj. Et telle eft l’opinion D. 
Thomæ in fecunda fecundæ quæft. clxviij bien à 
propous alléguée per D. Al ber. de Rof. lequel fuit 
magnus pradicus & dodeur folennel, comme attefte 
Barhatia in prin. confil. La raifon eft expofée per 
gl. in prooemio. fl', §. ne aucem tertij. 

Inti'rpone luis interdum gaudia curis. 

De faid vn iour en l’an. 1489 , ayant quelque af- 
f.iire Inirfal en la chambre demeflieurs les Generauix, 
8i y entrant par permiffion pécuniaire de rhuillier, 
comme vous aulcres meflieurs fçauez que pecunix 
obediunt omnia, & l’adid Bald. in 1. Singularia. lY. 
il certum pet. & Salie, in 1. reccpticia. C. de con- 
flit. pecun. & Card. in Clc. j. de baptif. le les 
troLuiay tous iouans à la moufehe par exercice falu- 
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bre auant le pad, ou apre^ ; il m'efl indifFerent 
pourueu que hic no. que le icu de la moufehe cd 
honelle, falubre, antique, & legal à Mufeo inuen- 
tore. de quo, C. de petit, hærcd. 1. fi poft motam : 
& Mufearii i. ceulx qui ioiicnt à la moufehe font 
cxcufables de droid l. j. C. de exeuf. artif. lib. x. 
Et pour lors edoit de moufehe M. Tielman Picquec, 
il m’en foubuient : & rioyt de ce que melïieurs de la 
dicie chambre guadoient tous leurs bonnetz à force 
de luy dauber fes efpaules : les dilbit ce nonobllant 
n’edre de ce dcguall de bonnetz cxcufables au retour 
du palais enuers leurs femmes par c. i. extra de 
præfump. & ibi gl. Or refolutoric loqucndo ie di- 
roys comme vous aukres melfieurs, qu’il n’ell exer- 
cice tel, ne plus aromatifant en ce monde Palatin, 
que vuider lacs, feueilleter papiers, qiiottcr ca)’ers, 
emplir paniers, Si vifiter procès , ex Kart. Si lo. de 
pra. in 1, falfa. de condit. & démon. AT. 

Tiercement, comme vous aukres mefficurs, ie 
confyderc que le temps meurid toutes chofes : par 
temps toutes chofes viennent en euidence : le temp ■ 
ed pere de Vérité, gl. in 1. j. C. de feruit. Auteru. 
de redit. & ea ejux pa. & Spcc. tit. de requif. coni. 
C’ed pourquoy, comme vous aukres meineurs ie 
furfoye, délaye, & différé le iugement ; afïin que le 
procès bien ventilé , grabclé, Sc debatii vieigne par 
fucceffio.n de temps à fa maruritc: Si le f(»rc par apres 
aduenent foit plus doulccttement porté des parties 
condemnées, comme no. gîo. de cxcu. tut. 1. Tria 
onera. Portatur leuiter quod portât quifque hben- 
ter. Le jugeant crud, verd, Si au commencement, 
dangier feroic de rinconuenient que difent les Medi- 
cins aduenir, quand on perfe vn apofteme auant qu’il 
foit meur, ejuand on purge du corps humain quelque 
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humeur nuyfanc auant fa concof^ion. Car comme 
eft efcripc in Autent. Hæc conlVit. in inno. conft. 
prin. & le répété gl. in c. Cæterum. extra de iura. 
calum. Quod médicamenta morbis exhibent, hoc iura 
ncgotiis. Nature d’aduentaige nous inftrukl cuillir & 
manger les fruiâz quand ilz font meurs. Inftit. de 
re. di. §. is ad quem. &. (F. de adi. empc. l. ïulia- 
nus. Marier les filles, quand elles font meures, ff. de 
donat. int. vir. & vxo. 1. cùm hic ftatus. §. fi quia 
fponfa. & 27. q. j. c. Sicut dict gl. lam matura 
choris plenis adoleucrat annis Virgimtas,Rien ne faire 
qu’en toute maturité, xxiij. q. ij, §. vit. & xxxiij. 
d. c. vil. 



Comment Bridoye narre Vhijloire 
de Vapoindeur de procès. 
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L me fouuient à ce propos (dift 
Bridoye cominuam) que on temps 
que i’efludiois à Poidiers en droid 
ioubs Brocadium iuris, ciloic à 
Semerue vn nommé f^crrin Den- 
din, home honorable, bon labou- 
reur, bien chantant au lcrrain, 
hcjmeide crédit, & aagé autant que le plus de vi)as 
aulrres mefTieurs : lequel difoit auoir veii le grand 
bon home Concile de Lacran auecques fon gros Chap- 
j:>eau rouge, cnfemble la bonne dame Pragmaticque 
Sandion fa femme auecques fon large tilfu de facin 
pers, ik fes groffes patcnollres de Gayet. Ceduy home 
de bien apoinétoic plus de procès, qu’il n en eftuic 
vuuié en tout le palais de Poidiers, en l’auditoire 
de Monfraorillon, en la halle de Parthenay le vieulx* 
Ce que le fai foi t vénérable en tout le voifinage. De 
Chauuigny, Noiiaillé, Croutclies, Aifgnc, Legugé, 
La motte, Lufignan, Viuonne. Mezeaulx, Eftabîes, ^ 
lieux confins tous les debaez, procès & difterens, 
efioient par fon deuis vuîdez, comme par iuge fou- 
ucrain, quoy que iuge ne feuft, mais home de bien. 
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Arg. in 1, fed fi vnius. fi‘. de iureiu. Sc de verb. 
üblig. 1. continuas. Il n’eftoit tué pourceau en tout 
le voifinage, dont il n’eull de la haftilleSc des bou- 
dins. Et elloit prefque tous les iours de banquet, de 
feftin, de nopces, de commeraige^ de reléüailles, & 
èn la tauerne ; pour faire quelque apoindement, en- 
tendez. Car iamais n'apoindoit les parties, qu’il ne les 
feill boyre cnfemblc par fymbole de réconciliation , 
d’accord perfaid, & de nouuelle ioye. vt no. per 
dod. ff. de pcri. & comm. rei vend. 1. i. 

Il eut vn lilz nommé Tenoc Dendin, grand bar- 
deau, & gualant home, ainfi m’aiil Dieu, lequel 
iemblablement voulut s’entremettre d’appoinder les 
plaidoians : comme vous fi^auez que, 

Sutp^ fokt Jimilis films effe p*urt^ 

Et fequitur UuU(r fha mut ris iter* 

vt ait gl. vj. q. j c. Si quis. g. de conf. d. v. c. j, 
fi. 8c ert no. per dod. C. de impu. & aliis fublî. 
1, vit. & 1. legitimæ. de ftat, hom. gl. in J. quod 
il noîit. fl', de edil. ed. 1. quif. C. ad Je, lui. 
maicll, Excipio filios à moniali fufeeptos ex monacho, 
per gl. in c. Impiidicas. xxvii. q. i. Et fe nommoic 
en fes tiltres, L’apoindeur des procès. En ceiluy 
négoce tant elloit adif & vigilant. Car vigilantibus 
iura fubueniunt^. ex. l. pupillus. û'. qux in fraud. cred. 
& ihid. 1. non cnim. & intUc. in proœmio : que incon- 
tinent qu’il fentoit. vc. ff. fi quad. pau. fec. 1. Agafo. 
gl. in verbo. olfecit, i. nafum ad culum pofuic , & 
entendoit par pays eftre meu procès ou débat, il fe 
ingeroit d’apoinder les parties. Il cft efeript. Qui 
non laborat, non manige ducat, & le did gl. ff. de 
dam. infed. 1. quamuis. & Currere plus que le pas 
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veculatn compellic egeftas. gl. ff. de lib. agnof. î. 
Si quis. pro qua facit. L fi plures C. de cond. incer. 
Mais en tel affaire il feue tant malheureux, que 
iamais n*apoinda different quelconcques, tant petit 
feuft il que fçauriez dire. En lieu de les apoin^ier, il 
les irritoit & aigriffoit d'aduentaige. Vous fçauez, 
meflieurs, que, 

Sermo diitur cunEïisj animi fapUnna ponds, 

gl. ff. de alie. iu. mu. cauf. fa. L ij. Elt difoient 
les tauerniers de Semarue,que foubs luy en vn an ilz 
n’auoient tant vefidu de vin d*apoindaüon, (ainli 
nommoient ilz le bon vin de Legugé) comme ilz fai- 
foient foubz fon pere en demie heure. Aduint qu'il 
s’en plaignit à fon pere, & referoit les caufes de ce 
meshaing en la peruerfité des homes de fon temps , 
franchement luy obiedant ; que fi on temps iadis le 
monde euft efté ainfi peruers, playdoiart, detraué, Sl 
inapoindable, il fon pere, n’euft acquis Thonneur & 
filtre d’Apoindeur tant irréfragable, comme il auoit. 
En quoy faifoit Tenot contre le droiû, par lequel 
eft es enfans défendu reprocher leurs propres pcrcs 
per gl. & Bar. 1. iij. §. Si quis. ff. de condi. obeauf. 
& autent, de nup. Sed quod fancitum coll. iiij. 
Il fault (refpondit Perrin) faire aultremenc, Dendin 
mon filz. Or quand oportet vient en place , il con- 
uient qu'ainfi fe face. gl. C. de appell. L cos edam. 
Ce n'eft là que gill le Licure. Tu n'apoinfte iamais 
les differens. Pour quoy ? Tu les prens des le com- 
mencement ellans cncores verds & cruds. le les 
apoinfte tous. Pourquoy ? le les prens fur leur fin 
bien meurs & digerez. Ainfi did gl. 

Duldor eft fruâus poft muha periatla dufias. 
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1. non moricurus. C. de concrah. & comic. ftip. 
Ne fçaiz tu qu on did en prouerbe commun, Heu- 
reux eftre le mcdicin, qui ell appelJé fus la déclina- 
tion de la maladie ? La maladie de foy cridcquoit;, 
& tendoit à fin encores que le medicin n’y furuint. 
Mes plaidoieurs femblablemcnt de foy mefmes de- 
clinoient on dernier but de pîaydoirie : car leurs 
bourfcs eftoient vuides : de foy ceflToient pourfuyure 
& folliciter : plus d’auben n’elloit en fouilloufe pour 
folliciter & pourfuyure. 

Dificunte àeficit fmne^ nia, 

Manquoit feulement quelquVn qui feull comme pa- 
ranymphe & médiateur, qui premier parlait d’apoinc- 
tement, pour foy fauluer Tvne & Taultte partie de 
celle pernicieufe honte^. qu’on euft dicl , celluy cy 
premier s’etl rendu : il a premier parlt5 d’apoindc- 
ment . il a clic las le premier : il n’auoic le meilleur 
droid : il fentoic que le bail le bleffoit. Là (Dcndin) 
ie me trouiie à propous, comme lard en poys. C’eil 
mon heur. C’eft mon guaing. C’ell ma b<|nne fortune. 
Kc te diz (Dendin mon filz iolly) que par celle me- 
tliodc, ie pourrois paix meccre, ou treues pour le 
moins , entre le grand Roy & les Vénitiens : entre 
Tempereur & les Suifles, entre les Anglois & les 
Lfeoffois : entre le Pape & les Ferrarois. Iray ie 
plus ioing? Ce m’aitl Dieu, entre le Turc & le 
Sophy : entre les Tartres & les Mofeouites, En- 
tends bien. ïe les prendrois fus rinllanc que les vns 
& les aiiltrcs feroient lÉi de guerroier : qu’ilz auroient 
vuidd leurs coffres : expuifé les bourfes de leurs fub- 
icdz : vendu leur dommainc : hypothéqué leurs terres : 
confumé leurs viures & munitions. Là de par Dieu 
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OU de par fa mere force forcée leurs eft refpirer , 
& leurs felonnies modérer. C'eft la doârine in gl. 
xxxvü, d. c. Si quando. 


Odero fi potero , fi non^ inuitus amabo. 



Comment naijfent les procès^ & comment 
il J viennent à perfedion. 


C»^PITRE XLII. 


*£ST pourquoi ( dlft Bridoye 
continuant) comme vous aultres 
mcflTieurs, ie ccm[K)rize atten- 
dant la maturité du procès, & fa 
perfeélion en cous membres : ce 
font eferiptures & facs. Arg. in 
l. fi maior. C. commu. diui. & 
de conf. d. i. c. Solennitatcs. 8c ibi gl. Vn 
procès à fa naiflance première me femble, comme 
à vous aultres meflieurs, informe & imperfaid. 
Comme vn Ours naiflTant n*a pieds ne mains, peau, 
poil, ne telle : ce n'efl quVne piece de chair rude 
& informe. L’ourfe à force de leicher la med en 
perfedion des membres, vc no. dod. ff. ad leg. 
Aquil. 1. ii. in fi, Ainfi voy ie, comme vous aultres 
mcflieurs , naiftre les procès à leurs commcncemens 
informes & fans membres. Hz n’ont quVne piece ou 
deux : c’eft pour lors vne laide belle. JVîais lors 
qu’ilz font bien entalFez, enchaffez^ & enfachez, on 
les peut vrayement dire membruz & formez. Car 
forma dac elfe rei. 1. fi is qui. ff. ad leg. faki. in c. 
cum diieda extra de referip. Barbacia confil, ta. 
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lib. 2. & daiiam luy Baîd. in c. vlti. extra de con- 
fue. & 1. Iulianm. ff, ad exib. & L quaeficum, ff. de 
lega iii. La maniéré eft telle que dii^ gl. p. q. ). c. 
Paulus. Debile principium melior fortuna fequctur. 
Comme vous auîcres meflîeurs , fcmblablement les 
fergens, huilliers, appariteurs, chiquaneurs, procu- 
reurvS, commifTaires, aduocatz, enquefteurs , tabel- 
lions, notaires, grephiers, & iuges pedanées, de 
qiiibus dt. eft lib. iij. Cod, fugfants bien fort & 
continuellement les bourfes des parties , engendrent 
à leurs procès tefte, pieds, gryphes, bec, dents, 
mains, venes, arteres , nerfz, mufcles, humeurs. Ce 
font les facs, gl. de conf. d. iiij. c. accepifti. Quali s 
veftis erit ^ talia corda gerit, Hîc no. qu*en cefte 
qualité plus heureux font les plaidoyans que les mi- 
niftres de luftice. Car, beattus ell dare, quàm accipere. 
ff. comm. 1. ii). & extra de célébra, miff. c. cùm 
Marthæ. Et 24. q. j. c. Odi. gl. Affeâum déU^is 
penfdt cenjura tonantis» Ainfi rendent le procès per- 
faid gualant & bien formé : comme did gl. can. 
Accipe f fume , cape ^ funt Verba placenria Paptr» Ce 
que plus apertement a did Alber. de Rof. in verb. 
Koma. 

Roma manus rodit , qua$ rodere non vaht odit, 

D antes eufiadit^ non dantes fpernit & odii, 

Raifon pourquoy ? Ad prafens oua cras pullis fum 
meîiora, vccft glo. in. 1, quum hi. ff. de tranfac. L'in- 
conuenient du contraire eft mis in gl. C. de allu. L 
fi. Cum labor in damno tjlj crefeit mortaUs egeftas. 
La vraye etymologie de Procès eft en ce qu'3 doibt 
aiioir en fes prochatz prou facs. Et en auons bro- 
cards deificques, Lirigando iura crefeunt. Lidgando 
ius acquiritur. Item gl. in c. Illud ext. de pratfumpt. 



&.C. de prob. 1. inftrumenta. 1. noii^plftolis. 1. non 
nudis. 


Et cum non prof une fin gala ^ multa imant, 

Voyre mais (demandoit Trinquamelîe) mon amy^ 
comment procédez vous en adion criminelle, la 
partie coulpable prinfe flagrante crimine? Comme 
vous aultres mcflleurs, (refpondic Bridoye) ie laiffe 
& commende au demandeur dormir bien fort pour 
rentrée du procès : puys dauant moy conuenir , me 
apportant bonne & iuridicque atteftation de fon dor- 
mir fcelon la gl. 32 . q. vij, c. Si quis cum. Quando- 
que bonus dormitat Homerus. Certuy ade engendre 
quelque aultre membre, de ceiluy là naiil vn aultre, 
comme maille à maille cil faid le aubergeon. En fin 
ie trouue le procès bien par informations formé & 
perfaid en Tes membres. Adoneques ie retourne à mes 
dez. Et n’eft par moy telje intcrpollacion fans railbn 
faidc & expérience notable. 

P me fouuienc que on camp de Srokolm , vn 
GllSifcon nommé Gratianauld natif de Sainfeuer, 
ayant perdu au ieu tout fon argent : & de ce gran- 
dement fafché : comme vous fçauez que, pecimia eft 
aher fanguis, vt ait Anto. de Bucrio in. c. accedens* 
ij. extra vc lit. non conteft. & Bald. in. 1 . fi tuis. C. 
de op. li. per no.&. 1 . aduocati.C. de aduo. diu. îud. 
Pecunia ell vita hominis, & optimus fideiuflbr in 
neceflitatibus : à niTue du berland dauant tous fes 
compaignons difoit à baulce voix. Pao cap de bious, 
hillotz, que mau de pippe bous treft>yre : ares que 
pergudes font les mies binge &quouatce baguettes, ta 
pla donnericn picz, truez, & pataetz. Sey degun de bous 
aulx, qui boille truquar ambe iou à belz^embiz? Ne 
ref{x>ndent perfone , il paffe on camp des Hondre- 
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fpondres, & r^iteroic ces mefmes parolles, les inui- 
tant à combacre auecques luy. Mais les fufdii^z 
difoient. Der Guafcongner chut fchich vfz mite 
eim iedem ze fchlagcn, aber er ift geneigter zu 
ftaelen : darumb , lieben firauuen, hend ferg zu in- 
uerm haufrauc. Et ne fe offrit au combat perfone 
de leur ligue. Pourtant paffe le Gualcon au camp 
des auenturiers François , difanc ce que deffus^ & 
les inuitant au combat guaillardement auecques pe« 
tites gambades Guafconicques. Mais perfone ne luy 
refpondit. Lors le Guafeon au bout du camp fe 
coucha près les tentes du gros Chriftian cheuallier 
de Griffé, & s’endormit. Sus Theure vn aduenturier 
ayant pareillement perdu tout fon argent , forcit 
auecques fon efpée, en ferme deliberation de corn- 
batre auecques le Guafeon ; veu qu’il auoit perdu 
comme luy. 

Ploratur lachrymis %nijfa pétunia veris ^ 

did giof, de popnitent. dift. 3. c. Sunt plurcs.dtJe 
faid l’ayant chrffché par my le camp , tinablemcnt 
le trouua endormy. Âdoneques luy diil , Sus ho , 
Hillot de tous les Diables, leue toy : i’ay perdu 
mon argent, aufli bien que toy. Allons nous battre 
guaillard , & bien à poin^ frotter nollre lard. Ad- 
uife que mon verdun ne fuit poinÜ plus long que 
ton efpade. Le Guafeon tout elblouy luy refpondit. 
Cap de faind Arnault , quau feys tu , qui me 
rebeillez? Que mau de taouerne te gyre. Ho 
faind Siobe cap de Guafeoigne, ta pla dormie iou, 
quand aquoeft laquain me bingut eftée^ L’aduen- 
turier le in^toit derechef au combat , maif le Guaf- 
eon luy dlft. Hé paouret, fou te efquineric arcs 
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que fon pla repofat. Vayne vn pauc qui te pofar 
com ioUy puefTe truqueren. Auccques Toubliance de 
la perte il auoît perdu l’enuie de combatre. Somme, 
en lieu de fe barre, & foy par aduenture entretuer, 
iiz allèrent boyre cnfcmble, chafeun fus fon efpée. 
Le fommcil auoic faid ce bien , & pacifié la fla- 
grante fureur des deux bons champions. Là compete 
le mot doré de loan. And. in. c. vk. de fent. & re 
tudic. libro fextp, Sedendo & quiefeendo fit anima 
prudens. 




Comment Pantagruel excufe Bridoye fus les iuge^ 
mens faidi au fort des dej. 


HAPITRE XLIII. 

'f, 

tant fe tout Bridoye, Trinqua- 
mellc luy commenda ilFir hors la 
chambre du parquet. Ce que feue 
faift, Allors diil à Pantagruel. 
Raifoli veult, Prince trefaugufte, 
non par Tobligation feulement, en 
laquelle vous tenez par infinis 
biensfaidz celluy parlement, & touche marquifat de 
Myrelingues : mais aufli par le bon Iths, diferet iuge- 
ment, & admirable dodrine, que le grand Dieu da- 
teur de tous biens a en vous pofé, que vous præfen- 
tons la decifion de celle matière tant nouuelle, fant 
paradoxe, & extrange de Bridoye, qui vous prxfis|r, 
voyant, & entendent, a confeffé iuger au fort des 
dez. Si vous prions que en veueillez fententier comme 
vous fcmblera iuridicque & æquitable. 

A ce refpondit Pantagruel. Meflîeurs, mon eftat 
n'cll en profellion de décider procès , comme bien 
fçauez. Mais puys que vous plaid me faire tant 
d'honneur, en lieu de faire office de luge, ie tiendray 
lieu de Suppliant. En Bridoye ie recongnois plufæurs 
qualitez, par les quelles me fembleroic pardon du 
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cas adaenu mériter. Premièrement vieilleffe, fecon- 
demenc ümplefTe : es quelles deux vous entendez 
trop mieulx quelle facilité de pardon , & exeufe de 
mesfaicl, nos droidz & nos loix oultroyent. Tierce- 
ment ie recongnois vn aulcre cas pareillement en 
nos droidz deduid à la faueur de Bridoye, c’ell que 
celle vnique faultc doibe eftre abolie , e^cainde, 8l 
abforbée en la mer immenfe de tant dVquitablcs 
fentences qu'il a donné par le paffé ; & que par qua- 
rante ans & plus on n’a en luy trouué ade d'gne de 
reprehenfjon : comme fi en la riuiere de Loyre ie 
icdois vne goutte d’eaue de mer , pour celle vnique 
goutte perlbne ne U feniiroit, perlbne ne la dirait 
fallée. Et me femble qu’il y a ie ne fçay quoy de 
Dieu , qui a faid & difpenfé , qu’à ces iugemens 
de fort toutes les præcedentes fentences ayent elle 
trouuces bonnes en celle voftre vencrable & fouue- 
raine court : lequel comme fçauez veult fouuent fa 
gloire apparoillre en l’hebecation des faiges, en la de- 
preflkm des puiflTans, 8c en Icredion dcvS limplcs 8l 
humbles. le meccray en obmillion toutes ces chofes : 
feulement vous priray, non par celle obligation que 
prétendez à ma maifon , laquelle ie ne recongnois , 
mais par ralledion fyncere que de toute ancienneté 
aucz en nous congneue tant deçà que delà Loire 
en la maindenue de voftre ellat & dignitez, que 
pour celle fois luy veuelllez pardon oukroyer. Et ce 
en deux conditions. Premièrement ayant fadsfaid 
ou proteflant fatisfaire à la partie condemnée par la 
Icntcncc donc eil quellion. A ceftuy article ie don- 
ncray bon ordre & contentement. Secondement 
qu en fubfide de fon office vous luy bailliez quelqu’vn 
plus ieunc dode, prudent, périt, 8c vertueux con- 
ieiller : à l’aduis ducjuel dürenauanc fera fes proce- 
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dures indiciaires. En cas que le vou^lLl^fiez totalement 
de fon office depofer, ie vous priray bien fort me 
en faire vn præfent & pur don. le trouueray par mes 
royaulmes lieux allez & eftatz pour remployer & me 
en feruir. A tant fuppliray le bon Dieu créateur, 
feruateur, & dateur de cous biens, en fa fainde grâce 
perpetuellejnent vous maintenir. 

Ces mocz didz, Pantagruel feift reuerence à toute 
la court, & fortit hors le parquet. A la porte trouua 
Panurge, Epiftemon, frcre lan, & aultrcs. Là mon- 
tèrent à cheual pour s’en retourner vers Gargantua. 
Par le chemin Pantagruel leurs comptoit de poind 
en poind rhilloire du iugemenc de Bridoye. Frere 
lan did qu’il auoic congneu Perrin Dendin on temps 
qu’il demouroit à la Fontaine ie Conte foubs le 
noble abbé Ardillon. Gymnatle dift qu’il elloic en 
la tente du gros Chriftian cheuallier de CrilTé, 
lors que le Guafcon refpondic à l’aduenturier. Pa- 
nurge faifoit quelque difficulté de croire l’heur 
des iiigemens par fort , mefmcment par fi long 
temps. Epidemon did à Pantagruel. Hifloire paral- 
lèle nous compte Ion d’vn Præuod de Monllehcry. 
Mais que diriez vous de ccduy heur des dez conti- 
nué en fuccés de tant d’années ? Pour vn ou deux 
iugemens ainfi donnez à l’aducnture ie ne me ciba- 
hirois, mefmemenc en matières de foy ambiguë/, 
intrinquées, perplexes, & obfcurcs. 




Comment ^ P antagrueî racompte vne eflrange hiftoire 
dos perplexuej du iugement humain. 


Chapitre XLIIU. 


OMME feut (dift Pantagruel) la 
con trouer fe debacue dauant Cn. 
Dolabella , proconfui en Afie. 
Le cas ell teh Vne femme en 
Smyrne de fon premier raary 
eut vn enfant nommé Abecé. Le 
mary defunéf , apres certain temps 
elle fe remaria : & de fon fécond mary eut vn filz 
nomme Elïége. Aduinc (comme vous fçauez que rare 
cil: l'afïedion des peratres, vicrices, nouerces, & me^ 
ratres enuers les enfans des defunds premiers peres 
8c meres) que ceduy mary & fon fdz occulcement, 
en trahifon, de guet à pens, tuereni Abecé* La 
femme entendent la trahifon & mefehanfeté ne vou- 
lue le forfaid: refter impuny : & les feill mourir 
tous deux, vengeance la mort de fon filz premier. 
Elle feut par la iulîtce appréhendée & menée dauant 
Cn. Dolabella. En fa præfence elle confella le cas, 
Ikns rien dillimulcr, feulement aileguoie que de 
droid & par raifon elle les auoit occis. C’eftoit l'cftat 
du procès. II trouua Taffaire tant ambigu , qu’il ne 
fçauüit en quelle partie incliner. Le crime de la 
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femme eftoit grand , laquelle auoit occis fes mary 
fécond & enfanc. Mais la caufe du meurtre luy fem- 
bloit tant naturelle , & comme fondée en droid des 
peuples, veu qu^ilz auoient tué fon filz premier, eulx 
enfemble, en trahifon, de guet à pens, noç par luy 
oultragez ne iniuriez, feu%nent par auarice de oc- 
cuper ie total Heritage : que pour la dccifion il en- 
uoya es Areopagites en Atlienes, entendre quel fcroit 
fur ce leur aduis & iugement. Les Areopagites fcirenc 
refponfe, que cent ans apres perfonellcment on leur 
cnuoiad les parties contendentes, affin de refpondrc 
à certains inccrroguatoires, qui n'elloient on procès 
verbal contcnuz. C’eftoit à dire que tant grande 
leurs fembîolc la perplexité & obfcurité de la ma- 
dère , qu’ilz ne fçauoient qu’en dire ne iuger. Qui 
euft décidé le cas au fort des dez, il n’euft erré, ad- 
uint ce que pourroit. Si contre la femme, elle mc- 
ritoit punition, veu qu’elle ^uoit faid la vengence 
de foy , laquelle apartenoit à ludice : Si pour la 
femme, elle fembloic aüoir eu caufe de douleur atroce. 
Mais en Brîdoye la condnuadon de tant d’années me 
eftonne. 

le ne fçaurois (refpondit Epiftemon) à voftre de- 
mande categoricquemene refpondre. Force clique le 
confeflê. Conièdurallement ie refererois ceftuy heur 
de iugement en Tafped bencuolc des cieubc, & faucur 
des Intelligences motrices. Les quelles en contempla- 
tion de la fimplicicé & affedion fyncerc du iuge 
Bridoye : qui foy deffiant de fon fçauotr & capacité : 
congnoiflTant les antinomies & contrarietez des loix, 
des edidz, des couftumes & ordonnances ; entendent 
la jffaulde du Calumnitteur infernal , lequel fouucnt 
fe transfigure en meffagier de lumière, par fes mi- 
niftrcsles peruers aduocatr, Coïifeillicrs, Procureurs, 
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ëi auîrres telz fuppoz, tourne le noir en blanc, faid 
phancailicquement fembler à Tvne 8c Faukre partie, 
qu’elle a bon droid , comme vous ^çauez qu’il 
n eft 11 mauluaife caufe qui ne trouue fon aduo- 
cat, fans cela iamais ne feroit procès on monde : fe 
recommcnderoic humblement à Dieu le iufte luge : 
inuocqueroit à fon ayde la grâce celelle : fe déporté- 
rciic en lefpric facrofaind, du hazard 8c perplexité 
de i'entence definitiue : & par ce fort exploreroit fon 
decret Sc bon pîaifir, que nous appelions Arreft': 
rennieroient Sc tourneroient les dez pour tomber en 
chanfe de celluy qui muny de iulle complainde 
requeroit fon bon droid ellre par luftice maintenu. 
Comme difent les Talmuditles , en fort n’edre mal 
aulcun contenu : feulement par fort cilre en anxiété 
8i doubce des humains manifertee la voluntc diuine. 

le ne vouldrois jx^nfer ne dire, aulTi certes ne croy 
ic, tant anomale ellre l’iniquité, 8c corrupcelc tant 
cuidcnce de ceulx qui de droid refpondenc en icel- 
luy parlement Myrclinguois en Myrclingues, que 
pi rement ne feroit vn procès décidé par ied des dez, 
aduint ce que pourroit , qu’il eft paffant par leurs 
mains pleines de fang 8c de peruerle a0edion. At- 
tendu mefmcment, que tout leur diredoire en iudi- 
cacure vfuale a ellé baillé par vn Tribunian home 
raefereant, infidèle, barbare, tant maling, tant per- 
uers, tant auare 8c inique, qu’il vendoit les loue, les 
edidz, les referipez, les conîlitutions & ordonnances 
en purs deniers , à la partie plus offrante. Et ainfi 
leurs a taillé leurs morfeaulx par ces petiex boutz 
8l efchandllons des loix qu’ilz ont en vfaige : la relie 
fupprimant 8c aboliffant qui faifoic pour la loy to- 
tale : de paour que la loy enciere reliante & les 
îiures des antiques lurifconfuîtes veux Tus l’expofi- 
n. • 14 
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tion des douze tables, & edidz des Prxteurs, feull 
du monde apercemenc fa mefchancecé congneue. Pour- 
tant feroit ce fouuent meilleur (c'eft à dire moins 
de mal en aduiendroic) es parties controuerfes, mar- 
cher fus chauffes trapes , que de fon droi^^ foy dé- 
porter en leurs refponfes & iugemens : Comme foub- 
haitoit Cacon de fon temps, & confeilloit que la 
court tudiciaire feuft de chauffes trappes pauée. 




Commênt Panurge fe confeille TribouUet » 


Chapitre XLV. 


V fixieme iour fubfequent Pan- 
tagruel feut de retour, en Theure 
que par eaue de Bîoys eftoit ar- 
riué Trihoullet. Paniirge à fa 
venue luy donna vue veflie de 
porc bien enflée, & rcfonante à 
caule des poys qui dedans ef- 
toient : plus vne cfpéc de boys bien dorée : plus, 
vnc petite gihbefliere faidedVne coque de Tortue : 
plus vne bouteille clifféc pleine de vin Breton : & 
vn quarteron de pommes Blandureau. Comment , 
(dift Carpalim) eft il fol, comme vn chou, à pommes r 
TnbouUec ceignit refpée & la gibbelEere, print la 
velfie en main : mangea part des pommes : beut tout 
le vin, Panurgc le r^uardoic curieufemenc : & dift. 
lincores ne veids ie oncqucs fol, & fi en ay veu 
[K)ur plus de dix mille francs , qui ne beuft volun* 
tiers & à longs traiftz. Depuys luy expofa fon af- 
faire en parolles rhétoriques & eleguantes. Dauant 
qu'il euft acheué, TribouUei luy bailla vn grand coup 
de poing entre les deux efpaules, luy rendit en main 
la bouteille : le naxardoic auecques la veflTie de porc, 
& pour toute refponce luy dift , branflant bien fort 
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la telle. Par Dieu, Dieu, fol cnraigé, guare moine, 
cornemufe de Buzançay. Ces parolles achcuées , 
s’efquarca de la compaignie, & iouoic de la vcflie, fe 
deledanc au mélodieux fon des poys. Depuys ne feut 
polfible tirer de luy mot queconques. Et le voulant 
Panurge d'aduencaige interroger, Triboullet tira fon 
efpée de boys, & l’en voulut férir. 

Nous en fommes bien vrayemenc (dill Panurge). 
Voyla belle refolution. Bien fol ell il , cela ne fe 
peult nier : mais plus fol cil celluy qui me Tamena : 
& ie tresfol, qui luy ay communicqué mes penfées, 
C’eft (refpondic Carpalim) droid vifé à ma viliere. 
Sans nous efmouuoir, (dill Pantagruel) confiderons 
fes gelles & fes didz. En iceulx i'ay noté mylleres 
infignes, & plus tant que ie fouloys ne m’cfbahys 
de ce que les Turcs reuerent telz ft)lz comme Mu- 
faphiz & Prophètes, Auez vous confideré, comment 
fa telle s’eft auant qu’il ouurtll la bouche pour 
parler, crouflée & elbranflée? Par la dodrine des 
antiques Philofophes, par les ceremonies des Mages, 
& obfer nations des lurifconfultes poiiez iuger que 
ce mouuemcnt eftoic fufeité i la venue & infpiradou 
de Tefprit facidicque, lequel brufquemeni entrant 
en debile & petite fubftancc, (œmme vous fçauez que 
en petite telle ne peut ellre grande ceruelle con- 
tenue) Ta en telle maniéré efbranllée, que difciu 
les Medicins tremblement aduenir es membres du 
corps humain, fçauoir dl, part pour ta pefanteur 
& violente impetuofité du fays porté, part pour Tim- 
becillicé de la vertus & organe portant. Exemple 
manifefte ell en cculx qui à ieun ne pcuuent en main 
porter vn grand hanat plein de vin fans trembler 
des mains. Cccy iadis nous praefiguroit la diuinaerke 
Pythie , quand auant rcfpondrc par l oracle cfcroul- 
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loit fon laurier <iomefticc|iie. Ainfi did Lampridiuîï 
que Tempereur Heliogaballus pour eftre réputé diul- 
naceur, par plufieurs felles de fon grand Idole, entre 
les recailiacz fanaticques branfloit publicquement la 
celle. Ainü déclaré Plaute en fon Afnerie, que Sau- 
nas chcminoit bran flanc la tefte, comme furieux & 
hors du fens, fatfanc paour à ceulx qui le rencon- 
croîcîu. Kc ailleurs expofant pourquoy Charmides 
branfloit la telle, dicl qu’il efloit en cclîafc. Ainii 
narre Catulle en Bercqmthia & Atys du Heu, on 
quel les Mxnades femmes Bacchicques, prebllreffes 
de Bacchus , forcenées , diuinatriccs , portances ra- 
meaiilx de Lierre, branfloient les telles. Ct>mme en 
cas pareil faifoient les Gais efcouillcz prebllres de 
Cybcle, cclebrans leurs offices. Dont ainft ell dide 
fcclon les antiques Théologiens : car KyâoTàv Hgnifîe, 
rouer, tortre, branfler la tefle, Si faire le tord coîli. 
Ainfi efeript T. Liue, que es Bacchanales de Rome, 
les homes & femmes fcmbloienc vaticiner à caufe 
de certain branflement Sl iedigation du corps par 
eulx conrrefaide. Car la voix commune des Philo- 
fophes, & Topinion du peuple vaticination ne 

élire iamais des cicuLx donnée fans^reur éfc branlle- 
ment du corps tremblant & branflanc, non feule- 
ment lors qu’il la reccuoit , mais lors auffi qu’il la 
manifeftoit & declairoit. De faid luîian lurifcon- 
fulte inligne quelques foys interrogé, fi le ferf feroit 
tenu pour fain, lequel en compaignic de gens fana- 
ticques & furieux, auroic conuerfé , & par adûenture 
vaticiné , fans «i|4tcsfoys tel branllemcnc de telle , 
refpondit dire fain tenu. Ainli voyons nous de 
praefent les praeèepteurs & Patdagoges efbranfler les 
teftes de leurs difciples (comme ou faiél vn pot par 
les anfes) par vcllicadoji & creftion des aureilles 
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(qui eft (fcelon la dodrinc des falges Ægyptiens) 
membre confacré à Mémoire) affin de remettre leurs 
fens , lors par aduencure efguarez en penlemens ef- 
tranges, & comme effarouchez par affeâions abhor- 
rentes , en bonne & philofophicque difeipUne : Ce 
que de foy confeffe Virgile en leibranlement de 
Apollo Cynrhius. 




Comment Pantagruel (r Panurge diuerfement 
interprètent les parolles de Triboutlet. 


Chapitre XLVL 


L di£t que vous eftes fol. Et 
quel fol? Fol enragé, qui fus vos 
vieuix jours voulez en mariage 
vous lier, & affèruir. Il vous dtét, 
Guare moine. Sus mon honneur, 
que par quelque moine vous ferez 
faiél coq U. le enguaige mon hon* 
neuf, choie plus grande ne fçaurois, fufTc ic domi- 
nateur vnicque Ik pacifîcque en Europe, Africque, & 
Afic. Notez combien ic defere à noftre Morofophe 
Triboiiliec. Les aukres oracles & refponfes vous ont 
refolu pacilicquement coqu, mais n’auoienc encorcs 
apertement exprimé, par qui feroit voilre femme 
adultéré, dt vous coqu. Ce noble Triboullet le did. 
Et fera le Coqüage infâme, & grandement fcandaleux. 
Faudra il que voftre lid conhigal folt incefté & con- 
taminé par Moynerie? Did oultre, que ferez la cor- 
nemufe de Buzançay, c*eft à dire, bien corné, cornard, 
ife cornu. Et ainfi comme il voulant au roy Loys 
douzième demander pour vn ficn frere le contrerolle 
du fel à Buzançay , demanda vne Cornemufe : vous 
pareillement , cuydant ^quelque femme de bien & 
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d’honneur ei'poufer, efjx>ufere2 vne femme vuyde de 
prudence . pleine de vent d oulcrecuydance , criarde 
& mal plaifante, comme vne cornemufe. Notez oulcre, 
que de la velFie il vous nazardoit, & vous donna vn 
coup de poing fus lefchine. Cela præfagitl que d elle 
ferez batcuj nazardé, & defrobbé, comme defrobbe 
auiez la velTie de porc aux petitz enfans de \"aa- 
breton. ..,4. “4- 

Au rebours (reipondic Panurge). Non que ie me 
vucille irapudencemenc exempter du territoire de 
fullic. Ten tiens 8 c en fuys, ic le confelîe. Tout le 
monde eft fol. En Lorraine Fou etl prés Tou par 
bonne diferetion. Tout eft fol. Solomon did que in- 
finy eft des folz le nombre. A infinité rien ne peut 
decheoir, rien ne peut eftre adioind, comme prouuc 
Ariftoteles. Et fol enragé ferois, li fol eftant, fol 
ne me reputois. C’eft ce que pareillement faid le 
nombre des maniacques & enraigez infiny. Auicenne 
did, que de manie infinies font les efpeces. Mais le 
refte de fes didz 8 c geftes faid pour moy. Il did à 
ma femme, guare moyne» C eft vn moyneau qu’elle 
aura en delices, comme auoit la Lcibic de Catulle; 
lequel volera pour moufehes, & y paflera fon temps 
autant ioyeufement que feift oneques Domitian le 
croquemoufehe. Plus did qu’elle fera villatîcque & 
plaiîance comme vne belle cornemufe de Saulieu ou 
de Buzançay. Le veridicque Triboullet bien a con* 
goeu ^turel, & mes internes affedions* Car ie 
vous plus me plaifent les guayes berge- 

rottes e&Iiei^ées, es quelles le cul fenc le Serpoullec, 
que les dames, des grandes cours auecques leurs riches 
atours, & odorsns peifums de maulioind : plus me 
plaift le fem de la rufticque cornemufe, que les fre- 
donnemeïis des luez, rebecz^ & violons auliques. II 
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m’a donné vn coup de poing fus ma bonne femme 
d’efchine. Pour l’amour de Dieu foit, & en déduc- 
tion de tant moins des peines de Purgatoire. Il ne le 
faifoit par mal. Il penfoie frapper quelque paige. Il 
eft fol de bien. Innocent, ie vous affie, & peche qui 
de luy mal penfe. le luy pardonne de bien bon 
cœur. II me nazardoic. Ce feront petites follallries 
entre ma femme & moy, comme aduienc à tous nou- 
ueaulx mariez. 



Comment Pantagruel & Panurge délibèrent 
vijtter V Oracle de la Diue Bouteille. 


Chapitre XLVIL 


oYcv bien vn auître poiniV, le- 
quel ne confyderez. Èft toutes- 
foys k neu de îf matière» Il m’a 
rendu en main la bouceillc. Cela 
que lignifie ^-Qu’eft ce à dire> Par 
aduenture (rèfpondit Pantagruel) 
fignifie que voftre femme fera 
yuroigne. Au reboura, (dift Panurge) car elle edoic 
vuide. le vous iure rrfpinc de fainà Fiacre en Brye, 
que noftre Morofophe Tvnicque non Lunaticque 
TribouUec me remefi k k Bouteille. Et k refraif- 
chiz de nouueau mon veu premier, & iure Seix Sc 
Acheron en vofirc pnefence, lunettes au bonnet 
porter, ne porter braguette à mes chauffes, que fus 
mon entreprinfe ie n’aye eu le mot de la Diue Bou- 
teille. le fçay home prudent & amy mien, qui fçaii 
le lieu, le pays, Ik la contrée en laquelle cft fon 
temple Sc oracle. Il nous y conduira feewrement. 
Allons y enfemble, je vous fupply ne me efeon-* 
duire. le vous feray vn Achates, vn Damts, & coin- 
paignon en tout le voyage. le vous ay de longtemps 
congneu amateur de peregfinité & dcfyrant tous 
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lours veoir, & cous iours apprendre. Nous voirons 
rhofes admirables, & m’en croyez. 

Volunciers, (reipondic Panagrue!) mais auant nous 
mettre en ccftc longue pérégrination, plene de azard, 
pîene de dangiers euidens. Quelz dangiers? dift Pa« 
nurge interrompant le propous. Les dangiers fe re- 
fuyent de moy, quelque parc que ie foys, fept lieues 
à la ronde : comme aduenent le prince, ceflTe le magif- 
trat : aduenent le Soleil, cfuanouiflrenc les tenebres : & 
comme les maladies fuyoient à la venue du corps 
laind Martin à Quande, A propous; dill Pantagruel, 
auant nous mettre en voye, de certains points nous 
faulc ex|>edier. Premièrement renuoyons Tribopllct à 
Bloys (Ce que feut faid à Theure : Sc îuy donna Pan- 
tagruel vnc robbe de drap d or frizé). Secondement 
nous fauh auoir Taduis & congié du Roy mon pere. 
Plus nous ert befoing trouucr quelque Sibylle pour 
guyde & truchement. Panurge refpondit que ion 
amy Xcnomancs leurs fulfirott, & d’abondant deli- 
l>eroir pafîer par le p|ys de I-^incemoys, & û prendre 
tjuclque dode & vtde Lanterne, laquelle leurs feroit 
pour ce voyage, ce que feut la Sibylle à Æneas 
defcendeiu es champs Ëlillens. Carpalim paffanc 
pur la conduire de Triboullec, entendit ce pro- 
pus, & s'eferia difant, Panurge, ho, monfieur le 
quit^, pren Millort Debtris à Calais, car 4! eft goud 
falloc, & ri’oublie debitoribus, ce font lanternes. 
Ainfi auras & fallot & lanternes. 

Mon pronolUc ell (dift Pantagruel) que par ie che- 
min nous ne engendrerons melancholie. la claire- 
ment ie Tapprçois. Seulement me defplaift que ne 
parle bon Lancernoys. le (refpndit Panurge) le par- 
leray pur vous tous, ie Tentends comme le mater- 
nel. il m*eft vfu<^ comme le vulgaire, 
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Brifzmarg d’algotbric nubfene zos 
Ifquebfx prufq; âlborz crinq» zacbac. 

Mifbe dilbarikz morp nipp ftancz bos. 

Strombtz Panrgc vvalmap quoft grufz bac. 

Or cJieuinc, Epiftemon, que c’eft> 

Ce font (refpondit Eptftemon) noms de Diables 
errans, diables pafTans, diables rampans. Tes pa- 
rolles font brayes (dill Panurge) bel amy. C*eft le 
courtifan languaige Lanternoys. Par le chemin ie 
t*en feray vn beau petit diâionaire, lequel ne du- 
rera gueres plus 'ï|uVne paire de fouliers neufz. Tu 
l’auras plus touft aprins, que iour leuant fentir. Ce 
que Üay dift cranllaté de Lanternoys en vulgaire, 
chante ainfi. 

Tout malheur ellant amoureux, 
M^accompaignoit : oncq n'y eu bien. 

Gens mariez plus font heureux, 

Panurge Teft, & le fçait bieiu 

RcHc donccjues (dift Panti|^uel) le vouloir du 
Roy mon pere entendre, & licëÉce de luy auoir. 




Comment Gargantua remonfire n^eftre licite 
€S enfans foy marier, fans te fceu & adueu 
de leurs peres & meres* 


Ceapitre XLVIII. 


KTRANT Pantagruel en la faîlc 
grande du chaileau, trouua le 
bon Gargantua iflTanc du confeil ; 
luy feift narré fommaire de leurs 
aduencures : expofa leur entre- 
prinfe : & le fupplia. que par 
îbn vouloir Sc congié la peufTent 
mettre à execudon. Le bon home Gargantua tenoit 
en fes mains deux gros pacquetz de requeftes refpon- 
dues : & mémoires de refpondre ; les bailla k Vlrich 
Gallet fon andque maitlre des libelles & requelles : 
tira à part Pantagruel, & en face plus ioyeufe que 
de coufturac luy dift. le loue Dieu, fila crefeher, 
qui vous conferue en dcfirs vertueux , Sl me pîaift 
trefbien que par vous foit le voyage perfaid. Mais 
le vouldroys que pareillement vous vint en vouloir 
& defir vous marier. Mc femble que dorenauanc 
venez en aage à ce competent. Panurge s'eft aflez 
efforcé rompre les difficulcez, qui luy pouuoient eftre 
en empefehement. Parlez pour vous. Perc tref- 
débonnaire (rcfpondit Pantagruel) encores n’y auoys 
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ie penfé, de tout ce négoce : ie m'en deportoys fus 
vollre bonne volunté & paternel commendement. 
Pluç tort prie Dieu eftre à vos piedz veu royddie 
mort en vortre defplaifir, que fans voftre pkifir eftre 
veu vif marié. le nky iamats entendu que par loy aul- 
cune, feurt facre, feuil prophane^ & barbare, ay t elle 
en arbitre des enfans foy marier, non confen canes 
vouléos & promouens leurs peres, meres, & parens 
prochains. Tous Legillaceurs ont es enfans cefte li- 
berté tollue, es parens font referuée. 

Filz trefeher (di.l Gargantua) ie vous en croy, 
& loue Dieu de ce que à voîlre notice ne viennent 
que chofes bonnes & louables , & que par les fe- 
neftres de vos fens rien n'eft on domicile de voftre 
efprit encré fors liberal fçauoir. Car de mon temps 
a efté par le continent trouué pays on quel ne fçay 
quelz paftophores Taulpetiers, autant abhorrens de 
nopces, comme les pontifes de Cybele en Phrygie, 
fl chappons feuflent, 8c non galls pleins de fakeité Sl 
kfciuie : les quelz ont did loix es gens mariez fus 
le faid de mariage. Et ne fçay que plus doibue ab» 
hominer, ou la tyrannicque praefurapcion d'iceulx 
redoubcez Taulpetiers qui ne fc contiennent dedans 
les treillis de leurs myllericux temples, & fe entre- 
mettent des négoces contraires par Dkmetre entier 
à leurs eftaez : ou k fupertlitieufe ftupidité des gens 
mariez , qui ont fanxi & prefté obeiftance à telles 
tant malignes & barbaricques loigs. Et ne voyent 
(ce que plus clair cft que reftoille Matuce) comment 
telles fanxions connubiales toutes font à raduentaige 
de leurs Myftes, nul au bien & profid des mariez. 
Qui eft caufe fuififante pour les rendre fufpedes 
comme iniques & fraudulences. Par reciprocque té- 
mérité pourroient ilz loigs eftablir à leurs Myftes 
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lus le faid de leurs ceremonies & facrifices, attendu 
cjue leurs biens ilz déciment & roignent du guaing 
prouenant de leurs labeurs & fueur die leurs mains, 
pour en abondance les nourrir, & entretenir. Et ne 
lëroient (fcelon mon iugemenc) tant peruerfes & im- 
[wcinentcs, comme celles font les quelles d'eulx iiz 
ont receup. Car (comme trefbien auez diël) loy on 
monde n’edoit, qui es cnfans liberté de foy marier 
donnait, fans le fceu, Tadueu, & confen cernent de 
leurs pères. Moyenances les loigs dont ie vous parle, 
nell ruffien, forfanc, fcelerat, pendart, puant, pa- 
nais, ladre, briguant, voleur, mefehant, en leurs 
contrées, qui violencemenc ne rauiffe quelque fille il 
vouldra choifir, tant foit noble, belle, riche, ho- 
nerte, pudicque, que fçauriez dire, de la raaifon de 
fon pere, d’entre les bras de fa mere, maulgré tous 
les parens : fi le ruffien fe y ha vne foys afibeié 
quelque Myfte, qui quelque iour participera de la 
praye. Feroient pis & aâc plus cruel les Gochz, 
les Scythes, les Maflagectes en place ennemie, par 
long temps affiegée, à grands frays oppugnée, prinfe 
par force? Et voyent les dokns peres & meres hors 
leurs maifons enleuer & tirer par vn incongneu, ef- 
crangier, barbare, maftin tout pourry, chancreux, 
cadauereux, paouure, malheureux, leurs tant belles, 
délicates, riclies, & faines filks, les queiles tant chè- 
rement auoient nourriez en tout exercice vertueux , 
auoient difcipUnées en toute honefteté : cfperans en 
temps oportim les colloquer par mariage auecques 
les enfans de leurs voifms & antiques amis nourriz 
Sc inftituez de mefme foing, pour paruenir à cefte 
félicité de mariage, que d*eulx tk velffent naiftre 
lignaige raportant & hccredicanc non moins aux 
meurs de leurs pères & mères, que à leurs biens 



LE TIERS LIVRE 


224 


meubles & hacricaiges. Quel fpeâacle penfez vous que 
ce leurs f<At? Ne croyez, que plus enorme feuft la 
defolation du peuple Romain & fes confœderez en- 
tendens le deces de Germanicus Drufus. Ne croyez 
que plus pitoyable feull le defconforc des Laccdac- 
moniens, quand de leurs pays veirent par Tadul- 
tereTroian furtiuemem enlcu# Helene Grecque. Ne 
croyez leur dueil & lamentations eftre moindres, que 
de Ceres, quand luy feuft rauic Proferpine fa fille : 
que de Ifis, à la perte de Ofyris : de Venus, à la mort 
de Adonis : de Hercules, à refguaremcnt de H y las : 
de Hecuba, à la fubftraftion de Polyxcne, Hz toutes- 
fois tant font de crainde du Datmon & fuperftifjofiié 
efpris, que contredire ilz n’aufent, puifque le Taul- 
petier y a efté pftfent & contraâant. Et reftent en 
leurs maifons priuez de leurs filles tant aimées , le 
pere mauldiffant le iour & heure de fes nopces : la 
mere regrettant que n^eftoit auortée en tel tant trifte 
& malheureux enfantement : & en pleurs & lamenta- 
tions finent leurs vie, laquelle eftoit de raifon finir 
en ioye & bon tradcmenc de icelles. Aultres tant ont 
efté ecftaticques 8c comme maniacques , que culx 
mefmes de dueil & regret fe font noyez, penduz, 
tuez, impatiens de telle indignité. 

Aultres ont eu refprit plus Hcroicque, & à Pcxemplc 
des enfans de lacob vengeans le rajpc de Dina leur 
fœur, ont trouué le ruiSen aiTocié de fan Taulpetier 
clandeftînemcnt parlcmentans &fuborna 0 $ leurs filles : 
les ont fus rinftant mis en pièces & <Mk feltmne- 
ment, leurs corps apres iedans es loups & corbeaux 
parmy les champs* Au quel afte tant viril & cheua- 
Icreux ont les Symmyftcs Taulpeiicrs fremy & la- 
menté mifcrabîciiient, ont formé complamftes hor- 
ribles , & en toute importunité requis & imploré k 
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bras feciilier, & IulUcc policicque, inftans fièrement 
Se concendens eflre de tel cas fai^e exemplaire puni- 
non. Mais ne en æquitc naturelle, ne en droid des 
l^ens, ne en îo/ Impériale quelconques, n*a elle trou- 
uée rubriccjuc, paragraphe, poind,ne tilcre, par lequel 
fut poine ou torture à tel faid incerminéc: Raifon 
obfifiance, Nature répugnante. Car home vertueux 
on momie n'ed, qui naturellement Sc par raifon plus 
ne (oit en fon fens perturbe, oyant les nouuciles du 
rapt, diffame, & defhonneur de fa fille, que uc fa 
mort. Ores ed quVn chafeun troiiuant le meurtrier 
lus le fai et de h^omicide en la perfone de fa fille 
iniquement & de guet à pens, le peut par raifon , le 
doibe par nature occire fus rinllant , & n’en fera 
par iudice appréhendé. Merucilîes doneques n’ed, il 
crouuaru le rufîicn, à la promotion du Taulpcticr, fa 
fille fubornanc, & hors fa maifon raoilfant, quoy 
qu’elle en feuil confentente , les peut, les doibe à 
mort ignominieufement mettre, & leurs corps ieeder 
en direpeion des belles brutes, comme indignes de 
rccepuoir le dtnilx, le defyré, le dernier embrairement 
de l’almc & grande mere, la Terre, lequel nous ap- 
pelions Sépulture. 

Fiîz trefeher, apres mon décès, guardez que telles 
loigs ne foient en celluy Royaulme rcceues : tant que 
feray en ce corps fpirant & viucnt, ic y donneray 
ordre trefbon aucc l’aydc de mon Dieu. Puis donc- 
ques que de vollre mariage fus moy vous déportez, 
i en fuis d*opinion. le y pouruoiray, A prêtiez vous 
au voyage de Panurge. Prenez auccques vous Epif- 
cemon, frcrc lan, & aultres que choifirez. De mes 
thefaurs faiâez à vollre plein arbitre. Tout ce que 
ferez, ne pourra ne me plaire. En mon arcenac de 
Thalafle prenez cquippage tel que vouldrcz : tclz 
0. • ,s 
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pillocz, nauchicrs , trufchemens, que vouîdrcz : Sl à 
venc oporcun faidez voile on nom & procedion du 
Dieu feruateur. Pendent vollre abfence , ie feray 
les apprellz & d'vne femme voftre, & d’vn fedin, 
que ie veulx à vos nopccs faire célébré, fi oncqucs 
en feue. 




Comment Pantagruel feifi fcs aprefli pour monter 
fus mer. Et de V herbe nommée Pantagruehonl 


ClIAPlTRK XLIX. 


Ev de iours apres Pantagruel 
auoir prins congié du bon Gar- 
gantua, luy bien priant p.)ur le 
voyage de fon filz^ arriua au port 
de Thalarte près Sammalo, a- 
compaigné de Paniirgc , Epi (le- 
raon, frere lan des encom meures 
abbe de Theleme , Sl aultres de la noble maifon, 
notamment de Xenomanes le grand vovagier & 
trauerlcur des voyes perilleufes, lecjuel elloic venu 
au mandement de Panurge , par ce qu'il tenoit ic 
ne fçay quoy en arriéré la chaflelîenie de 

Salmîguondin. Là arriuez, Pantagruel drefTa equip- 
page de nauires, à nombre de celles que Aiax de 
Saîamine auoit iadis menées en conuoy des Gregoys 
à Troie. Nauchiers, pilotz, hefpaîiers, trufehemens, 
artifans, gens de guerre, viures, artillerie, muni- 
tions, robbes, deniers, & aultres hardes princ & 
chargea, comme eftoit befoing pour long & bazar- 
deux voyage. Encre aultres chofes ie veids qu^il 
feill charger grande foifon de fon herbe Panta* 
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gruelion, tant vende & crude, que conficle & prx- 
parée. 

L'herbe Pantagruclion a racine petiie, durectc, 
rondelette, finance en poinde obtufe, blanclie, à peu 
de fiilamcns , & ne profonde en terre plus d’vne 
coubtée. De la racine procédé vn tige vnicque, rond, 
ferulacée, verd au dehors, blanchifîanc au dedans : 
concaue, comme le tige de Smyrnium, OIus acriim , 
Febues, & Gentiane : ligneux, droid, friable, crcnclc 
quelque peu à forme de columnes legierernenc ilrices • 
plein de fibres, es quelles conlide toute la dignité 
de rherbe, mefmemenc en la partie dide Mefa, 
comme moycne , & celle qui eil didc Mylafca. 
Haulteur d’icelluy communément ell de cinq à lix 
pieds. Aulcunes foys excede la haulteur d’vne lance. 
Sçauoir eft, quand il rencontre terrouoir doulx, vli- 
gineux, legier, humide fans froydure : comme ell 
Olonc & celluy de Rofea près Prxnclle en Sabinic, 
& que pluye ne luy defFault enuiron les Fériés des 
pcfcîieurs, & Solllice xfliual. Et lurpalfe la haulteur 
des arbres, comme vous didez Dcndromaîachc par 
Tauthoricé de Thcophrafle : quoy que herbe foie par 
chafeun an deperifTante : non arbre en racine, tronc, 
caudice, 8i rameaux perdurante. Et du tige fortenc 
gros & fors rameaux. Les feueilles a longues trois 
foys plus que larges, Verdes tous iours : afpretees, 
comme rOrcanette : durettes, incifées au tour comme 
vne faulcille & comme la Becoinc : finifantes en 
poindes de Sarifle Macedomeque, & comme vne 
lancette dont vfenc les Chirurgiens* La figure d'icclle 
peu eft differente des feueilles de Frefne & Aigre- 
moine : & tant femblable à Eupttoire, qm plufieurs 
herbiers Payant dide domcftîcque, ont did Eupa*^ 
coire dire Pantagruclion fauluaglné* Et font par 



rancs en egualc diilancc cfparfcs au tour du tige en 
rotondité par nombre en chafeun ordre ou de cinq, 
ou de fept. Tant Ta cherie nature, qu’elle l’a douée 
en Tes feueiile^s de ccvs deux nombres impars tant 
(iîuins & myllericux. L’odeur d’icelles ell fort, &peu 
pLiilant aux nez delicaez. La femence prouienc vers 
ic chef du tige, 8c peu au deffoubs. Elle eil nume- 
reuîc autant que d’herbe qui foie, fphæricque, oh- 
loîiguc, rhomboïde, noire claire, Sl comme tannée, 
(iiirette , couucrte de robbe fragile : delicieufe à 
tous oyleaulx canorcs, comme Linottes, Chardriers» 
AloueccCvS, Serins, Tarins, & aulcres. Mais cllaind en 
rhome la femence generatiuc, qui en mangeroit beau- 
coup 8c Itmucnt. Et quoy que iadis encre les Grecs 
d’i celle Ion feill certaines efpeccs de fricafiecs, tar- 
tres, 8c beuignecz, les quclz iiz mangeaient apres 
loupper par fnandifc & pour trouuer le vin meilleur : 
li est ce qu elle cil de diOicile concuciion, ofîenfe 
rciîomaciî, engendre mauuais lang, 8c par Ion cxcei- 
fme chaleur ferill le ccrueau, & rcmphll la celle de 
rafeheufes 8c doulorcufes vapeurs. Et comme en 
j)lu(ïcurs plantes font deux fexes : maÜe, & fcinelle : 
ce que voyons es Lauriers, Palmes, ChefnCvS, Hcoufes, 
A 1 phodcîc, Mandragore, Fougère, Agaric, Arillülochie, 
Cy[ïres,Tcrebinthe, Pouliot, Pæone, & aulcres : aiiffi 
en celle herbe y a mafle, qui ne [x>rce fleur aulcuae, 
mais abonde en femence : 8c femelle, qui fuilbnne en 
petites fleurs, blanchailres, inutiles : & ne porte fe- 
mence qui vaille : & comme ell des aukres fembla- 
bles, ha la feuille plus large, moins dure que le 
malle, & ne croift en pareille haulceur. On feme 
celluy Pantagruelion à la nouuelle venue des H /ron- 
delles, on le cire de terre lors que les Cigalles 
commencent s’enrouer. 



Comment doibt cjhe préparé & mis en œuurc 
le célébré Pantagruelion, 


Chapitre T. 


K pare le Pantagruelion l'ouhs 
Tarquinode automnal en diucrfes 
maniérés, fcclon la phantalie des 
peuples, 8l diuerlkc des pays. 
L’cnfeignemcnt premier de Pan- 
tagruel feut, le tige d’icelle de- 
iiertir de feueillcs & rcmence : le 
macerer en üaue llagnante non courante par cinq 
iours, fl le temps cil fec, 8i l’eauc chauldc, par neul 
ou douze, fi le temps eil nubileux, 8l leauc froyde 
puys au Soleil le feichcr : pays à Tymbre le cxcor- 
ticquer, & feparer les fibres (es quelles, comme auons 
dici , confifte tout Ibn pris & valeur) de la partie 
ligneufe, laquelle eil inutile, fors qu’à faire flambe 
lumineufe, allumer le feu, & |K>ur l’cfbat des [X‘tjtz 
enfans enfler les veflîes de porc. D’elle vfcnc aul- 
cuncsfoys les frians à cachete<s, comme de Syphons, 
pour fugfer & auecques l’haleîtie attirer le vin non- 
ueau par le bondon. Quelques Pantagruelilles mf>- 
dernes euicans le labeur des mains qui feroit à faire 
tel départ, vfent de certains inftrumens catharades 
compofez à la forme que luno la fafeheufe tenoit 
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Ic.s doigts de (es mains liez pour cmpefcher renfaii- 
lement de Alcmenc mere de Hercules, & à irauers 
icelluy contundent & brifcnt la partie ligneufe, & 
la rendent inutile , pour en fauluer les fibres. En 
celle feule præparacion acquiefeent cculx qui contre 
Topinion de tout le monde, & en maniéré paradoxe 
à tous Philofophes, guaingnent leur vie à reculions. 
Ceulx qui à profid plus euident la voulenc aualluer, 
font ce que Ton nous compte du paflecemps des 
troys fœurs Parces : de relbatemcnt noclurne de la 
noble Circe : & de la longue exeufe de Peneîope en- 
uers fes muguecz amoureux, pendent l’abfence de Ton 
mary Vly'Xes. Ainli ell elle mife en fes ineflimables 
vertus , des quelles vous expouferay partie, (car le 
tout ell à moy vous expoufer impollible) fi dauanr, 
vous interprète la dénomination d’iccllc. 

le trouuc que les plantes font nommées en diuer- 
ics maniérés. Les vnes ont prias le nom de celluy qui 
premier les inucnca, congneut, monilra, cultiua, apri- 
Lioil'a, 8c appropria, comme Mercuriale de Mercure 
Panacea de Panace, fille de Æfcidapius ; Armoife, de 
Artémis, qui cil Diane : Eiipatoirc, du roy Eupacor : 
Telephiurn, de Telcphus : Euphorbiiim, de Euphor- 
biis Medicin du roy luba : Clymcnos, de Clymcnus , 
Alcibiadion, de Alcibiades : Gentiane, de Gencius roy 
de Sclauonic. Et tant a elle iadis eiUméc cefte præ- 
rogatiue de impofer fon nom aux herbes inuencées , 
que comme font concrouerfe meuc entre IScpcune & 
Pallas de qui prendroic nom la terre par eulx deux 
enfcmblement trouuéc ; qui depuys feut Athènes 
diéle, de Achenc c’ell à dire M incrue : pareillement 
Lyncus roy de Scythie fe miil en effort de occire 
en trahifon le ieune Triptolcme enuoyé par Ceres 
pour es homes monllrer le froment lors encores in- 
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congneu ; affin que par la mort d’icelluy il impofatl 
l'on nom, & feuîl en honneur Si gloire immortelle 
did inucnceur de ce grain tant vdle & ncceffaire à 
la vie humaine. Pour laquelle trahifon feue par Ceres 
transformé en Oince , ou Loupceruicr. Pareillement 
grandes Si longues guerres feurcnc iadis meues encre 
certains Roys de feiour en Cappadoce, pour ce feul 
different, du nom des quelz feroie vue herbe nommée ; 
laquelle pour tel débat feue dide Polemonia, comme 
Guerroyere. 

Les aulcres ont retenu le nom des régions des 
quelles feurenc ailleurs tranfporcccs, comme pommes 
Medices, ce font Poncires de Medie, en laquelle 
feurenc premièrement trouuccs : pommes Punicques» 
ce font Grenades, apportées de Punicie, c’eil Car- 
thage. Ligufticum, c’eft Liucfche, apportée de Li- 
gurie, c eil la coude de Genes. Rhabarbe, du fleuue 
Barbare nommé Rha, comme atteile Amraianus : San- 
tonicque, fœnu Grec : Caftanes, Perficqucs, Sabine, 
Stœchas' , de mes illcs Hieres ancicquemenc didez 
Scœchades, Spica Celcica, & aulcres. 

Les aulcres ont leur nom par Anciphrafe & contra- 
riété : comme Abfynthe, au contraire de pynihe, car 
il ell fafeheux à boyre ; HolotJcun, c’cll tout de os ; 
au contraire, car herbe n cft en nature plus fragile & 
plus tendre, qu’il ell. 

Aulcres font nommées par leurs vertus 8c opera- 
tions, comme Arillolochia, qui ayde les femmes en 
mal d’enfant. Lichen qui guérit les maladies de fon 
nom. Maulue qui mollifie. Callithrichum, qui faid 
les cheueulx beaulx. AlylTum, Ephemerura, Bechium, 
Naflurautu^ qui eft Creflbn Alenoys : Hyofeyame, 
hanebanes, & aulcres. 

Les aultres par les admirables qualitez qu’on a 
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vcu en elles, comme Héliotrope, c’eft Soulcil, qui fuye 
k Soleil. Car le Soleil leuanc, il skrpanouiii : mon- 
tant , il monte : déclinant, il décline : foy cachant, 
il le cloull. Adiantum : car iamais ne retient humi- 
dité, quoy qu'il naifTe près les eaucs, & qtioy qu’on 
le plon^ead en eauc par bien long temps : Hicracia, 
Eryngion, & aultres. 

Aulcres par Metamorphofe d’homes femmes 
de nom femblable ; comme Daphné, c’eft Laurier, 
de Daphne ; Myrte, de Myrfme : Pyeis, de Pytis . 
Cynara, c’eft Arcichault . Narcilfc, Saphran, Smilax, 
Si aultres. 

Aultres par ftmilitude, comme Hippuris (c’cll 
Ikellc) car elle rcfemble à queue de Cheual : Alo- 
pecuros, qui femble à la queue de Renard : Pfylion, 
qui femble à la Puiîè : Delphinium, au Daulphin : 
HuglofFe, à langue de Beuf : Iris, à l’arc en ciel, en 
fes fleurs : Myofota, à Paurcillc de Souriz ; Corono- 
pous, au pied de Corneille. Et aultres. Par reciprcK- 
que dénomination font didz les Fables, des Febues ; 
les Pifons, des Poys : les Lentilles, des Lendles : les 
Ciccrons, des poys ChicCvS. Comme encorcs par plus 
haulte reiémblance eil di<it le nombril de Venus, les 
chcueulx de Venus, la cuuc de Venus, la barbe de 
luppitcr, l’œil de luppiter, le fang de Mars, les 
doigez de Mercure : Hermodaddylcs : & aultres. 

Les aultres de leurs formes : comme Trefeucil, qui 
ha trois feueilles : Pentaphyllon, qui a cinq fcueilles : 
Scrpoullet, qui herpe contre terre : Hclxine, Pecafues, 
Myrobalans, que les Arabes appellent Béen, car ilz 
femblenc à gland, & font vndueux. 



Pourquoy eji ditlc Pantagruelion j & des 
admirables verras d^icelle. 


Chapitre LI. 


AR ces manières (exceptez la ta- 
buleufe, car de fable la Dieu ne 
plaife que viions en celle tant 
véritable hitloire) cil dicte l’herbe 
Pantagruelion .Car Pantagruel feu t 
d’icelle inuenteur : ie ne diz pas 
quant à la plante, mais quant a 
vn certain vfaige, lequel plus ell abhorre & hay des 
larrons : plus leurs ell contraire & ennemy,quc ne cil 
la Teigne & Culbute au Lin, que le Ruufeau à la 
Fougere : que le Prelle aux Faulcheurs : que Oro- 
banche aux poys Chices : Ægilops à l’Orge : Secu- 
ridaca aux Lentilles ; Antranium aux Febues : TV- 
uraye au Froment : le Lierre aux Murailles : que le 
Nenufar & Nymphxa Heraclia aux ribaux Moines , 
que n’cft la Fcrule & le Boulas aux cl’choliers de Na- 
uarre, que n’ell le Chou, à la Vigne : le Ail, à TA) - 
mant : l’Oignon, à la veue : la graine de Fougere, aux 
femmes enceindes : lafemencede Saule, aux Nonnains 
vitieufes : Tvinbre de If, aux dormans defloubs : le 
Aconite, aux Pards & Loups : le flair du Figuier, aux 
Taureaux indignez : la Ciguë, aux Oifons : le Poupié, 
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aux Dents ; rHuillc, aux Arbres. Car maincz d’iceux 
auons veu par tel vfaige fiiicr leur vie hault & court : 
à lexcmple de Phyllis royne des Th races : de Bono- 
fus, Empereur de Rome : de Amate, femme du roy La- 
tin : de Iphis, Audolia, Licambe, Arachne, Phæda, 
Leda, Acheus roy de Lydie, & aulcres ; de ce feu- 
lement indignez, que fans e lire aukrement mallades, 
par le Pancagruelion on leurs oppiloic les conduidz, 
par les quelz forcent les bons moez, & encrent les 
bons morleauix, plus villainement que ne feroit la 
male Angine & mortelle Squinanche. 

Aulcres aiums ouy fus l’inllanc que Atropos leurs 
couppoic le fillec de vie, foy grieLicmcnc complai- 
gnans Sl lamcncans de ce que Pantagruel les lenoii 
à la guorge. Mais (las) ce n’eiloit mie Pantagruel. 
Il ne feue oneques rouart , c elloit Pancagruelion , 
taifanc oBicc de hart. Si leurs feruanc de cornecrc. 
P.t parloienc improprement Si en Solœcilme. Si non 
tju’on les excufail par figure Synecdochique, prenens 
rinuention jxjur rinuenteur. Comme on prenc Cercs 
pour pain, Bacchus pour vin. le vous iure icy par les 
bons moez qui font dedans celle bouteille là qui re- 
fraichill dedans ce bac, que le noble Pantagruel ne 
print oncvjucs à la guorge lî non ceulx ejui font ne- 
gligens de obuicr à la foif imminence. 

Auhremenc eft dide Pantagruelion par fimilitude. 
Car Pantagruel naiffant on monde elloit autant 
grand que l'herbe donc ie vous parle : & en feue 
prinfe la mefure aifement : veu quM nafquic on temps 
de alteration, lors qu'on cuille îadide herbe, & que 
le chien de Icarus par les aboys qu'il faid au Soleil, 
rend tout le monde Troglodyte, &conftraind habiter 
CS caues Si lieux fubterrains. 

Aulcremenc eft dide Pantagruelion par fes vertus 
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& fmgularitez. Car comme Pantagruel a ellé Tldée 
& exemplaire de toute ioyeufe perfedion, (ie croy 
que perfone de vous aultres Beuueurs n’en doubte) 
auffi en Pantagruelion ie recongnoys tant de vertus, 
tant d’energie, tant de perfedion, tant d’effcdz ad- 
mirables, que fl elle euft efté en fes qualicez con- 
gneue lors que les arbres (par la relation du Pro- 
phète) feirent eîedion dVn Roy de boys pour les 
régir & dominer, elle fans doubte cuti emporté la 
pluralité des voix & fuffrages. Diray ie plus? Si 
Oxylus filz de Orius î’eun: de fa fœur Hamadryas 
engendrée , plus en la feule valeur d’icelle fe feull 
deledé, qu’en tous fes huyd enfans tant célébrez par 
nos Mytho loges, qui ont leurs noms mis en mémoire 
eternelle. La fille aifnée eut nom Vigne, le filz puyfné 
eut nom Figuier: l’autre Noyer, l’aulcre Chefne, 
l’autre Cormier, Tautre Fenabregue, l’autre Peuplier, 
le dernier eut nom Vlmeau, & feut grand Chirurgien 
en fon temps. 

le laifle à vous dire comment le ius d’icelle ex- 
primé Sc inftillé dedans les aureilles tue toute efpece 
de vermine, qui y feroit née par putrefadion, & tout 
aultre animal qui dedans feroit entré. Si d’icelluy 
ius vous mettez dedans vn feilleau de eaue, foub- 
dain vous voirez l’eaue prinfe, comme fi feuffent 
caillcbotes, lant eft grande fa vertus. Et eft l’eaue 
ainfi caillée remede præfent auxeheuaulx coliqueux, & 
qui tirent des flans. La racine d’icelle cuide en eaue, 
remollift les nerfz retirez, les ioindures contrades, 
les podagres fclirrhociques^ & les gouttes nouées. Si 
promptement voulez guérir vne brullure, foit d’eauc, 
foit de feu, applicquez y du Pantagruelion crud, 
c’eft à dire tel qui naift de terre, fans aultre appa- 
reil ne compofition. Et ayez efguard de ie changer 
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ainfi que le voirez deleichant fus le mal. Sans elle 
feroienc les cuifines infâmes , les cables decellables, 
quoy que couuertes feufîent de toutes viandes ex- 
quilcs : les lidz fans dclices , quoy que y feuft en 
abondance Or, Argent, Eledre,Iuoyre, & Porphyre. 
Sans elle ne porteroient les Meufniers bled au mou- 
lin, n’cn rapporteroienc farine. Sans elle comment 
fcroient portez les playdoiers des Aduocaez à f audi- 
toire? Comment feroit fans elle porté le plaftrc à Thaf- 
tellier? Sans elle comment feroit tirée î’eaue du puyz? 
Sans elle que feroienc les Tabellions, les Copitles, les 
Secrétaires, & Efcriuains ? Ne periroient les Pantar- 
ques & papiers ran tiers ? Ne periroit le noble arc 
d’imprimerie ? De quoy feroit on chaffis ? Com- 
ment fonneroit on les cloches ? D’elle font les Ifiac- 
ques ornez, les Pailophores reuelhiz, toute humaine 
nature couuercc en première pofuion. Toutes les arbres 
lanificques des Seres, les GolFampines de Tyle en 
la mer Perficque, les Cynes des Arabes, les vignes 
de Mahhe, ne velHfîenc tant de perfones, que faid 
celle herbe feuletce. Couure les armées contre le 
froid & la pluye, plus certes commodément que iadis 
ne faifoienc les peaulx. Couure les Théâtres Sc Am- 
phithéâtres contre la chaleur, ceind les boys & tailliî: 
au plaifir des chafleurs, defeend en eauc tant doulce 
que marine au profid des pefeheurs. Par elle font 
bottes, botines, botaflfes, houzeaulx, brodequins, 
fouliers , efearpins , pancofles , fauacces mifes en 
forme & vfaige. Par elle font les arcs tendus, les 
arbeleftes bandées, les fondes faides. Et comme fi 
feuft herbe facre, Verbenicque, & reuerée des Mânes 
& Lémures les corps humains mors fans elle ne font 
inhumez. 

le diray plus. Icelle herbe moyenante les fub- 
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ftances inuifibles vifiblement font arreftccs, prinfes 
detenues, & comme en prifon mifes. A leur prinfc 
& arreft font les grofles Sc pefances moles tournées 
agilement à infigne profiâ: de la vie humaine. Et 
m’efbahys comment rinuention de tel vfaige a efté 
par tant de ficelés celé aux antiques Philofophes, 
veue Tvcilicé impréciable qui en prouient : veu le 
labeur intolérable, que fans elle ilz fupportoient 
en leurs pillrines. Icelle moyenant, par la retencion 
des flots aérez font les grofles Orchades, les amples 
Thalameges, les fors GuaUions,les Naufz Chiliandres 
& Myriandres de leurs ftacions enleuée^, 8l pouITées 
à Tarbicre de leurs gouuerneurs. Icelle moyenant, 
font les nations, que Nature fcmbloit tenir abf- 
contes, imperméables, & incongneues : à nous venues, 
nous à elles. Chofe que ne feroient les oyfcaulx, 
quelque legierecé de pennaige qu’ilz ayenc, 8l quelque 
liberté de nager en Taér, que leurs foie baillée par 
Nature. Taprobrana a veu Lappia ; laua a veu les 
mons Riphées : Phcjbol voyra Theleme : Les Illan- 
doys & Engronelands boyront Euphrates. Par elle 
Boreas a veu le manoir de Aufler : Eurus a vificé 
Zephirc. De mode que les Intelligences celefes, les 
Dieux tant marins que terreftres en ont etlé tous ef- 
frayez, voyans par Tvfaigc de celluy benedid Pan- 
tagruelion, les peuples Aràicques en plein afpert des 
Antarctiques, franchir la mer Athlanticque , pafler 
les deux Tropicques, volter foubs la Zone torride, 
mefurer tout le Zodiacque, s’efbacre foubs PÆqui- 
noâial, auoir IVn & Taulcre Pôle en veue à fleur de 
leur Orizon. Les Dieux Olympicques ont en pareil 
effroy did. Pantagruel nous a rais en penfement 
nouueau & tedieux, plus que oneques ne feirenc les 
Aîoïdes, par rvfaige & vertus de fon herbe. 11 fera 
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ck brief marié, de l'a femme aura enfans. A cefte 
delVméc ne pouons nous concreuenir : car elle cft 
padée par les mains & fufeaulx des foeurs fatales, 
filles de Ncccifité. Par fes enfans (peut eftre) fera 
inuentéc herbe de femblable energie : moyenant la- 
(juelle pourront les humains vificcr les fources des 
grefles, les bondes des pluyes, & l’officine des 
fouldres : pourront enuahir les régions de la Lune, 
entrer le territoire des fignes celedes, & là prendre 
logis, les vns à l'Aigle d’or, les aultres au Mouton, 
les aultres à la Couronne, les aultres à la Herpe, les 
aultres au Lion d’argent : s’affieoir à table auecques 
nous, & nos Dec des prendre à femmes, qui font les 
feulx moyens d’ellre dcifiez. En fin ont mis le 
remède de y obuier en deliberation, & au confcil. 



Comment certaine efpece de Pantagruelion ne peut 
ejîre par feu confommée. 


Chapitre LU. 


E que ie vous ay eft grand 
& admirable. Mais 11 vouliez 
vous bazarder de croire quelque 
aukre diuinité de ce facre Pan- 
tagruelion, ie la vous din»is. 
Croyez la ou non, ce m’eft tout 
vn : me fufîill vous auoir did 
vérité. Vérité vous diray. Mais pour y entrer, car 
elle eft d’accès affez fcabreiix & dilfîcile, ie vous de- 
mande. Si i’auoys en celle bouteille mis deux co- 
tyles de vin, & vne d’eau enfemble bien fort mêl- 
iez, comment les demelîeriez vous? comment les 
fepareriez vous? de maniéré que vous me rendriez 
l’eau à part fans le vin, le vin fans l’eau, en mefurc 
pareille que les y auroys mis. Aultrement. Si vos 
chartiers & nautonniers amenans pour la proui- 
fion de vos maifons certain nombre de tonneaulx, 
pippes, & bulfars de vin de Graue, d’Orléans, de 
Beaulne, de Myreuaulx, les auoient buffecez & beuz 
à demy, le refte empliflans d’eau, comme font les 
Limofins à belz efclotz, charroyans les vins d’Argcn- 
ton,& Sangaultier : comment en houfteriez vous l’eau 
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cncicrcmcinr Commenc les purifieriez vous> ren- 
te nds bien, vous me parlez d’vn entonnoir de 
Lierre. Cela cil elcript. Il ‘cil vray & ancre par 
mille expériences, vous le fçauiez défia. Mais ceulx 
qui ne Tonc Iccii & ne le veirent oneques, ne le 
crovroienc poflible. Paffons oulcre. 

Si nous ellions du temps de Sylla, Marin Cæfar 
év auîtres Romains empereurs, ou du temps de no; 
antiques Druydes , qui faiioient bridler les corp; 
mors de leuns parens <!<: leigneurs, iK: vouluOiez les 
cendres de vos femmes, ou peres boyre en infufion 
de quelque bon vin blanc, comme feid Arcemifia le^ 
cendres de Mautolus l'on mary, ou aukrement Ics 
referuer entières en (jiielque vrne, 8c reliquaire : 
comment faulueriez vous icelles cendres à part, <!<: 
leparées des cendres du bull <!<: feu fanerai.- Ref- 
pondez. Par ma ligue, vous feriez bien empefehez. 
le vous en defpefchc. Le vous diz, (]uc prenenr de 
ce cclcdc Pantagruelion autant qu’en fauldroic pour 
conurir le corps du defund, 8c ledid corp.-) ayant 
bien à poind enclous dedans, lie & coufu de inclines 
matière, ieciez le on feu tant grand, tant ardent 
que vouldrez : le feu à trauers le Pantagruelion 
briillera «S: rédigera en cendres le corps & les oz ; le 
Pantagruelion non feulement ne fera conllimé ne 
ards, ne deperdera vn fcul aumic dcvS cendres' de- 
dans cnclofcs, ne recepura vn fcul atome des cen- 
dres bulhiaircs, mais icra en lin du feu extraid plus 
beau, plus blanc, cH: plus net que ne l’y aidez iedé. 
Pourtant cil il appelle Afl^llon. \'ous en trouucrez 
foifon en Carpalie, 8i foubs le climat Dia Cyeues, à 
bon marché. O choie grande! chofe admirable? Le 
feu qui tout deuorc, tout dcguatle, iJt conlumc : net- 
toyé, purge, 8c blanchill ce fcul Pantagruelion Car- 
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palicn Afi;)ell:in. Si de ce vous defiez, en demandez 
aifertion & fi^ne vfiial comme Iiiil'z & incrédules : 
prenez vn œiit fraiz t^le liez circulairemenc aiiecvjues 
ce diuin Pantagruelion. Ainfi lie meteez le Liedans le 
brafier tant grand & ardent que vuuldrez. Lailîez le 
Il long temps que vouldrcz. En fin vous tirerez 
l’œuf cuve, dur, brullé, bans alteration, immuta- 
don, ne cfchaufiement du facre Pantagruelion. Pour 
moiuN de cinquante mille eleuz Bourdeloys, amoderez 
à la douzième partie d'vne PitlKq. vous en aurez fai.i 
l’expericncc. Ne me parragonnez poinct icy la Sa- 
lamandre, c’ell abus, le confelfe bien (]ue petit feu 
de paille la végété & refjouilE Mais ie vous afceiire 
que en grande fournaiib elle ell comme tout aulcrc 
animant, fuflbquée, &. confumée. Nous en auons veu 
rexperience. Galen Pauoit long temps a cv)nferme 
8l demondré lib. 3 , <lc temperamentis, iN le main- 
tient Diofeorides lib. 2 . Icy ne me alléguez Palum 
de plume, ne la tour de boys en }*)U‘ce, laquelle 
L. Sylla ne peut onc(]ues faire bruller^ pource que 
Archeiaus gouaerneur de la ville pour le roy Mi- 
thridaces, l’aiioit toute cndiiidc d’alum. Ne me 
comparez icy celle arbre que Alexander Cornélius 
nommoit ld>ncm, cN la diloit ellre femhlable au 
Chefne qui porte le Guy : & ne pouoir eftre ne [>ar 
eau, ne par feu confommée ou endommagée, non plus 
que le Guy de chefne, d’iccile auoir ellé faide <St 
bartic la tant célébré nauirc Argos. Cherchez qui le 
croye. le m’cii exeufe. Ne me parragonnez aufîi, 
quoy que mirificque fuit celle ci'pecc d’arbre que 
voyez par les moncaignes de Briançon , ik. Am- 
brun,1a(]iiclle de fli racine nous produit le bon Aga- 
ric, de fon corps nous rend la rciine tant excellente 
que Galen l’aufe æquiparer à la Tcrebinthine ; fus 
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It's i'eueilk'vS délicates nous retient le fin miel du 
cieU c’ed la Ma nne : Si (juoy que gommeiife & vnc- 
aïeule foit , etl inconfumptible par feu. Vou ; h 
nvimincz Larrix en Grec (Sc Latin : les Alpinois la 
îaunmcnr Melze 1 les Ancenorides & Venecians, La- 
rci;c. Dont feut dict Larif^num le chatlcaii en Pied- 
mont ; lequel trompa Iule Cæfar venent es Gaules-. 
Iule Cad'ar auoit faid commendement à cous les 
manens 8c habicans des Alpes & Piedmonc^ qii’ilz 
eiiirent à porter \iiires 8: munitions es ellappes dref- 
;lv S fus la voie militaire, pour fon ouit paffant 
^ mitre. Au (|ucl tous furent obeilLans, exceptez ceulx 
qui elloient dedans Lariqno, les quclz foy coniians 
en la force naturelle du lieu, refufereiu à la contribu- 
tion. Pour les challier de ce refus, rifmpereur feill 
d.roid au lieu acheminer fon armée. Dauantla porte 
du chatleau clloit vne tour balLe de gros cheurinns 
de Larix laifcz Tvn fus l'autre alternaciucmeiu c\>mme 
vne ps'lc de boys, contiiuians en telle hauteur, que 
des mâchicoulis facilement on pouoit auecques pierres 
8: liuicrs débouter ceulx qui approcheroient. Quand 
Ca'far etitcndic que ceulx du dedans n’aiunent aiil- 
tres defenfes que picrre.s 8c liuiers, 8c que à poinc 
les pouoient ilz darder iufqucs aux approches, 
com monda à les foiibdars ieder au cour force fa- 
gotz, 8: y mettre le feu. Ce que feut incontinent 
laid. Le feu mis es fagotz, la flambe feue n grande 
8: li haulte, qu’elle couurit tout le challeau. Dont 
pcnferenc que bien colf aprCvS la tour leroic arle 8: 
dcmollie. Mais ceffanc la flambe, 8c les fagotz C(m- 
fumez, la n>ur apparut entière, fans en rien eflre en- 
dommagée. Ce que confyderanc Cxfar, commenda 
t|uc hors le ied des pierres tout au cour l'on feifl 
vne feinc defoflez & bouclus. Adoncquesles Larignans 
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le rendirent à compolition. Et par leur récit congneuc 
Cæfar l’admirable nature de ce boys, lequel de foy 
ne faid feu, flambe, ne charbon : (Se feroit digne en 
celle qualité d’ellre un degré mis de vray ihinta- 
gruelion , 61: d’autant plus que Pantagruel d’icellu)' 
voulut ellre faiclz tous les huys, portes, fenellres, 
goulHeres, larmiers, ^ rambrun de Theleme : pa- 
reillement d’icelluy feilt couurir les pouppes, piètres, 
fouginis, tillacs, courfics, & rambatlcs de fes carra- 
cons, naiiires, guaîeres, gualitms, brigantins, fuites, 
61: aultres vaiireaulx de fon arfenac de Thalalîé ; ne 
feuil que Lanx en grande fournaife de feu proue- 
nent d’aultres efpeces de boys, ell en lin corrumpu 61: 
dillipé, comme tout les pierres en fourneau de chaulx. 
Pantagruelion Aibelte plus toit y ed renouuclé 61: 
nettoyé, que corrumpu ou altéré. Pourtant 

Indes, celTez, Arabes, Sabiens, 

Tant coliauder vos ^Myrrhe, Entent, Ebcnc, 
Venez ity recongoiitre nos biens, 

Et. emporicz de noftrc herbe la grene. 

Fuvsfi tlic'z vous peut troiltre, en bonne cllrcne, 

Gr •:u.es rciidez es cieuh vn million : 

Et aflermez de France heureux le régné, 

On quel prouient Pantagruelion. 

Fin du troifie fme hure des fuich 
ÇT duU Hi fouque^ du 
bon FuniugruiL 
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A TRESILI VSTRE PrINCF, 

IT REVFiRENDISSlME MON SEIGNEVR ODE! 

CARDINAL Df ChaSTIUOS. 


ovs <*!>eztJeucmctit adtierty, Prince trof- 
illuRjv, df (juanîs grande pe: fonai^i^c? 
i’ay edé , ac {iiÎn iouriifilfnïfnl 
requis, & iiujXirtuiK* pour ia ronlinud- 
tiüii des nnylhulogif> Pûiit«igruehc<jiies : 
alleguaiïS que plufioiirs gens iaiiguoii- 
roux, malades, ou aulie:ni*jit fafohLV &. 
df Ibk’/ aïKiieul ii ia levure d'iccHes trompé Iciirsefinnid?, temps 
u yeiiffinent f'affé, fit repceu alaigreffe St confoialion uouneile. 
Es ({lie!/ i(r fuis couUumier de refpondre, que icelles par efl)at 
comîX)(ant ne pretendois gloire ne louange aulf une : feuiement 
duoiserguard fit inlonlion par efcripl donner ce peu de foulai- 
g<‘meiU <i'ie }>ouuis e'> aiRigc/ St malades abfeus, lequel volun- 
lîtTs, quand befoing ell, ie foys es prelcns qui foy aident de 
mou art St (eruicc. (^«elques fois ie leur expofe par long dil- 
cours, comment Eîippocrates en plufieurs lieux, mefmemeut 
ou rixiefme iiure des Epidémies, delcriuant i'juHitution du 
mediciu fou difcî{>!e : Soranus Fphefien, Onbafius, Cl. Ca- 
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!en, Hali Abba-, autres autlieurs confequcus pareillement, 
l'ont compofé en geltes, maintien, reguard , toncbemenf, 
contenence, grâce, ho!)efteté, netteté de face, veftemens, 
barbe, cheueulx, mains, bouche, voire iufques à porticulari- 
zer les ongles, comme s’il deufl iouer le rolle île quelque 
Amoureux ou Pourfuyiiant en quelque infigne coinœdie, ou 
defcendre en camp clos pour combatre quelque puiffatit 
ennemy. Defaiifl la praélique de Medicine bien proprement 
efl par Hippocrates comparée à vn coïtibat, &. farce iouec 1 
trois fierfonnagcs : le malade, le medicin, la maladie. La- 
quelle compofition lifant quelque fois m'ell foubue/iu d'vue 
pai'oüe de lulia a Oiflauian Augufle fou pere. V’ii iour elle 
s’efloit deuant luy prefentce en habiz pompeux, diffoluz, 
lafcifz : U luy auoit grandement defpleu, quoy qu’il n'eu 
fonnafl mot. Au lendemain elle changea de veftemens, U 
modeftement fe habilla comme lors eftoit la couftume des 
chaftes dames Romaines, Ainfi veftue fe prefenta deuant luy. 
Il qui le iour precedent n'auoit par parolles déclaré le def- 
plaifir qu’il auoit eu la voiant en habîtz impudicques, ne peut 
celer le filaifir qu’il prenoit la voiant ainft changée, 8c luy 
dift. O combieu ceftuy veftement plus eft feant &. louable 
en la fille de Augufte, Elle eut fon exeufe prompte, it luy 
refpondit. Huy me fuis ie veftue pour tesœilz de mon p>erc. 
Hier ie rellois pour le gré de mon mary. Semblablement 
pourroit le medidn ainfi defguifé en face &. habitz, mefme- 
ment reueftu de riche It plaifante robbe à quatre manches, 
comme îadis eftoit Teftat, te eftoit appellee Philonium, 
comme di£i Petrus Alexandrinus in 6. Epid. refpondrc à 
ceulx qui trouueroient la profopopee eftronge. Ainfi me 
fuis ie acouftré, non poür me guorgiafer te pomper : mais 
pour le gré du malade, lequel ie vifite: auquel feul ie veulx 
entièrement complaire : en rien ne roflenfer ne fafeher. 

Plus y a. Sus vn paffaige du pere Hippocrates on liure cy 
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ileffus allégué nous fuons difputans & recherchans non fi le 
ininoisclu mcdicin chagrin, letriqiie, reubarbatif, Catonian, 
mal plaifant, mal content, feucre, rechigné, contriRe le ma- 
lade : &. du medicin la face ioyeufe, feraine, gralieufe, ou- 
neite, plaifante, réfiouifi; le malade. Cela eft tout efprouué 
U trefcertain. Mais fi telles contriftations &. efiouiffernens 
proLiiennent par apprehenfion du malade contemplant 
(jualitez en fou medicin, k par icelles conieflurant Tiffue &. 
mlartrophc de fon mal enfuiuir: fçauoir eft par les iovcufes 
loveufi' & thTiree, par les fafcheufes fafcheufe & abhorretjte. 
Ou par transfufion des efperitz ferains ou teriebreux : aerez 
ou tcrrefires, ioyeulx ou melancholicques du medicin en la 
perfone du .malade. Comme cft Kopinion de Platon, 
Auerroïs. 

Sus toutes chofes les autheurs fufdiflz ont au medicin 
baillé aduertiCCement particulier des parolîes, propous, abou* 
chemens, U confabulations, qu'il doibt tenir auecques les ma- 
lades, de la part des quelz feroit appelle. lcrqucllc> toutes 
doibuent à vn but tirer, St tendre à vt^e fin, c’cfl le refiouir 
fans offenfe de Dieu, St ne le contrifter en façon (pielcon- 
<]!îes. Comme grandement eft par Herophiius blafmé Callia- 
nax medicin, cjui à vn patient l'interrogeant St demandant, 
mourray ie? irnpudentement refpondit. 

lit Patroclus A mort l'uccuraba biea t 
Qui plus fftoit que ne es horame de bien. 

A vn aultre voulent entendre l’eRat de fa maladie, & l'interro- 
geant à la mode du noble Patelin. 

lit mon vrinc 

Vous clic poinR que ie itteure? 

il follement refpondit. Non, fi t'euftLatona mere des beaulx 
enfans Phœbus, U Diane, engendré. Pareillement efl de 
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Cl. Galen lib. 4, comment, in 6. Epidenii. grandement 
vitupéré Quintu? fon præccpteur en rnedicine, lequel à cer- 
tain malade en Rome, homme honorable, luy difant : Vou.v 
aue? dcficuné, noflre maiilre, voflre haleine me font le \in . 
arroguamment refpondit. La tienne me fent la fiebure: tluqnel 
eft le flair & Todeur plus cielicieux, de la fiebure ou du vin? 

Mai.^ la ca'iimnte de certains Canibales, rnifantropcs, ag(‘- 
lafies, auoit tant contre moy eRé atroce fit defraifonnee, 
qu'elle auoit vaincu ma patience : fit plus n'eftoi^ delil'en- 
en efcrire vn Iota. Car l'vne des moindres contumelies dofU 
ilz vfoient, eftoit, que telz liures tous efloierU farci? d'here- 
fies diuerfes : n’en pouoient toutes fois vne feullc exhiber en 
etidroiifl aulcun : de folaftries ioycure.s hors l’offenctî de 
Dieu, Si du Roy, prou (c'efl le fubiefl fit tljcme vnieque 
d’iceulx liures) d'herefies poinél : finon pcruerfemenf ^ 
contre tout vfaige de raifon fit de languaige commun, inter- 
pretans ce que à peine de mille fois mourir, fi autant poffi- 
ble eftoit, ne vouldrois aiioir penfé : comme <|ui pain, inUT- 
pretroit pierre : poiffot), ferpent : œuf, l'corpion. Doiu 
quelque fois me complaignant en voflre praTence vous di^: 
librement, que fi meilleur Chriflian ic ne in'eflimois, (ju’u? 
me monflrent eflre en leur part : fit c|ue fi en nu» vie, eicripf/, 
parolles, voir certes |>c»ifecs, ie recongtioiffois fcifjtilie aulcune 
d’herefie, ilz ne tomberoienl tant deieflabiemeut es lacs de 
i’efprit Calumniateur, c’efl AtotoeXoî^qui par leur mindlere 
me fufciie tel crime. Far moymcfmes à rex<?mpie du 
nix, feroit le bois fcc amaffé, fit le feu allumé, pour en ic(*l- 
luy me brufler. 

Ailors me diales que de telles calumnies auoit efie le 
defunél roy François d'etenie mémoire, acluerty : fit curieu- 
femeni aiant par la voix fit pronuncialion du plus doéUi fit 
fidele Anagnofle de ce royaulme ouy fit entendu leélure dif- 
tinde d'iceulx liures miens (ie le diz, parce que mefchaiite- 
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ment Ion in’cn a aulcuns fiippofé faulx &, infâmes] n'auoit 
irouue paffaige auîctin fufpcd. Et auoit eu en horreur quel- 
que mangeur de ferpens, qui fondoit mortelle hærcTie fu = 
vu N. mi> [Jüur vtj Al. par la faulte négligence des impri- 
meurs. Auffi auoit fon fuz noftrc tant bon, tant vertueux, ti. 
des cieulx bemfl roy Henry : lequel Dieu nous vueiile lon- 
guement conferuer, de rnaniei^c que pour moy il vous auoit 
o< 5 lroyé priuilcgc & particulière protection contre les calum- 
niateurs : CefUiy euangilc depuys in'auez de voRre honi- 
gnitc réitéré à Pari<, &. d’abondant lors que nagueres vifi- 
taRe/ inotifeigneur le cardinal du Bellay : qui pour recouure- 
!net\t de faute iq-res longue &. fafeheufe maladie, s'eRoit 
retiré a faiuR Maur: lieu, ou (pour mieulx St plu.s proprcmeiU 
dire) paradis do falubrilé, arnenile, ferenité, commodité, 
delice.'i, St tous lioncRes plaifirs de agriculture, vie ruf- 
ticque. 

C’eR la caufe, Monfeigneur, pouripioy prrerontement, hors 
toute intimidation, le me<Rz la plume au vi’ut : efp*erant que 
l^ar voRre bénigne faneur me ferez contre le-^ caiumniatenrs 
comme vu fécond Hercules Gaulloys, en fçauoir, prudence, 

éloquence : Alexicacos, en vertuz, puiffance, & auRctrité, 
diKjuol véritablement dire ie peuz ce que de Mofes le grand 
proj>hete U capitaine en Ifrael diél faige roy Solomon 
EccldiaRici 45. homme craignant eymant Dieu : agréable 
Ci tous humains ; de Dieu &. des hommes bien aynié : duquel 
heureufe cR la mémoire. Dieu en louange l'a comparé aux 
Freux : l’a faîR grand en terreur des ennemis. En fa faneur 
a faiCl chofes prodîgieufes êt efpouenlables : En ptiefence 
des Koys l'a honoré : Au peuple par Uiy a fon vouloir dé- 
claré, & par luy fa lumière a monRré. Il l'a eu foy & débon- 
naireté confacré, &, efteu ejitre tous humains. Par luy a 
voulu elljv fa voix ouye, k. à ceulx (|ui cRoient en tenebres 
eRre la loy de viuificque fcience annoncée. 
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Au furplus vous promettant, que ceulx (jui par moy feront 
rencontrez congratulans de ces ioîeuix efcriptz, tous ie adiu- 
reray, vous en fçauoir gré total ; vnicquement vous eti 
remercier, & prier noflre feigneur poui* conferuation At ac- 
croiffement de cefle voftre grandeur. A moy rien ne attri- 
buer, fors humble fubie^bon ic obeiffance voluntaire a voz 
bons commandemens. Car par voflre exhortation tant hono- 
rable rn'auez donné fa couraige fa inuention : & fans vous 
m’eftoit le cueur failly, fa reçoit tarie la fontaine de mes 
efprits animaulx. Noflre feigneur vous maintienne en fa 
fain<5le grâce. De Paris ce 28. de lanuier. 1552. 

Vollre crefhumbîe & trefobeiflant feruiceur 
Franç. Rabelais medicin. 





PROLOGVE DE L^AVTHEVR 
M. François Rabelais 
POVR LL QVATRIEML LIVRE 
DLS KaICTS LT DICTS IlEROIÇ>VLS 
DE PaNTAGRVEL. 

Aux ledcurs bcneuoles. 


ENS dchii'fi. Dieu vouf^ fjiuluc Cf" 
^ujrd. Où vous'/ fc f:e vous 

pi'u^ Vüoir. Attende^ que ie chauffe 
mes lunettes. Ha^ ha. Bien LT* beau 
s'en va Quarefme^ le vous voy. Et 
doneques/ Vous aue^ eu bonne vi- 
nee ? a ce que Ion ru a diâ. le n'en ferais en pièce marry. 
Vous aue"^ remede trouiiè infinahle contre toutes altera- 
tions/ Cejl vertueufement opéré. Vous^ vos femmes, en- 
fans . parais j Cr* familles efte^ en famé defiree. Cela va 
bien y cela efi bon : cela me plaifl. Dieu^ le bon Dieu, en 
foit éternellement loue ; CT ( jî telle efi fa facre volunté) y 
fou'i longuement maintenu^. Quant ejl de moy^ par fa 
faintle bénignité j Cen fuys là^ Cf" me recommande. le 




fi/ys, moicniidnt vn peu de Pdntdgrueîifme (vous enten- 
dc^ que c\'ft certdinc gdycU d'efprit Lonficîc en me f pris 
des chofes fortuites] fiiln CS' degourt : prejî à hoire, fi 
voulez , Me dcmjndci vous pourqiwy^ Gens de bien ? Rej- 
ponfe irrefrdgdble. Tel efi le vouloir du trefbon îu'f- 
grund Dieu : on quel ie dcquiefcc : au quel ie obtempère : 
duquel ie rcucre lu fjcrofuincle purolle de bonnes non- 
uelle^ , e'ejl iFuidiigile^ on quel efl diâ Lue, 4. en hor- 
rible furcdfmc Cr funglunte àerifion au mediein rugligen: 
de fd propre famé, 3 îedieinj Oj gueri^ ioymcfmc%. 

CL Gui. non pour telle rcuerence en fanté foy main- 
ter.oit, quoy que quelque Jentiment il eujî des /jcre<! 
bibles J ÇS* eufl congneu Cr frequente les fuinds Chrifiiuns 
de fon temps ^ comme uppert itb. ii, de vfu purrium^ 
lih. 2, de differentiis pulfuum , cup. 3, (F ibidem lih, 3. 
cdp. 2. ÇSr lib. de rerum uffeclibus (s'il ejl de Gulen) mui^ 
pur crdincle de tomber en cefie vulgaire CF Sutyrique 
mocquerie. i'/Xoïf auro; fcAXîoi ppuojv. 

c'ft ilcsaultrcs en ciiecl . 
l' iutc'fois cft d’viccrcs tout uifcvï. 

De mode qu'en grunde hruueié il fe vente, CF ne venir 
eflrc mediein eflime^ fi depuys Cun de fhn auge vingt CF 
huLclieme iufqucs en fu huuîte vieille Jfe il na vefeu en 
fumé entière J excepteq quelques fiehures Kphemercs de peu 
de duree : combien que de fort naturel il ne feufi des plus 
fains. CF eufi refiomach cuidentement dyfcrafie. Càr 
(dicl il lih, 5. de fanit. tuenda) difficilement fera creti le 
mediein aiioir foing de la fantè d’aulcruy^ qui de la 
fienne propre efi négligent. Encores plus hrauement fe van-- 
toit Afclepiades mediein auoir auecques Fortune conutnti 
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rn ct'jlc pjclionj que mcdidii réputé ne feujî^ fi malade 
diiOLt ifie depuys' le temps qu'il commença. pratUquer en 
l art. iujqucs à fa dernicrc vieil lejfe, A laquelle entier il 
p^ruint .fjT* VLguourciix en tous fes membres^ & de For-- 
tune triumphant . Fiuablcment fans maladie aiilcune præ- 
Li dente Jeijl de vie à mort ef change, tombant par male 
fuaiJe du hatilt de certains degre^ mal emnwrtaifei Çsr 
pninn-. 

Si par quelque defafire s'eft fiant e de fieigneunes 
euKincipee : quelque part ^ dejfius dejfioubq . daiiant dar- 
ru'c. a dextre à fienefirCj dedans dehors ^ loin g ou près 
v<;n terniüire'i quelle fioit, la puijleq \oiis incontinent 
aueeques faide du bcnoifi Seruateur rencontrer. En bonne 
haire de vous rencontrée, fins Vinfiant J'oit par vous afife- 
ree,fioiî par vous \ endiquce,fioit par voui fi,:ifie man- 
iipee. Les loi g s \ous L permettent ^ le Roy l'entend : le 
le vous Lonfieille, Ne plus ne moins que ies Lepjjlateurs 
antiques au thon J oient le J'eigncur \ indiquer fion ferffiu- 
Çitif, la part qu'il fieroit troimé. Ly bon Dieu. Çr îy bons 
homs, n'ejl il efiaipt Cf* praàliqué par les and eue ^ coiifi- 
tûmes de ce tant noble ^ tant antique j tant beau, tant flo- 
njfanr, tant riche roy anime de France . que le mon 
fia fit le lifiy Voieq ce quen a rccentcmcnt cxpoj'é le hon, 
le dod.e. le fiat^e^ le tant humain^ tant débonnaire^ Çsr 
équitable And, Tiraqueau jconjeillier du grand, viclorieux , 
& înumphant roy Henry fiecônd de ce nom, en fia trefi- 
redüubtee court de parlement à Paris, Santé cjl nofire vie^ 
comme trefibien déclaré Ariphron Sicyoniai, Sans fianté 
rdeft la vie va*, neft la vie viuahîe^ AltlOi: BIOS 

ABÏdro^E. Sans fianté nefl ta vie que langueur : la vie 
n'cft que fimulacfire de mort. Ainfi donques vous eflans de 
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funté priue^ y c\'ft à dire morsjfj.ifijfe'^ vous du vif : fat- 
JîJfei vous de vie^ ceft furuf 

l'uy ceftity tfpoir en Dieu qiiil oyro. nos prières ^ veue 
lu. ferme foy en laquelle nous les fuifons : CT accomplira 
ceftuy nofire fouhliayc^ attendu qu'il eft médiocre. Médio- 
crité a efté parles faiges anciens ditle auree^ c'eft à dire 
precieufe, de tous louee^ en tous endroicl^ agréable. Dif- 
coîire^ par les f acres bibles : vous trouuere^ que de ceulx 
les prières n'ont iamais efté ef conduites . qui ont médio- 
crité requis. Exemple on petit Zachecj duquel les Alufa- 
phi^ de S. Ayl près Orléans fe ventent auoir le corps & 
reliques J Cfr le nomment faincl Syluain. Il fouh hait oit . 
rien plus^ veoir noftre benoift Seruateur au tour de Hieru- 
falem. C'eft oit chofe médiocre Çy* expofee à vn chafcim. 
Alais il eftoit trop petit ^ tfr parmy le peuple ne pouuoit. 
Il trépigné^ il trotigne^ il s\'jforce^ il s^efearte^ il monte 
fus vn Sycomore, Le trefbon Dieu congneut fa fyncere 
(^médiocre affeâation. Se prwfenta à fa veue : CT' feut 
non feulement de luy veii^ mais oultre ce feut ouy. viftta 
fa maifon^ henift fafamile. 

A vn fili de Prophète en Ifrael fendant du bois près 
le Jleuue lordan^ le fer de fa coingnee efehappa {comme 
eft efeript 4 . Reg. 6.) (S* tomba dedans icelluy Jleuue, Il 
pria Dieu le luy vouloir rendre. C'eftoit chofe médiocre. 
Et en ferme foy ÇT confiance lecla non la coingnee apres 
le manche J comme en fcandaleux folœcifme chantent les 
diables Cenforins : mais le manche apres la coingnee j 
comme proprement vous diftes. Souhdain apparurent deux 
miracles. Le fer fe Icua du profond de Veaue. ùr fe 
adapta au manche. S’il euft foubhaité monter es cieulx 
dedans vn cfiarriot flamhoiant ^ comme Helie : multiplier 
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0 lignée J comme Abraham : eftre autant riche que lob y 
amant fort que SanfoUy aiijji beau que Abfalon : Veuft il 
impet ré? Ceft vne que filon* 

A propos de fouhhait}:^ médiocres en matière de coin-- 
gnre (aduife^ quand fera temps de boire) ie vous raconte-- 
ray ce quefi efeript parmy les apologues du faige Æfope 
le François* Ventens Phrygien Csr Troian^ comme afferme 
Afax* Planudes : duquel peuple félon les plus véridiques 
chroniqueurs y font les nobles François defeendu^* Ælian 
efeript qtdil feut Thracian : Agathias apres Hérodote j 
quil efioit Samien. Ce tnefi tout vn, 

J>e fon temps efioit vn paouure homme villageois natif 
de Grauoi nommé Couillatrisj ahateur fendeur de boys ^ 
en cefiuy bas efiat guaingnant cahin caha fapao%uré vie* 
Aduim perdit fa coingnee. Qui feut bien fafché Qr 
marry çe fut il* Car de fa coingnee dépendait fon bien 
fa vie : par fa coingnee viuoit en honneur ^ réputa- 
tion entre tous riches bufeheteurs : fans coingnee mouroit 
de faim, La mort fix iours apres le rencontrant fans coin- 
auecques fon doit Veufi fatifché Or cerclé de ce 
monde. En cefiuy efirif commença crier ^ ittiplorer^ 

inuocqiier Juppiter par oraifons moult difertes (comme 
vous fçaiie^ que Necejflté feut inuentrice d'Eloquence) 
leuant la face vers les cieulXy les genoil^ en terre ^ la tefie 
nue, les bras haulx en Vair^ les doigts des mains efquar- 
quille^ y difant à chafeun refrain de fes fuffrages à haulte 
voix inf atiguablament. Ma coingnee y luppitery ma coin- 
gneCy ma coingnee. Rkn plus y 6 luppiteCy que ma coin- 
gnee y ou deniers pour en achapter vne autre. HelaSy ma 
paouure coingnee* ïuppiter tenait confeil fus certains 
vrgens affaires : Or lors opinoit la vieille CybeiUy ou bien 
II. 17 
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le ieune Cr clair Phahus^ Ji voulez. Mais ram grande 
feue Vexclamation de CouillatrLs^ qu^elle /eut en grand 
effroy ouye on plein confeil confftoire des Dieux. 

Quel diable {demanda luppiter) eft là bas^ qui hurle fi 
horrifiquement ? Vertu^ de Styx^ ne auons nous par cy 
deuant efté ^ præfentement ne femmes nous ajfe^ icy à /.: 
decifion emptfehe^ de tant d^ affaire s controuers CT d'im- 
portance? Nous auons vuidè le débat de Prefifian roy 
des Per f es J CT de Sultan Solyman empereur de Confianti- 
nople. Nous auons clos le paffaige entre les Tartres CT 
les Mofeouites. Nous auons ref pondu à la requejîe du 
Cheriph. AuJJl auons nous à la deuotion de Guolgotq Ray s, 
Vefiat de Parme eft expédié : aujjl eft celluy de Mayden- 
hourgy le la MtrandoUj CT de Afrique. Ainft nomment 
les mortel^ ^ ce que fus la mer mediterranee noûét^appcl- 
Ions Aphrodifium. Tripoli a changé de maiftrCj par male 
guarde. Son période eft oit venu. Icy font les Guafeons 
remans^ CT demandons reftahliffement de leurs cloches. En 
ce coing font les Saxons j ÈftrelinSj Oftrogot^j CT Ale- 
mans ^ peuple iadis inuincihle^ maintenant 
CT fubiugue^ par vn petit homme tout eftropié. Il^ nous 
demandent vengeance^ fccours^ reftitution de leurs premier 
bon fensj CT liberté antique. Mais que ferons nous de ce 
Rameau CT de ce Galland^ qui capparaffonnei de leurs 
marmitons J fuppous J CT aftipulateurs brouillent toute cefle 
Academie de Paris? Ven fuys en grande perplexité. Et 
nay encor es refolu quelle part ie doibue encliner. Tous 
deux me femhlent autrement bons compaignons ^ CT bien 
couilluq. Uvn a des efciq au Soleil^ ie di^ heaulx CT 
tref bûchons : Vautre en vouldroit bien auoir. Vvn a 
quelque fçàuoir : Vautre n'eft ignorant. Vvn aime les 
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gens de bien : r autre eft des gens de bien aimé. Vvn eft 
vn fin Çr cauld Renard : Vaiiltre mefdifantj mefefcriuant 
fS" ahayant contre les antiques Philofop/tes Çsr Orateurs 
comme vn chien. Que t'en femble di^^ grand Vietda:^e 
Priapus? Pay maintes fois trouue ton confeil Op aduis 
équitable & pertinent : & habet tua meiituia mentem. 
Koy Tuppiter [ref pondit Priapus defieuhlant fon capuf- 
fion^ la tejïe leuécj rouge ^ Jlamhoyante.^ & ajfeurec) puis 
que l'vn vous compare^ à vn chien ahayant. l'auître à vn 
fin frété Renard^ ie fuis d' aduis ^ que fans plus vous 
fafeher ne altérer ^ d'eulx facieq ce que iadis feifleq d'vn 
chien ^ ÇSt* di^vn Renard. Quoy ? demanda luppiter. Quand 
Qui efiûient-ili ? Oii feut ce ? O ht lie mémoire^ ref pondit 
Priapus. Ce vcnerahle pere Bacchus^ voye^ cy à 

face cramoifie^ auoit pour foy venger des Thehains 1/2 
Renard feé^ de mode que quelque mal Cir dommaige qu'il 
feifiy de hejle du monde ne ferait prins ne offenfé. Ce noble 
Vulcan auoit d\dErain Monefan fait} vn chien. ^ à force 
de fou fier V auoit rendu viuant & animé. Il le vous 
donna : vous le donnaftes à pAirope voftre mignonne. Elle 
le donna â Min os : Minas à Procris ^ Procris en fin le 
donna a Cephalus: Il efioit pareillement fcé^ de mode que 
à Vexemple des aduocatq^ de maintenant il prendrait toute 
hejle rencontrée y rien ne luy efehapperoit. Aduint qidilq 
fe rencontrèrent. Que f cirent il^? Le chien par fon defiin 
fatal doibuoit prendre U Renard : le Renard par fon 
de fl in ne doibuoit eftre prins. Le cas fut rapporté à 
voflre confeil. Vousproteftates non contreuenir auxDeftins. 
Les Deflins efloient contradiHoires. La veritéy la firty 
l'effedl de deux contradiRions en femble feut declairee im- 
pofftble en nature. Vous en fuafteq d'ahari. De voftre 
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fueur tombant en terre nafqidrent les chous cahuf^. Tout 
ce noble conjijioîre par default de refolution Catégorique 
encourul alteration mirifique : & feut en icclluy confeil 
beu plus de foixantc Çsr dix hu ici hujfars de Necîar. Par 
mon aduis vous les com/ertiffe^ en pierres, Souhdain 
feufies hors toute perplexité : foubdain f eurent tre fîtes de 
foif criées par tout ce grand Olympe, Ce feut l'annee des 
couillcs molles^ près TeumeJfej entre Thehes & Chalciâe. 
A cefluy exemple ie fuis d'opinion que pétrifié^ ces Chien 
ÇSr renard. La Metamorphofe n^ejl incongnue. Tous deux 
portent nom de Pierre. Et par ce que fcelon le prouerbe 
des Limofins^ à faire la gueule d\m four font trois 
pierres necejf aires ^ vous les ajfociere^ à maiftre Pierre du 
coingnet^par vous iadis pour me f me s caufei pétrifié. Et 
feront en figure trigone equilaterale on grand temple de 
Paris ^ ou on mylieu du Peruis pofecs ces trois pierres 
mortes en office de extalndre auecques le comme au 
ieu de Eouquet^ les chandelles j torches.^ cierges^ bougiez ^ 
Cr Jlambeaiix allume^ : le f quelles viuentes allumoient 
couillonniquement le feu de faéîion, JimuUe^ fefles roui/- 
Ion nique s partial té entre les ocieux efeholiers. A perpe- 
tuele mémoire^ que ces petites philauties couillonniformcs 
plus toft dauant vous contempnees f eurent que condam- 
nées. Vay diéî. 

Vous leurs fauorife^ {dtft Juppiter) à ce que ie voy , 
bel meffer Priapits, A in fi n'eftes à tous fauorahle. Car 
veu que tant il^ couuoient perpétuer leur nom CT mémoire^ 
ce feroit bien leur meilleur efire ainfi apres leur vie en 
pierres dures (S* marbrines conuerti^.^ que retourner en 
terre Çs* pourriture. le y darriere vers ce fie mer T hymne 
Gr lieux circumuoifiins de VAppennin voye^ vous quelles 
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tragédies font excitees par certains Paftophores, Cefte furie 
durera fon temps j comme les fours des Limofins : puis 
finira : nuii^ non fi toft. Nous y aurons du paffe temps 
beaucoup, fé^y voy vn inconuenient. C^eft que nous auons 
petite munition de fouldrcsy depuis le temps que vous 
aultres Condieux par mon oultroy particulier en ieâie^ 
fans efpargnCj pour vos efbat^ fus Antioche la neufue. 
Comme depuis à vofire exemple les gorgias champions^ qui 
cnireprindrent guarder laforterejfe de Dindenaroys contre 
tous venensj confommerent leurs munitions à force de 
tirer aux moineaux. Puis n^ eurent dcquoy en temps de 
neceffiü foy deffenâre : vaillamment cederent la place. 

^ fe rendirent à Vennemy^ qui ia leuoit fon fiege^ comme 
tout forcené ^ dcfefpcré : n^auoit penfee plus vrgente 

que de fa retraite acompagnee de courte honte. Don- 
ne^ y ordre, fili Vulcan : ef ueiglei vos endormi^ Cyclopes^ 
Afteropes^ Bromes^ Arges^ Polypheme^ Steropes^ Pyrac- 
mon: mettei les en bef oigne : les faicles boire au- 

tant. A gens de feu ne fouit vin efpargner. iV depefchons 
ce criart la bas. Voye^^ Mercure y quic'efi? fachci 
qu il demande. 

Mercure reguarde par la trappe des CieulXypar laquelle 
ce que Ion diâ ça bas en terre il^ efeoutent : O* femble 
proprement à vn efcoutillon denauire: Icaromenippe difoit 
quelle femble à la gueule d\n pui^. Bt veoid que c\fi 
Couillatris y qui demande fa coingnee perdue : (St* en faicî 
le rapport au confeil. Vrayement (dift luppiter) nous en 
fommes bien. Nous à ce fie heure auons auître faciendey 
que rendre coingnees perdues? Si fouit il liiy rendre. Cela 
ejl efeript es DefiinSy entende^ vous : çuifji bien comme fi 
elle valu fi la duché de Milan. A la vérité fa coingnee 
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luy eft en tel pris Csr efiimation, que ferait à vn Roy 
fon Roy anime, ça^ que cefte coingnee fait rendue. 

Qu il nen fait plus parlé. Refoulons le different du clergé 
Çsr de la Taulpeterie de Landerouffe. Où en, ^fiions nous? 

Priapus reftoic debout au coing de la cheminee. Il en- 
tendent le rapport de Mercure^ dijî en toute courtoyfie Csr 
louiale honefteté. Roy luppiter^ on temps que par voflre 
ordonnance particulier bénéfice i'ejlois guardian des 
iardins en terre ^ ie notay que ce fie diclion Coingnee eft 
eqitiuocque à plufeurs cfiofes. Plie fgnifie vn certain 
inftrumentj par le feridce duquel eft fendu & couppé boys. 
Signifie auffi (au moins iadis fignifioit) la femelle bien à 
poinêl CS* fouuent gimbretiletolletee. Et veid^ que tout bon 
compaignon appelloit fa guarfe fille de ioycj ma Coingnee. 
Car auecques ceftuy ferrement {cela difoit exhibent fon 
coingnouoir dodrental) il^ leurs comgnent fi fierement CS* 
d’audace leurs emmancha uoir s ^ quelles reftent exemptes 
dyne paour epidemiale entre le fexe féminin : c’eft que du 
bas ventre il^ leurs tombaffent fus les’ talons ^ par defauh 
de telles agraphes. Et me foubuient {car lay mentule^ voyre 
dii ie mémoire^ bien belle j CS* grande affe^ pour emplir 
vn pot beurrier) auoir vn iour du Tubiluftre^ es fériés de 
ce bon Vulcan en May^ ouy iadis en vn beau parterre 
lofquin des pre^^ Olkegan^ Hobreth^^ Agricola^ Brumelj 
Camelirij Vigorisy De la fage^ Bruyer^ Prioris^ Seguin^ 
De la rue J Midy^ Moulu ^ Mouton ^ Guafeoigne^ Loyfet 
compere^ Penet^ Feuinj RouieCj Richardfordj Rouffeau^ 
ConfilioUj Confiant io feftij [acquêt bercan ^ chantans 
melodietifement. 

Grand Tibault fe veulent couchet 

Auecques fa femme nouvelle, 
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S’en vint tout bellement cacher 
Vn gros maillet en la ruelle. 

O mou doulx amy (ce diâ elle). 

Quel maillet vous voy ie empoingner ? 

Ceft (dtft-il) pour nûeulx vous coingner. 

Maillet ? dift elle, il n’y fault nul. 

Quand gros lan me vient beroingner. 

Il ne me coingne que du cul. 

Neuf Olympiades ^ ts* vn an intercalart apres (0 belle 
mentale J voire di^ ie^ mémoire. le foîœcife fouuent en la 
fymboUiation (sr colliguance de ces deux mot^) ie ouy 
Adrian villart^ Gombert^ lanequin^ Arcadelty ClaudWj 
Certon^ Manchicourt J Auxerre^ Vilîiers^ Sandrin^ Sohier^ 
Hefdin^ Morales j Pajfereau^ Maille^ Maillart^ lacotin^ 
Heurteurj Verdelotj Carpentras j Lheritier^ Cadeac^ Dou-- 
blet J Vermontj Bouteillcr^ Lupij Pagnierj Millet^ Du mol- 
lin y AlairCy Marault ^ Morpain, Gendre ^ (T autres 
ioyeulx muficiens en vn iardin fecret foub^ belle 
feuillade au tour d'vn rampart de JlacconSy iamhonsy 
pajîe^y Gr diuerfes Cailles coyphees mignonnement chan- 
tans. 

S’il cft ainli que coingnee fans manche 
Ne fort de rien, ne houftÜ fans poingnee, 

Aflîn que l’vn dedans l’autre s’emmanche 
Prens que foys manche, Sc tu feras coingnee. 


Ores f croit à feauoir quelle efpece de coingnee demande ce 
criart Couillatris, 

A ces moti tous les vénérables Dieux Gf* Deejfes s' écla- 
tèrent de rire y comme vn microcofme de mouches. Vulcân 
auecques fa iambe torte en feifi pour P amour de s^amye 
troys ou quatre heaulx petit^ faiilx en plate forme. 
ça y {difi luppiter â Mercure) âefcendeipræfentement là bas. 
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leBei es pieds de Couillutris troys coingnees : la 
penne ^ vue aiiltre d'o^ ^ vne tierce d^ argent majjiues 
toutes d\n qualibre, Luy ayant baille l’option de choifir^ 
s’il prend la penne Çsr s’en contente^ donne^ luy les deux 
autres. S’il en prend aultre que la penne ^ couppe^ luy la 
tepe auecques la penne propre. Et déformais ainp faiâes 
à ces pcrdeurs de coingnees. Ces parolles acheuees luppiter 
contournant la tefe comme vn cinge qui aualle piUules^ 
feip vne morgue tant ejpouuantahle ^ qiu tout U grand 
Olympe trembla* 

Mercure ateec^ues fon ckappeau poinBu, fa capeline ^ 
talonnier(s&* caducée J fe ieBe par la trappe des Cieulxj 
fend le vuyde de l’air^ defcend legierement en terre ; es* 
ieBe es pieds de Couillatris les trois coingnees : Puis luy 
diB, Tu as affe^ cru pour boire. Tes prières font exaui- 
fees de luppiter* Reguarâe laquelle de ces troys ef ta 
coingnee^ & l’emporte, Couillatris foub lieue la coingnee 
d'or : il la reguarde : etr la trouue bien poifante : puis 
diB à Mercure, Marmes, cepe cy n’ef mie la mienne, le 
n’en veulx grain. Autant faiB de la coingnee d’ argent : 
rs* diB, Non ef cefe cy, le la vous quitte. Puis prend en 
main la coingnee de boys : il reguarde au bout du manche : 
en icelluy recongnoif fa marque : C?* treff aillant tout de 
ioye^ comme vn Renard qui rencontre poulies efguarees^ Çtr 
fouhriam du bout du ne^^ diB. MtrUgues cepe cy epoit 
mienne. Si me la voule^ laiffer^ ie vous facrifiray vn bon 
Gr grand pot de laiB tout fin coumrt de belles frayres 
aux Ides (c’ep le quin{i^e hur) de May, Bon homme ^ 
dip Mercure^ ie te la laiffi^frens la, Bt pource que tu as 
opté es* fûubhaité médiocrité en matière de coingnee^ par le 
vueil de luppiter ie te donne ces deux aultres. Tu 
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US dequoy dorenauant te faire riche. Soys homme de bien, 

Couillatris courtoifement remercie Mercure: réitéré le 
grand luppiter : fa coingnee antique atache â fa ceinBure 
de cuyr : (S* s’en ceinB fus le cul^ comme Martin de Cam- 
b ray. Les deux ouït res plus poif antes il charge à fon 
couL Ain fi s^en va prelajfant par le pays y faifant 
bonne tr oigne parmy fes paroeciens O* voyfins : leurs 

difant le petit mot de Patelin, En ay ie? Au lendemain 
vejlu d’vne fequenie blanche.^ charge fus fon dours les 
deux precieufes coingneesy fe tranf porte à Chinon ville 
infigriCj ville noble y ville antique y voyre première du 
monde y fcelon le iugement CT ajfertion des plus docks 
Majforethi: En Chinon il change fa coingnee d’argent 
en beaulx te fions Gf aultre monnaye blanche : fa coingnee 
d’Oty en beaulx Salut^y beaulx moutons à la grande laine y 
belles Riâdesy beaulx HoyaulXj beaulx efcut^ au Soleil. 
Il en achapte force mefiairiesy force grangesy force cenfes y 
force mas y force bordes & bordieux. force c affine s : pre^ y 
vignes y boy s y terres lahourahlesy paftisy efiangSy moulins y 
iarâinsy faulfayes : beuf^y vaches ^ brebis y moutons^ 
c heures y trityesy pourceaulxy afnesy cheuaulXy poulies ^ 
cocqsy chapponsy poulleti^ oyesy iarSy canesy canarsy O* 
du menu. Et en peu de temps feut le plus r 'uhe homme du 
pays : voyre plus que Mauleurier le boyteux. 

Les francs gontkrs CT lacques bons homs dm voy finage 
voyants ce fie heureufe rencontre de Couillatris y f eurent 
bien efionne^ : CT feut en lestts efprit^ la pitié CT commi-- 
feratioHy que au parauant àmlmt du paouure Couillatris y 
en enuie changée de fes riche ffe$ tant grandes CT inopi-- 
nees. Si commencèrent courir y s’enquérir y guementety 
informer par quel moycUy en quel lieuy en quel iour^ à 
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qu4U heure^ comment^ & à quel propous luy eftoit ce 
grand thefaur aduenu, Entendens que c^efioit par auoir 
perdu fa coingncc, Hen^ hen^ dirent ne tenait il qu^à la 
perte d\rie coingnee^ que rUhes ne feujftons f Le moyen 
ejï facile y ^ de coufi bien petit. Et doncques telle efi on 
temps prafent la reuolution des Cieidx^ la confiellation 
des Aftresy Çfr afpeEÎ des Planettesj que quiconques coin- 
gnee perdera foubdain âeuiendra ainfi riche? Hen^ lien. 
Ha J par Dicu^ coingnee^ vous fere^ perdue j CP ne vous en 
defplaife. Adoncques tous perdirent leurs coingnees. Au 
diable Vvn à qui demoura coingnee, IL n^efioit fdi de 
bonne mere^ perdift fa coingnee. Plus n^e fiait 

ahbatu^ plus n^efioit fendu boys on pays en ce default de 
coingnees^ Encores dicl l* Apologue Æfopicque^ que cer- 
tains peeiti [an fpiW hommes de bas relief^ qui à Couilla- 
tris auoicnt le petit préj ÇS* le petit moulin vendu pour foy 
gourgiafer à la monfircj aduerti^ que ce thefaur luy 
efi oit ainji & par ce moyen feul aduenu^ vendirent leurs 
efpees pour achapter coingnees^ affin de les perdre • 
comme faif oient les payfanSj €?* par icelle perte recouurir 
montioye d?Or^ ^ Argent, Vous eujjle^ proprement ditly 
que feiijfent petite Romipetes Vendens le leur^ mprun- 
tans laùhruy pour achapter Mandat^ à tas d^vn pape 
nouuellement créé. Et de crier ^ .de prier ^ O* de lamen- 

ter Cr inuûcquer luppiter. Ma coingnee ^ ma coingnee^ fup- 
piter. Ma coingnee dec{aj ma coingnee delà, ma coingnee ho, 
ho, ho, ho, luppiter, ma coingnee. Voir tout au tour reten- 
ti ff oit au cris O* hurlemens de ces perdeurs de coingrues. 
Mercure fuit prompt à leurs apporter coingnees, à vn 
chafcun offrant la Jtenru perdue, vne aultre à? Or, Gr vne 
tierce d? Argent, Tous choififfoUnt celle qui efioit d?Or, Gr 
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L^dmajfoient remet clan s le grand donateur Juppieer. Mais 
fus Vin fiant qu^ll^ ia leuoient de terre courbe^ ÇT enclins ^ 
Mercure leurs tranchait les tefies^ comme efioit Vediâ de 
luppiter : Et feui tefies couppees le nombre equal ^ 
corref pondent aux coingnees perdues. Voyla que c'efi, 
Voyla quuduient à ceulx qui en fimpîicué foubhaitent (yr 
optent cfiofcs médiocres, Prene^ y tous exemple vous 
autres gualliers de plat paysj qui diâe{ que pour dix mille 
francs dHntrade ne quiuerteq vos foubhait^. Et défor- 
mais ne parU'i ainji impudentement^ comme quelque foys 
Le vous ay ouy fouhhaitans, Pleufi à Dieu que leuffe 
prefentement cent foixante^ dixhuiVi millions d^Or. Ho^ 
comment ie triumpheroys. Vos males mules. Que fouhhai- 
t croit vn Hoy^ vn Empereur^ vn pape d^ aduantaige ? 
Aujfi voyei vous par expérience ^ que ayants faiâl tel^ 
oultrei foubhayts^ ne vous en aduient que le tac Çy'la cla- 
uelee : en hourfe pas moitié: non plus que aux deux 
belifirandiers fouhhaiUux à Vvfaige de Paris. Defquclf 
l'vn foubhaytoit auoir en beaulx efeu^ au Soleil autant 
que a efié en Paris de f pendu ^ vendu ^ (S* achaptè^ depuys 
que pour Vedifier on y ieâla les premiers fondements 
iufques à V heure pree fente : le tout efiimé au taux^ vente ^ 
(S* valeur de la plus chere annee^ qui ayt pajfé en ce laps 
de temps. Cefiuy en vofire aduis efiàit il defgoufié ? 
Auoit il mangé prunes aigres fans peler? Auoit il les 
dens efguajfees? Vautre foubhaitoit le temple de nofire 
Dame tout plein d'aiguUles ajfèrees^ depuys le paué 
iufques au plus haut des voûtes : Cr auoir autant d^ef- 
aq au Soleil ^ quHl en pourrait entrer en autant de focs 
que l’on pourrait couldre de toutes vne chafeune 
aiguille J iufques à ce que toutes feujfcnt creuees ou 
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efpoinBees, Ceft fouhhayté cela^ Qiie vous en femhle ? Qu’en 
uduint il ? Au f air vn chafcun d’eulx Ètt les mules au talou^ 
le petit cancre au menton^ la male toux au poulmouj le 
catarrhe au gaulons gros froncm-'au cropion : Çs* au 
diable le houjfin de pain pour s’ ef curer les dents. 

Souhhaite^ doncques médiocrité elle vous aduiendra^ 
encores mieulx^ deument ce pendent lahourans Cr trauail- 
Ions, Voire mais (diâes vous) Dieu m" en euft aujfl toùfi 
donné foixante Csr dixhuiâ mille ^ comme la t relief me partie 
d’vn demy. Car il efi tout puiff ont. Vn million d’Or luy 
eft aujjt peu quvn obole. Hay^ hay^ hay. Et de qui efte^ 
vous apprins ainji dif courir Csr parler de la puijfance (T 
pradeftination de Dieu^paouures gens? Paix .Stj St^ St. 
Humilie^ vous douant fa facree face., C?* recongnoijfe^ 
vos imperfeSiions, 

C^eftj Goutteux^ fus quoy ie fonde mon e f per once ^ O* 
croy fermement y que (s’il plaift au bon Dieu) vous obtien- 
drez fanté: veu que rien plus que funté pour le prefent ne 
demandez. Attendez encores vn peu^ auecques demie orne 
de patience, Ainji ne font les Gentuoys^ quand au matin 
auoir dedans leurs eferiptoires CT cabinet z dif cour pro- 
penféj CT refolu^ de qui CT de quelz celluy iour ilq pour- 
ront tirer denares : CT qui par leurs afiticc fera belinéj 
corbinéj trompé CT affiné ^ Uz fartent en place ^ CT s’entre- 
faluant difent, Sanita CT guadain^ tnejfer, Hz ne fe 
contentent^ de fanté : d’abondant Hz foubhaytent guaing^ 
voire les efcuz de Guadaigne. Dont adulent qu’ilz fou- 
itent n’obtienent Vvn ne Vautre. Or en bonne fanté 
toujfez coup^ beuuez en trois y fecouez dehalt vds 

aureillesy CT vous oyrez dire merueilles du noble CT bon 
Pantagruel. 




Comment Pantafrrucî monta fus mer j pour v! fi ter 
l'Oracle de la diue Bacbuc, 


Chapitre I. 


N moys de luin^ au iour des 
fertes Veftales : celluy propre on 
quel Brutus conquefta Hefpaigne, 
& fubiugua les Hefpaignolz, on 
quel auffiCraiTus rauaricieux feut 
vaincu & deffaid parles Parches, 
Pantagruel prenenc congé du bon 
Gargantua fon pere, icelluy bien priant (comme en 
FEglife primitiue eftoit louable couftume entre les 
fain^ts Chriftians) pour le profpere nauiguaige de 
fon filz, & toute fa compaignie, monta fus mer au 
jjporc de Thalafle, acompaigné de Panurge, frere lan. 
des entomeures, Epiftemon, Gymnaile, Eufthenes, 
Rhizotome, Carpalim, & aultres fiens feruiteurs & 
domeftiques anciens : enfemble de Xenomanes le 
grand voyageur & trauerfeur des voyes perilleufes, 
lequel certains iours par auant eftoit arriué au man- 
dement de Panurge. Icelluy pour certaines & bonnes 
caufes auoit à Gargantua laifle & figné en fa grande 
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& vniuerfelle Hydrographie la roiitte qu’ilz tien- 
droient vHitans Toracle de la diue Bouteille Bacbiic. 

Le nombre des nauires feut tel que vous ay expofc 
on tiers hure, en conferue de Triremes, Ramberges, 
GaliionS;, & Liburnicques nombre pareil : bien equip- 
pees, bien calfatées, bien munies, auecques abondance 
de Pantagruclion. L^afTemblee de cous officiers, tru- 
chemens, pilotz, capitaines, nauchiers, fadrins, hef- 
pailliers, & macelotz feuten la Thalamege. Ainfi edoit 
nommee la grande 8c maiftreffc nauf de Pantagruel : 
ayant en pouppe pour enfeigne vne grande & ample 
bouteille à moytié d’argent bien liz & polly : l’autre 
moytic eftoit d’or efmaillé de couleur incarnat. En 
quoy facile^efloit iuger, que blanc & clairet eftoient 
les couleurs des nobles voyagiers : Si qu’ilz alloient 
pour auoir le mot de la Bouteille. 

Sus la pouppe de la fécondé edoit hault enleuec 
vne lanterne antiquaire faide indudrieufement de 
pierre fphengitide & fpeculaire : dénotant qii’ilz 
paiïeroient par Lantcrnoys, La tierce pour* diuifc 
auoit vn beau & profond hanat de Porcelaine, La 
quarte vn pocet d or à deux anfes, comme fi feud vne 
vrne antique. La quinte vn brocq infigne de fpcrme 
d’Emerauldc. La fizieme vn Bourrabaquin monachal 
faid des quatre metaulx cnfemble. La feptieme vn 
entonnoir de Ebene tout requamé d’or à ouuraigc de 
Taiichie, La hui^dieme vn guoubelet de Lierre bien^ 
précieux battu d’or à la Damafquine. La neufieme 
vne brinde de fin or obrize. La dizieme vne breuffe 
déodorant Agalloche (vous rappeliez boys d’Aloes) 
porfilee d’or de Cypre à ouuraigc d’Azemine. L’vn- 
zieme vne portouoire d’or faide à la Mofaicque. La 
douzième vn barrault d’or terny couuert d’vne 
vignette de grofTes perles Indicques en ouuraige 
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Topiaire. De mode que perfonne n’cftoit, tant trifte, 
fafché, rechigné, ou melancholicque feuft, voyre y feull: 
Hcraclitus le pleurart, qui n’entraft en ioye nouuclle, 
Si do bonne ràtce ne foubrift, voyant ce noble conuoy 
de nauires en leurs deuifes : ne diil que les voyagiers 
choient tous beuueurs gens de bien : & ne iugeail en 
prognolVic afceurc, que le voyage tant de l’aller que 
du retour feroit en alaigrefle & fanté perfaiâ:. 

En la Thalamcge doneques feut raiïêmblee de 
tous. Là Pantagruel leurs feift vne briefue & fainde 
exhortation toute auâorilee des propous extraidz 
de la fainde eferipture, fus l’argument 4^ nauigua- 
tion. Laquelle finie feut hault & clair faide priere à 
Dieu, oyans & entendens tous les bourgeoys Si cita- 
dins de ThalalTe, qui eftoient fus le mole accourruz 
pour veoir rembarquement. 

Apres forai fon feut meîodieufement chanté le 
pfaulme du faind roy Dauid, lequel commence. Quand 
lirael hors d’Ægyptc fortit. Le pfeaulme paracheué 
feurent fus le tillac les cables clrefTees^ Sc viandes 
promptement apportées. Les Th^lafilens qui pareille- 
nient auoient le pfeaulme fufdid chanté, feirent de 
leurs maifons force viures & vinage apporter. Tous 
beurent à eulx. Hz beurent à tous. Ce feut la caufe 
pOLirquoy perfonne de raflemblee oneques par la 
marine ne rendit fa guorge , & n’eut perturbation 
d’ehomach ne de telle. Aufquelz inconueniens ne 
culTent tant commodément obuié, beuuans par quel- 
ques iours parauant de Teaue marine, ou pure, ou 
miftionnee auecques le vin, ou Vfans de chair de 
Coings , de efcorce de Citron , de lus de Grenades 
aigrefdôLilces : ou tenens longue dicte : ou fe couurans 
rellomach de papier : ou autrement faifans ce que les 
folz medicins ordonnent à ceulx qui montent fus mer. 
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Leurs beuuettes fouuent reicerees, chafcun le retira 
en fa nauf : & en bonne heure feirent voile au vent 
Grec leuant félon lequel le pilot principal nommé 
lamet Brayer, auoic defigné la routte, & drelTé la 
Calamite de toutes les BoulToles. Car Taduis fien , 
& de Xenomanes auifi feut, veu que Foracle de la 
diue Bacbuc elloit près le Catay en Indie luperieure, 
ne prendre la routte ordinaire des Portugualoys : 
les quelz palTans la Ceinéture ardente > & le cap de 
Bonafperanza fus la poihôe Méridionale d’Africque, 
oultre rÆquinoftial, & perdens la veue & guyde de 
l’aiffeuil Septentrional, font nauigation enorme. A ins 
fuyure au pus près le parallèle de ladite Indie : & 
gyrer au tour d^icelluy pôle par Occident : de ma- 
niéré que tournoyans foubs Septentrion TeufTent en 
pareille eleuation comme il eft au port de Olone, 
fans plus en approcher, de paour d*entrer & élire 
retenuz en la mer Glaciale. Et fuyuans ce canonique 
deftour par mefme parallèle, Teuflent à dextre 
vers le Leuant, qui au departement leurs eftoit à 
feneftre. 

Ce que leurs vinc^ à profid ^croyable. Car fans 
naufrage, fans dangier, fans perte de leurs gens, en 
grande ferenité (exceptez vn iour près Tifle des 
Macreons) feirent le voyage de Indie fuperieure en 
moins de quatre moys ; lequel à poine feroient les 
Portugualoys en troys ans, auecques mille fafeheries, 
Si dangiers innumerables. Et fuys en celle opinion, 
fauf meilleur iugement, que telle routte de Fortune 
feut fuyuie par ces Indians, qui nauigerent en Ger- 
manie, & feurent honorablement traitez par le Roy 
des Suedes, on temps que Q. Metellus Celer eftoit 
proconful en Gaulle : comme deferiuentCor. Nepos, 
Pomp. Mêla, & Pline apres eulx. 




Comment Pantagruel en Vijle de Aledamothi achapta 
plujteurs belles chofes» 


Chapitre II. 


ESTvy iour, & les deux fubfe- 
quens ne leurs apparut terre ne 
chofe aultre nouuelle. Car aultres 
foys auoienc aré cefte routte. Au 
quatrième delcouurirent vne ifle 
nommee Medamothi, belle à rœil 
& plaifance à caufe du grand 
nombre des Phares & haultes cours marbrines, des 
quelles tout le circuit eftoit orné, qui n^eftoic moins 
grand que de Canada. Pantagruel s^enquerant qui 
en eftoit dominateur entendit, que c'eftoit le roy 
Philophanes, lors abfent pour le mariage de ion 
frere Philothcamon auecques Tlnfante du royaulme 
de Engys. Adoneques defeendit on haure, contem- 
plant, ce pendent que les chormes des naufz faifoient 
aiguade, diuers tableaulx, diuerfes tapifTeries, diuers 
animaulx, poiflbns, oizeaulx, & aultres marchandifes 
exotiques & peregrines, qui eftoient en Tallee du 
mole , & par les halles du port. Car c'eftoit le tiers 
iour des grandes & folennes foires du lieu : es quelles 
annuellement conuenoient tous les plus riches & 
fameux marchans d’Afrique & Aile. D’entre les 

11. iH 
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quelles frere lan achapta deux rares & précieux ta- 
bleaux : en Tvn des quelz eftoit au vif paind le vifaige 
d’vn appellant : en Taultre eftoit le protraid d’vn 
variée qui cherche maiftre, en toutes qualicez re- 
quifes^ geftes, maintien, minois, alleures, phyfiono- 
mie, & affedions : paind & inuenté par maiftre 
Charles Charmois paindre du roy Mcgifte : & les 
paya en monnoie de Cinge. 

Panurge achapta vn grand tableau, paind & 
tranftumpt de Touurage iadis faid à l’aiguille par 
Philomela expofante & reprefentante à fa fœur 
Progné, comment fon beaufrere Tereus l’aiioit dei- 
pucellee : & fa langue couppee, affin que tel crime ne 
decelaft. le vous iure par le manche de ce fallot, que 
c'eftoit vne paindurc gualante & mirifique. Ne pen- 
fez, ie vous prie, que ce feuft le protraid d’vn 
homme couplé fus vne fille. Cela eft trop fot, & trop 
lourd. La paindure eftoit bien aultre, & plus intelli- 
gible. Vous la pourrez veoir en Theleme à main 
guaufehe entrans en la haulte guallerie. Epiftemon 
en achapta vne aultre, on quel eftoient au vif 
paindes les Idees de Platon, & les Atomes de Epi- 
curus. Rhizotome en achapta vn aultre, on quel 
eftoit Echo félon le naturel reprefentee, 

Pantagruel par Gymnafte feift achapter la vie & 
geftes de Achilles en foixante & dixhuid pièces de 
tapifterie à haultes liftes, longues de quatre, larges 
de trois toifes, toutes de faye Phrygiene, requamee 
d’or <& d’argent. Et commençoit la tapifterie aux 
nopces de Peleus & Thetis, continuant la natiuité 
d’ Achilles, fa ieunefte deferipte par Stace Papinie : 
fes geftes & faid s d’armes célébrez par Homere : fa 
mort & exeques deferiptz par Guide, Sc Quinte Ca- 
labrois : finiftant en l’apparition de fon vmbre, & 
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facrifice de Polyxene defcript par Euripides. Feiil 
aufli achapter trois beaulx & ieunes Vnicornes : vn 
malle de poil alezan toftade, & deux femelles de poil 
gris pommelé. Enfemble vn Tarande, que luy ves- 
dit vn Scy chien de la contrée des Gelones. 

Tarande ell vn animal grand comme vn ieune 
taureau, portant telle comme ell; dVn cerf, peu plus 
grande : auecques cornes inügnes largement ramees : 
les piedz forchuz ; le poil long comme dVn grand 
Ours : la peau peu moins dure , qu’vn corps de 
cui rafle. Et difoit le Gelon peu en eftre trouué parmy 
la Scythie : par ce qu'il change de couleur félon la 
variété des lieux es quelz il paift & demoure. Et 
reprefence la couleur des herbes, arbres, arbrilTeaulx, 
fleurs, lieux, pailiz, rochicrs, généralement de toutes 
choies qu'il approche. Cela luy eft commun auecques 
le Poulpe marin, c’ell: le Polype : auecques les Thoes : 
auecques les Lycaons de Indie : auecques le Cha- 
meleon, qui eft vne efpece de Lizart tant admirable, 
que Democritus a faiét vn liure entier de fa ligure, 
anatomie, vertus, & propriété en Magie. Si eft ce 
que le Tay veu couleur changer non à l’approche 
feulement des chofes colorées , mais de foy mefmes, 
félon la paour & alTedions qu’il auoit. Comme fus 
vn capiz verd, ic Tay veu certainement verdoyer : 
mais y reftant quelque efpace de temps deuenir 
i aulne, bleu, tanné, violet par fucces : en la façon 
que voicz la crefte des coqs d'Inde couleur fcelon 
leurs pallions changer. Ce que fus tout trouuafmes 
en celluy Tarande admirable eft, que non feulement 
fa face & peau, mais aulTi tout fon poil telle couleur 
prenoit, quelle eftoit es chofes voifmes. Près de 
Panurge veftu de fa toge bure, le poil luy deuenoit 
gris : près de Pantagruel veftu de fa mante d'efear- 
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kte, le poil & peau luy rougiffoit: près du pilot 
veftu à la mode des Ifiaces de Anubis en Ægypce , 
fon poil apparut tout blanc. Les quelles deux der- 
nières couleurs font au Chameleon deniees. Quand 
hors toute paour & affe£lions il eftoit en fon natu- 
rel, la couleur de fon poil eftoit telle que voiez es 
afnesde Meung. 




comment Pantagruel repceut letres de fort p^re 
Gargantua: & de Veflrange manière de fçauoir 
nouuelles bien foubdain des pays eftrangiers & 
loingtains. 

Chapitre IIl. 


ANTAGRVEL occupé Cil Tachapc 
de ces animaulx peregrins feu- 
rent ouiz du mole dix coups 
de Verfes & Faulconneaulx : en- 
femble grande & ioyeufe accla- 
mation de toutes les naufz. Pan- 
tagruel fe tourne vers le haure, 
& veoyd que c^eftoit vn des Celoces de fon pere 
Gargantua, nommé la Cheiidoine : pource que 
fus la pouppe eftoit en fculpture de atrain Corinthien 
vne Hirondelle de mer eleuee. C’eft vn poilTon grand 
comme vn dar de Loyre, tout charnu, fans efquaméà, 
ayant aefles cartilagineufes (quelles font es Souriz 
chaulues) fort longues & larges : moyenans les quelles 
ie l’ay fouuent veu voler vne toyfe au deffus Teau 
plus dVn trai^ d’arc. A Marfeille on le nomme Len- 
dole. Ainfi eftoit ce vaiffeau legier comme vne Hiron- 
delle, de forte que plus touft fembloit fus mer voler 
que voguer. En iceluy eftoit Malicorne efcuyer tran- 
chant de Gargantua, enuoyé expreflement de par luy 
entendre Teftat & portement de fon filz le bon Pan- 
tagruel, & luy porter letres de creance. 
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Pantagruel apres la petite accollade & barretadc 
gracieufe, auant ouurir les lecres ne aulcrcs propous 
tenir à Malicorne, luy demanda. Auez vous icy le 
Gozalcelefte meflaigier Ouy, refpondit il. Il eftcn 
ce panier emmailloté. C elloit vn pigeon prins on 
colombier de Gargantua, efclouant fes petitz fus Tin- 
liant que le fufdift Celocc departoit. Si fortune 
aduerfe feuft à Pantagruel aduenue, il y eutl desiedz 
noirs attaché es pieds : mais pour ce que tout luy 
eftoit venu à bien & profperité, Tayant faid de- 
mailloter, luy attacha es pieds vne bandelette de ta- 
fetas blanc : & fans plus différer fus l’heure le lai (Ta 
en pleine liberté de l’air. Le pigeon foubdain s'en 
vole hafchant en incroyable halliueté ; comme vous 
fçauez qu’il n’ell vol que de Pigeon, quand il a œufz 
ou petitz, pour l’obilinee follicitude en luy par nature 
pofee de recourir & fecourir fes pigconneauîx. De 
mode qu’en moins de deux heures il franchit par l’air 
le long chemin, que auoit le Celoce en excreme dili- 
gence par troys iours & troys nuydz perfaid, vo- 
guant à rames & à veles, & luy continuant vent en 
pouppe. Et feut veii entrant dedans le colombier .011 
propre nid de fes petitz. Adoneques entendent le 
preux Gargantua, qu’il portoii la bandelette blanche 
relia en ioye & fceurecé du bon parcement de Ibn 
filz. 

Telle eftoit l’vlance des nobles Gargantua & Pan- 
tagniel, quand fçauoir promptement vouloient nou- 
uelles de quelque chofe fort affedee & vehemente- 
ment defiree: comme Fiflue de quelque bataille, tant 
par mer, comme par terre : la prinze ou defenfe de 
quelque place force : Fappoindement de quelques 
differens de importance : l’accouchement heureux ou 
infortuné de quelque royne, ou grande dame ; la mort 
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OU conualefcence de leurs amis & alliez malades : & 
âinfi des aultres. Hz prenoient le Gozal, & par les 
portes le faifoient de main en main iufques fus les 
lieux porter, dont ilz artecfoient lesnouuelïes. Le Go- 
zal portant bandelette noire ou blanche fcelon les 
occurrences & accidens, les houftoit de penfement à 
fon retour, faifant en vne heure plus de chemin par 
Fair, que iFauoient faicl: par terre trente portes en vn 
jour naturel. Cela cftoit rachapter &guaingner temps. 
Et croyez comme chofe vrayfemblable, que par les 
colombiers de leurs cartines, on trouuoit fus œufz ou 
petitz, tous les moys & faifons de Fan, les pigeons 
à foizon. Ce que eft facile en mefnagerie, moyen- 
nant le Salpêtre en roche, & la facre herbe Ver- 
uaine. 

Le Gozal lafché, Pantagruel leugt les mirtiues 
de fon pere Gargantua, des quelles la teneur en- 
fuyt. 

Filz trefeher, FafFe£lion que naturellement porte 
le pere à fon filz bien aymé, eft en mon endroid tant 
acreue, par Fefguard & reuerence des grâces particu- 
lières en toy par eledion diuine pofees, que depuys 
ton partement me a non vne foys tollu tout aultrc 
penfement. Me delaiftant on cueur cefte vnicque & 
ibingneufe paour, que voftre embarquement aye efté 
de quelque mcfhaing ou fafeherie acompaigné : 
Comme tu fçayvS que à la bonne & fyncere amour eft 
crainile perpétuellement annexée. Et pource que 
fcelon le did de Hefiode, d*vne chafeune chofe le 
commencement eft la moytié du tout ; & fcelon le 
prouerbe commun, à Fenfourner on faid les pains 
cornuz, i’ay pour de telle anxiété vuider mon en- 
tendement, expreflement depefehe Malicorne : à ce 
que par luy ic foys acertainé de ton portement fus 
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les premiers iours de ton voyage. Car s'il ell prof- 
pere, & tel que ie le foubhay ce, facile me fera preueoir, 
prognofticquer, & iuger du refte. Fay recouuerc quel- 
ques liures ioyeulx, les quelz te feront par le prefent 
porteur renduz. Tu les liras, quand te vouldras re- 
fraifchir de tes meilleures eftudes. Ledid porteur te 
dira plufamplemenc toutes nouuelles de celle court, 
La paix de rÆcernel foyt auecques toy. Salue Pa- 
nurge, frere lan, Epiftemon, Xenomanes, Gymnafte 
& aultres tesdomellicques mes bons amis. De ta mai- 
fon paternelle, ce trezieme de luin. 

Ton pere & amy 

Gargavtva. 




Comment Pantagruel ejcript à fon pere Gargantua^ 
ir luy enuoye plufieurs belles (T rares chojes. 


Chapitre II I.I. 


PRES la lefture des letres fuf- 
dides Pantagruel tint plufieurs 
propous auecques l’efcuyer Ma- 
licorne, & feue auecques luy fi 
long temps, que Panurge inter- 
rompant luy dift. Et quand boy- 
rez vous? Quand boyrons nous? 
Quand boyra monfieur Tefeuyer ? N’eft ce allez 
fermonné pour boyre ? C'ell bien did, refpondit 
Pantagruel. Faidez dre fier la collation en cefte pro- 
chaine hoftellerie, en laquelle pend pour enfeigne 
Timage dVn Satyre à cheual. Ce pendent pour la 
depelche de Tefeuyer, il eferiuit à Gargantua comme 
s’enfuyt. 

Pere trefdebonnaire, comme à tous accidens en 
celle vie cranfitoire non doubtez ne foubfonnez, nos 
fens & facultez animales patilTent plus énormes & 
impotentes perturbations (voyre iufques à en ellre 
fouuent Tame defemparee du corps, quoy que telles 
fubites nouuelles feullent à contentement & foubhayt) 
que fl eulTent au parauant efté propenfez & preueuz : 
ainfi me a grandement efmeu & perturbé Tinopinee 
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venue de voftre efcuyer Malicorne. Car ie n’efperoys 
aulcun veoir de vos domefticques, ne de vous nou- 
uelles ouyr auant la fin de ceftuy noftre voyage. Et fa- 
cilement acquiefçoy s en la doulcerecordacion de voftre 
augufte maiefté, efcripte, voyre certes infculpee & en- 
grauee on pofterieur ventricule de mon cerueau : fou- 
uent au vif me la reprefentant en fa propre & naïfue 
figure. 

Mais puys que m'auez preuenu par le bénéfice de 
vos gratieufes letres, & par la creance de voftre ef- 
cuyer mes efpritz récréé en nouuelles de voftre pro(- 
perité & fanté, enfemble de toute voftre royale mai- 
Ibn^ force m^eft ce que par le pafte m^eftoitvoluntaire, 
premièrement louer le benoitl Seruateur : lequel par 
fa diuine bonté vous conferue en ce long teneur de 
fanté perfaide : fecondemenc vous remercier fempi- 
ternellement de cefte feruente & inueteree affedion 
que à moy portez voftre trefhumble filz & feruiteur 
inutile. Jadis vn Romain nommé Furnius dift à Csefar 
Augufte recepuant à grâce & pardon fon pere, le- 
quel auoit fuyuyla fadion de Antonius. Auiourd'huy 
me faifant ce bien, tu me as reduid en telle igno- 
minie, que force me fera, viuant, mourant, eftre in- 
grat réputé par impotence de gratuité. Ainfi pourray 
ie dire que Fexces de voftre paternelle aft'edion me 
range en cefte anguftie & neceftité, qu’il me conuiendra 
viure & mourir ingrat. Si non que de tel crime foys 
reloué par la fentence des Stoïciens ; lefquelz difoient 
troys parties eftre en bénéfice. LVne du donnant, 
Taultre du recepuant, la tierce du recompenfant : 
& le recepuant trefbien recompenfer le donnant, 
quand il accepte volimtiers le bienfaid, & le re- 
tient en foubuenance perpétuelle. Comme au rebours 
le recepuant eftre le plus ingrat du monde, qui mef- 
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priferoit & oubîiroit le bénéfice. Eftant doneques 
opprimé d’obligations infinies toutes procréés de 
vofire immenfe bénignité, & impotent à la minime 
partie de recompenfe, ie me faulueray pour le moins 
de calumnic, en ce que de mes efpritz n’en fera à ia- 
mais la mémoire abolie : & ma langue ne cefieracon- 
fefler & procefter que vous rendre grâces condignes 
eft chofe tranfeendente ma faculté & puifTance. 

Au relie i’ay celle confiance en la commiferation 
& ayde de noilre Seigneur, que de celle notlre 
pérégrination la fin correfpondra au commencement : 
& fera le totaige en alaigrelTe & fanté perfaiél. le 
ne fauldray à réduire en commentairCvS & epheme- 
rides tout le difeours de noilre nauiguaige : affin 
que à noilre retour vous en ayez ledure veridicque. 
l’ay icy trouué vn Tarandc de Scythie, animal 
ellrange & merueilleux à caufe des variations de 
couleur en fa peau & poil, fcelon la dillindion des 
chüfes prochaines. Vous le prendrez en gré. Il ell 
autant maniable & facile à nourir qu’vn aigneau. le 
vous enuoie pareillement troys ieunes Vnicornes 
-plus domefticques 8c appriuoifees, que ne feroienc 
petitz chattons. Tay conféré auecques l’efcuyer, & 
did la maniéré de les traider. Elles ne pallurent en 
terre, obilant leur longue corne on front. Force ell 
que pallure elles prenent es arbres fruidiers, ou en 
rattelliers idoines, ou en main, leurs ofifanc herbes, 
gerbes, pommes, poyres, orge, touzelle : brief 
toutes efpeces de fruidz & Icgumaiges. le m’elbalüs 
comment nos efcriuains antiques les difent tant 
farouches, feroces, & dangereufes, & oneques viues 
n’auoir ellé veues. Si bon vous femble ferez ef- 
preuue du contraire : & trouucrez qu’en elles con- 
lifte vne mignotize la plus grande du monde, pour- 
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ueu que malideufemenc on ne les offenfe. Pareille- 
ment vous enuoyelâ vie & geftes de Achilles en tapif- 
ferie bien belle & induftrieufe. Vous afceurant que 
les nouueaultez d’animaulx, de plantes, d’oyzeauk, 
de pierreries que trouuer pourmy, & recouurer en 
toute noftre pérégrination, toutes ie vous porteray, 
aydant Dieu noftre Seigneur lequel ie prie en fa 
fain<fte grâce vous conferuer. De Medamothi ce 
quinzième de luin. Panurge, frere lan, Epiftemon, 
Xenomanes, Gymnafte, Eufthenes, Rhizotome, Car- 
palim, apres le deuot baifemain vous refaluenc en 
vfure centuple. 

Voftre humble iilz Si feruiteur 

Pantagrvel. 

Pendent que Pantagruel efcriuoit les letres fuf- 
diétes, Malicorne feut de tous feftoyé, falué, & 
accollé à double rebraz. Dieu fçayt comment tout 
alloit & comment recommendations de toutes pars 
crotoient en place. Pantagruel auoir paracheué les 
letres bancqueta auecques Tefcuyer. Et luy donna 
vne grofïè chaîne d’Or poifante huyd: cens efcuz, en 
laquelle par les chaînons feptenaires eftoient gros 
Diamans, Rubiz, Efmerauldes, Turquoiles, Vnions, 
alternatiuement enchaffez. A vn chafcun de fes nau- 
chiers feil¥ donner cinq cens efcuz au Soleil : A 
Gargantua fon pere enuoya le Tarande couuert 
dVne houfle de fatin broché d'Or : auecques la tapif- 
ferie contenente la vie Sc geftes de Achilles : & les 
iroys Vnicornes capparafTonnees de drap d*Or frizé. 
Ainfi départirent de Medamothi Malicorne pour 
retourner vers Gargantua ; Pantagruel pour conti- 
nuer fon nauiguaige. Lequel en haulte mer feift 
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lire par Epiftemon les liures apportez par Tefcuyer. 
Defquelz, pource qu il ICvS trouua ioyeulx & plai- 
fans, le iranfTumpt voluntiers vous donneray, ü 
deuotemenc le requerez. 




Comment Pantagruel rencontra vne nauf de voyagers 
retournans du pays Lanternois. 


Chapitre V. 


V cinquième iour ia commençans 
cournoyer le pôle peu à peu, 
nous efloignans de rÆquinodial 
dcfcouurifmes vne nauire mar- 
chande faifanc voile à horche 
vers nous, La ioye ne feue petite 
tant de nous, comme des marchans: 
de nous entendens nouuelles delà marine, de eulx en- 
tendens nouuelles de terre ferme. Nous rallians auec- 
queseulx congneufmes qu'ilz eftoient François Xan- 
tongeoys. Deuifant & raifonnanc enfemble Pantagruel 
entendit quilz venoient de Lanternoys. Dont eut 
nouueau accroifTement d’alaigreffe, auffl eut toute 
l’afTemblee, mefmement nous enqueftans de Telfat 
du pays, & meurs du peuple Lanternier : & ayans 
aduertiffement que fus la fm de luillec fubfequenc 
eftoit raffignation du chapitre general des Lanternes : 
& que fl lors y arriuions (comme facile nous eftoit) 
voyrions belle, honorable, & ioyeufe compaignie des 
Lanternes : & que Ton y faifoit grands appreftz, 
comme fi Ton y deuft profondément lanterner. Nous 
feut aulTi did, que pafîans le grand royaulme de 
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Gebarim nous ferions honorifiquement repceuz & 
traitez par le Roy Ohabé dominateur d’icelle terre. 
Lequel & tous fes fubiedz pareillement parlent lan- 
guaige François Tourangeau. 

Ce pendent que entendions ces nouuclles, Panurge 
print débat auecques vn marchant de Taillebourg, 
nommé Dindenault. L’occafion du débat feut telle. 
Ce Dindenault voyant Panurge fans braguette 
auecques fes lunettes attachées au bonnet, diil de 
luy à fes corn pai gnons. Voyez la vne belle médaillé 
de Coqu. Panurge à caufe de fes lunettes oyoit des 
aureilles beaucoup plus clair que de couftume. 
Doneques entendent ce propous demanda au mar- 
chant. Comment diable feroys ie coqu, qui ne fuys 
encores marié, comme tu es, fcelon que iuger ie peuz 
à ta troigne mal gracieufe? 

Ouy vrayement, refpondit le marchant, ie le 
fuys : & ne vouldrois ne Tellre pour toutes les lu- 
nettes d’Europe : non pour toutes les bezicles 
d’Afrique. Car i’ay vne des plus belles, plus adue- 
nentes, plus honelfes, plus prudes femmes en ma- 
riage, qui foit en tout le pays de Xantonge : & n’en 
defplaife aux aultres. le luy porte de mon voyage 
vne belle & de vnze poulfees longue branche de 
Coural rouge, pour feseftrenes. Qu’en as tu à faire? 
Dequoy te mellez tu? Qui es tu? Dont es tu? O 
Lunettierde l’Antichrift. Refponds fi tu es de Dieu. 

le te demande, dift Panurge, fi par confente- 
ment & conuenence de tous les elemens i’auoys 
facfacbezeuezinemaffé ta tant belle, tant aduenente, 
tant honefte, tant preude femme , de mode que le 
roydde Dieu des iardins Priapus, lequel icy habite 
en liberté, fubiedion forclufe de braguettes attachées, 
luy feull on corps demeuré, en tel defaftre, que ia- 
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mais n'en fortiroic, éternellement y refteroit, finon 
que tu le tirafTes auecques les dens^ que feroys tu? 
Le laifTeroys tu là fempiternellement? ou bien le ti- 
reroys tu à belles dents? Refponds, ô bclinier de 
Mahumet, puys que tu es de tous les diables. le te 
donneroys (refpondit le marchant) vn coup d'efpee 
fus celle aureille lunetiere, & te tueroys comme vn 
belier. Ce difant defguainnoit fon efpee. Mais elle 
tenoit au fourreau. Comme vous fçauez que fus mer 
tous harnoys facilement chargent rouille, à caufe de 
l’humidité excelTiue, & nitreufe. Panurge recourt vers 
Pantagruel à fecours. Frere lan mill la main à fon 
bragmard fraifchement efmoulu, & euft felonnement 
occis le marchant : ne feuft que le patron de la nauf, 
& aultres paflagiers fupplierent Pantagruel, n’ellre 
faid fcandale en fon vaifleau. Dont feut appointe 
tout leur dififerent : & touchèrent les mains enfemble 
Panurge & le marchant : & beurent d’autant l’vn à 
l’autre dehayt, en figne de perfaifte réconcilia- 
tion. 




Comment le débat appaifé Panurge marchande auec-- 
ques Dindenault vn de fes moutons. 


Chapitre VI. 


£ débat du tout appaifé Panurge 
dift fecretemenc à Epiftemon & à 
frere lan. Retirez vous icy vn 
peu à i’efcart, & joyeufement 
palTez temps à ce que voirez. Il 
y aura bien beau ieu, fi la chorde 
ne rompt. Puis fe addreffa au mar- 
chant^ & de rechef beut à îuy plein hanat de bon 
vin Lanternoys. Le marchant le pleigea guaillard, 
en- toute courcoifie & honefieté. Cela faid Panurge 
deuotement le prioyt luy vouloir de grâce vendre vn 
de fes moutons. Le marchant luy refpondit. Halas, 
halas, mon amy, noftrc voifin, comment vous fçauez 
bien trupher des paouures gens. Vrayement vous ellez 
vn gentil chalant. O le vaillant achapteur de moutons. 
Vraybis vous portez le minoys non mie dVn achap- 
teur de moutons, mais bien d’vncouppeur de bourfes. 
Deu Colas, faillon, qu'il feroit bon porter boiirfe pleine 
auprès de vous en la tripperie fus le degel? Han, 
han, qui ne vous congnoillroyt, vous feriez bien des 
voftres. Mais voyez, hau bonnes gens, comment il 
taille de Thifioriographe. Patience (diil Panurge). 

H. 19 
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Mais à propouSj de grâce fpeciale vendez moy vn 
de vos moutons. Combien ? Comment (refpondit le 
marchant) Tentendez vous, noftre amy, mon voifin } 
Ce font moutons à la grande laine. lafon y print la 
toifon d’Or. L’ordre de la maifon de Bourguoigne en 
feut extrait. Moutons de Leuant, moutons de haiilte 
fuftaye, moutons de haulte greife. Soit (dill Panurge). 
Mais de grâce vendez m’en vn, & pour caufe, bien 
& promptement vous payant en monnoyc de Po- 
nant, de taillis, & de baffe greffe. Combien? Nollrc 
voifin, mon amy (refpondit le marchant) efcoutez ça 
vn peu de l’aultre aureillc. Pan. A vollre comman- 
dement. Le march. Vous allez en Lanternoys ? Pan. 
Voire. Le march. Veoir le monde? Pan. Voire. 
Le march. loyeufement? Pan. Voire. Le march. 
Vous auez ce croy ie nom Robin mouton. Pan. Il 
vous plaift à dire. Le march. Sans vous fafcher. 
Pan. le l’entends ainfi. Le march. Vous cllez ce 
croy ie, leioyeulx du Roy. Pan. Voire. Le march. 
Fourchez là. Ha, ha. Vous allez veoir le monde, 
vous eflez le ioyeulx du Roy, vous auez nom Robin 
mouton. Voyez ce mouton là, il a nom Robin comme 
vous. Robin, Robin, Robin. Bes, Bes, Bes, Bes. O 
la belle voix. Pan. Bien belle & harmonieufe. Le 
march. Voicy vn pad, qui fera entre vous & moy, 
noftre voifin & amy. Vous qui eftez Robin mouton 
ferez en celle couppe de balance, le mien mouton 
Robin fera en l’aultre : ie guaige vn cent de huytres 
de Bufch, que en poix, en valleur, en cftimation il 
vous emportera hault & court : en pareille forme 
que ferez quelque iour fufpendu & pendu. Patience 
(difl Panurge). Mais vous feriez beaucoup pour moy 
& pour voftre pofterité, fi me le vouliez vendre, ou 
quelque aultre du bas cueur. le vous en prie, fyre 
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monfieur. Noftre amy (refpondit le Marchant) mon 
voifin, de la toifon de ces moutons feront faidz les fins 
draps de Rouen, les loufchetz des balles de Limeftre, 
au pris d’elle ne font que bourre. De la peau feront 
faidz les beaulx marroquins : lefquelz on vendra pour 
marroquins Turquins ou de MonteÜmart, ou de Hef- 
paigne pour le pire. Des boyaulx, on fera chordcs 
de violons & harpes, lefquelles tant chèrement on ven- 
dra, comme fi feulTent chorus de Munican ou Aqui- 
Icie. Que penfez vous? S’il *us plaift (dift Panurge) 
m’en vendrez vn, i’en feray bien fort tenu au cour- 
rai! de voftre huys. Voyez cy argent content. Com- 
bien ? Ce difoit monftrant fon elquarcelle pleine de 
nouueaulx Henricus. 




Continuation du marché entre Panurge & Dinde- 
nault. 


Ch p%re Vil. 


ON amy (refpondit le marchant) 
noftre voifm, ce n’eft viande, que 
pour Roys & Princes. La chair 
en eft tant délicate, tant fanon- 
reufe, & tant friande que c’ell 
bafme. le les ameine d’vn pays^ 
on quel les pourceaulx (Dieu foie 
auecqnes nous) ne mangent que Myrobalans. Les 
truyes en leur gefme (faulue Fhonneur de t(;ute la 
compaignie) ne font nourriez que de fleurs d’orangiers. 
Mais (dift Panurge) vendez m’en vn, & ie le vous 
payeray en Roy, foy de piéton. Combien? INoflre 
amy (refpondit le marchant) mon voifin, ce font mou- 
tons extraidz de la propre race de celluy qui porta 
Phrixus & Helle, par la mer dide Hellefpontc. 
Cancre (dift Panurge) vous eftez clericus vel adif- 
cens. Ita, font choux (refpondit le marchant) 
vere, ce font pourceaux. Mais rr. rrr. rrrr. rrrrr. 
Ho Robin rr. rrrrrrr. Vous n’entendez ce languaige. 
A propous. Par tous les champs es quelz ilz piiTent, 
le bled y prouient comme fi Dieu y euft pilTé. Il n’y 
fault aultre marne, ne fumier. Plus y a. De leur 
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vrine les QuintefTentiaux tirent le meilleur Salpêtre 
du monde. De leurs crottes (mais qu’il ne vous 
defplaife) les medicins de nos pays gueriflent foi- 
xante & dixhuift efpeces de maladie. La moindre 
des quelles eft le mal faind Eutrope de Xaintes, 
dont Dieu nous faulue & guard. Que penfez vous, 
noflrc voifin, mon amyî^ AulTi me couftent ilz bon. 
Coude & vaille ( refpondit Panurge ). Seulement 
vendez m’en vn le payant bien. Noftre amy (dift 
le marchant) mon voifin, confiderez vn peu les mer- 
ueilles de nature confillans en ces animaulx que 
voyez, voire en vn membre que eftimeriez inutile. 
Prenez moy ces cornes là, & les concafiez vn peu 
auecques vn pilon de fer, ou auecques vn landier, 
ce m’eft tout vn. Puis les enterrez en veue du Soleil 
la part que vouldrez & fouuent les arrouzez. En 
peu de moys vous en voirez naiftre les meilleurs 
Afperges du monde. le n’en daignerois excepter 
ceulx de Rauenne. Allez moy dire que les cornes de 
vous aukres meflieurs les coquz ayenc vertus telle, & 
propriété tant mirifique. Patience (refpondit Pa- 
niirge). le ne fçay (dift le marchant) fi vous eftez 
clerc. l’ay \ eu prou de clercs, ie diz grands clercs, 
coquz. Ouy dea. A propous, fi vous eftiez clerc, 
vous fçauriez que es membres plus inferieurs de ces 
animaulx diuins, ce font les piedz, y a vn os, c’eft 
le talon, l’aftragale, li vous voulez, duquel non 
d’aultre animal du monde, fors de l’afne Indian, & 
des Dorcades de Libye, l’on iouoyt antiquement au 
Royal ieu des taies, auquel ^ l’Empereur Odauian 
Augufte vn foir guaingna plus de 50000. efcuz. Vous 
aiiltres coquz n’auez giiarde d’en guaingner aultant. 
Patience, refpondit Panurge. Mais expédions. Et 
quand (dift le marchant) vous auray ie, noftre amy, 
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mon voifin, dignement loué les membres internes? 
L’efpaule, les efclanges, les gigotz, le hault coufté^ 
la poidrine, le faye, la râtelle, les trippes, la guogue, 
la veflye, dont on ioue à la balle. Les coufteletces 
dont on faid en Pygmion les beaulx petitz arcs pour 
tirer des noyaulx de cerife contre les Grues. La 
telle dont auecques vn peu de foulphre on faid vne 
mirificque decodion pour faire viander les chiens 
conftippez du ventre ? 

Bren bren (dill le patron de la nauf au mar- 
chant) c’eft trop icy barguigné. Vends luy fi tu 
veulx : fl tu ne veulx, ne Tamufe plus. le le veulx 
(refpondit le marchant) pour Tamour de vous. Mais 
il en payera trois Hures tournois de la piece en 
choifilTant. C’eft beaucoup, dift Panurge. En nos 
pays i’en auroys bien cinq, voire fix pour telle 
îbmme de deniers. Aduifez que ne foit trop. Vous 
n’eftez le premier de ma congnoiftance, qui trop 
touft veulent riche deuenir & paruenir, eft à Tenuers 
tombé en paouureté : voire quelque foys s’eft rompu 
le coul. Tes fortes fiebures quartaines (dift le mar- 
chant) lourdault fot que tu es. Par le digne veu de 
Charrous, le moindre de ces moutons vault quatre 
foys plus que le meilleur de ceulx que iadis les Cora- 
xiens en Tuditanie contrée d’Hefpaigne vendoient vn 
talent d’Or la piece. Et que penfes tu, O fot à la 
grande paye, que valoir vn talent d’or? 

Benoift monfieur, dift Panurge, vous efehaufiez en 
voftre harnois, à ce que ie voy & congnois. Bien 
tenez, voyez là voftre argent. Panurge ayant payé 
le marchant choifit de tout le trouppeau vn beau & 
grand mouton, & le emportoit cryant &bfel|jj|nt, oyans 
tous les aultres & cnfemblement belltps, « reguar- 
dans quelle part on menoit leur compaignon. Ce 
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pendent le marchant difoit à fes moutonniers. O 
qu'il a bien fceu choifir le challant. Il fe y entend 
le paillard, Vrayemenc^ le bon vrayement, ie le re- 
fcruoys pour le feigneur de Cancale, comme bien 
congnoiiTant fon naturel. Car de fa nature il eft tout 
ioyeulx & efbaudy, quand il tient vne efpaule de 
mouton en main bien feante & aduenente, comme 
vne raquette gaufchiere, & auecques vn coufteau 
bien trenchant, Dieu fçait comment il s'en efcrime. 




Comment Panurge feiji en mer noyer le marchant & 
les moutons. 


Chapitre VIII. 


ovBDAiN, ie ne fçay comment, le 
cas feut fubit, ie ne eu loilir le 
confyderer, Panurge fans aultre 
chofe dire iette en pleine mer 
fon mouton criant & bellant. 
Tous les aultres moutons criaUvS 
& bellans en pareille intonation 
commencèrent foy ieder St faulter en mer apres à 
la file. La foulle eftoit à qui premier y faulteroit 
apres leur compaignon. Pollible n’cdoit les en guar- 
der. Comme vous fçauez ellre du mouton le naturel, 
tous iours fuyurele premier, quelque part qu*il aille. 
Audi le di<S Ariftoteles lib. 9. de hifto. animal, 
ellre le plus fot St inepte animant du monde. Le 
marchant tout effrayé de ce que dauant fes yeulx 
périr voyoit & noyer fes moutons, sefforçoic les 
empefcher & retenir tout de fon pouoir. Mais c'eftoit 
en vain. Tous à la file faultoient dedans la mer, & 
periflbient. Finablement il en print vn grand & 
fort par la toifon fus le tillac de la nauf, cuydant 
ainfi le retenir, & fauluer le relie auiïi confequem- 
ment. Le mouton feut fi puiflant qu’il emporta çn mer 





auecques foy le marchant, & feut noyé, en pareille 
forme que les moutons de Polyphemus le borgne 
Cyclope emportèrent hors la cauerne Vlyxes & fes 
compaignons. Autant en feirent les aultres bergiers 
& moutonniers les prenens vns par les cornes, aultres 
par les iambes, aultres par la toifon. Lefquelz tous 
feurent pareillement en mer portez & noyez mifera- 
blement. 

Panurge à coufté du fougon tenent vn auiron en 
main , non pour ayder aux moutonniers , mais pour 
les enguarder de grimper fus la nauf, & euader le 
naufr^ige, les prefchoit eloquentement, comme 11 
feufl vn petit frere Oliuier Maillard, ou vn fécond 
frere lan bourgeoys, leurs remonftrant par lieux de 
Rhetoricque les miferes de ce monde , le bien & 
l’heur de l’autre vie , afiermant plus heureux eftre 
les trefpailez, qiie les#viuans en celle vallee de mi- 
fere, & à vn chafciin d’eulx promettant eriger vn 
beau cénotaphe, Si fepulchre honoraire au plus hault 
du mont Cenis, à fon retour de Lanternoys : leurs 
optant ce neantmoins, en cas que viure encores entre 
Tes humains ne 'leurs fafchall, Sc noyer ainfi ne leur 
vint à propous , bonne aduenture , & rencontre de 
quelque Baleine, laquelle au tiers iour fubfequent les 
renditl fains & faulues en quelque pays de fatin , à 
l’exemple de louas. La nauf vuidee du marchant & 
des moutons, Rélle il icy (dift Panurge) vile ame 
moutonnière? Où font ceulx de Thibault l’aignelet? 
Et ceulx de Regnauld belin , qui dorment quand les 
aultres paiflent? le n’y fçay rien. .C’ell vn tour de 
vieille guerre. Que t’en femble, frere lan ? Tout bien 
de vous ( refpondit frere lan). le n’ay rien trouué 
mauluais li non qu’il me femble que ainfi comme 
iadis on fouloyt en guerre au iour de bataille, ou 
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affault , promettre aux foubdars double paye pour 
celluy iour : s'ïiz guaingnoient la bataille, Ion auoit 
prou de quoy payer : s’ilz la perdoient, c’euft ellé 
honte la demander, comme feirent les fuyars Gruyers 
apres la bataille de Serizolles : aufTi qu’en fin vous 
doibuiez le payement refer uer. L’argent vous de- 
mouraft en bourfe. C’eft (dift Panurge) bien chié 
pour l’argent. Vertus Dieu, i’ay eu du palTetemps 
pour plus de cinquante mille francs. Retirons nous, 
le vent eft propice. Frere lan , efeoutte icy. lamais 
homme ne me feift plaifir fans recompenfe, ou re- 
congnoifTance pour le moins. le ne fuys point idgrat, 
& ne le feuz, ne feray. lamais homme ne me feift 
defplaifir fans repentence, ou en ce monde ou en 
l’autre. le ne fuys poinft fat iufques là. Tu (dift 
frere lan) ce damnes comme vn vieil diable. Il eft 
efeript, Mihi vindidam, & cætera. Matière de 
breuiaire. 




Comment Pantagruel arriua en Vijle Ennajin iy des 
ejh anges alliances du pays. 


Chapitre IX. 


EPHYRE nous continuoit en par- 
ticipation d’vn peu du Garbin^ 
& auions vn iour pafTc fans terre 
defcouurir. Au tiers iour à Taube 
des moufches nous apparut vue 
ifle triangulaire bien fort refem- 
blante quant à la forme & alTiette 
à Sicile. On la nommoit Tifle des alliances. Les 
.hommes & femmes reflemblent aux PoiiLeuins rouges, 
exceptez que tous homes, femmes, & petitz enfans 
ont le nez en figure dVn as de treuffles. Pour celle 
caufe le nom antique de Tille eftoit Ennafm. Et 
eftoient tous parens & alliez enfemble, comme ilz fe 
vantoient, & nous dift librement le Poteftat du lieu. 
Vous aultres gens de Taultre monde tenez pour 
chofe admirable, que d’vne famille Romaine (c'eftoient 
les Fabians) pour vn iour (ce feut le trezieme du 
moys de Feburier) par vne porte (ce feut la porte 
Carmentale, iadis fituee au pied du Capitole, entre 
le roc Tarpeian & le Tybre, depuys furnommee 
Scelerate) contre certains ennemis des Romains 
(c'eftoient les Veientes Hetrufques) fortirent trois 
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cens fix hommes de guerre tous parens, auecques 
cinq mille aiiltres fouldars tous leurs vaflaulx : qui 
tous feurenc occis, ce feut près le fleuue Cremere, 
qui fort du lac de Baccane. De cefte terre pour vn 
befoing fortiront plus de trois cens mille tous pa- 
rens & dVne famille. 

Leurs parentez & alliances eftoiehc de façon bien 
eft range. Car eftans ainfi tous parens & alliez l’vn 
de Tautre, nous trouuafmes que perfone d’eulx 
n’eftoit pere ne mere, frere ne fœur, oncle ne tante/ 
coLifin îîç nepueu, gendre ne bruz, parrain ne mar- 
raine de l’autre. Sinon vrayement vn grand vieillard 
enafé lequel, comme ie veidz, appella vne petite fille 
aagee de trois ou quatre ans, mon pere : la petite 
fillette le appelloit ma fille. La parenté & alliance 
entre eulx, eftoit que iVn appelloit vne femme, ma 
maigre : la femme le appelloit mon marfouin. Ceulx là 
(difoit frere lan) doiburoient bien fentir leur maree, 
quand enfemble fe font frottez leur lard. L’vn ap- 
pelloit vne guorgiafe bachelette en foubriant. Bon 
iour, mon eftrillc. Elle le refalüa difant. Bon eftreine, 
mon Fauueau. Hay, hay, hay, s’efcria Panurge, 
venez veoir vne eftrille, vne fau, & vn veau. N’eft 
ce Efirille fauueau? Ce fauueau à la raye noire doibt 
bien fouuent eftre eftrillé. Vn autre falua vne fiene 
mignonne difant. A dieu, mon bureau. Elle luy 
refpondit. Et vous aufli, mon procès. Par fainà 
Treignan (dift Gymnafte) ce procès doibt eftre 
foubuent fus ce bureau. L’vn appelloit vne autre 
mon verd. Elle l’appelloit, fon coquin. Il y a bien là, 
dift Eufthenes, du Verdcoquin. Vn aultre falua vne 
Tienne alliee difant. Bon di , ma coingnee. Elle ref- 
pondit. Et à vous, mon manche. Ventre beuf, 
s’efcria Carpalim, comment cefte coingnee eft em- 
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manchee. Comment ce manche eft encoingné. Mais 
Ibroit ce point la grande manche que demandent les 
courtifanes Romaines? Ou vn cordelier à la grande 
manche. PafTant oultre ie veids vn auerlanc qui 
faluant fon allice, Tappella mon matraz, elle le appel- 
loit mon lodier. De fai£l il auoit quelques traidz 
de lodier lourdault. L’vn appelloit vne aultre ma 
mie, elle Tappelloit ma croufte. LVn vne aultre ap- 
pelloit fa pâlie , elle l’appelloit fon fourgon. L'vn 
vne aultre appelloit ma fauatte, elle le nommoit 
pantophle. LVn vne aultre nommoit ma botine, elle 
l’appelloit fon eiliuallet. LVn vne aultre nommoit fa 
mitaine, elle le nommoit mon guand. L’vn vne aultre 
nommoit fa couane, elle l’appelloit fon lard. Et 
elloit entre eulx, parenté de couane de lard. En pa- 
reille alliance, l’vn appelloit vne fienne mon home- 
laide, elle le nommoit mon œuf. Et edoient alliez 
comme vne homelaide d’œufz. De mefmes vn aultre 
appelloit vne iienne ma trippe, elle l’appelloit fon 
fagot. Et oncques ne peuz fçauoir quelle parente, 
alliance, affinité, ou confanguinité feull entre eulx, 
la raportant à nollre vfaige commun, fi non qu’on 
noUvS did, qu’elle edoit trippe de ce fagot. Vn aultre 
faluant vne licne difoit. Salut, lion efcalle. Elle 
refpondit. Et à vous, mon huytre. C’eft (did Car- 
palim) vne huytre en efcalle. Vn aultre de mefmes 
faluoit vne demie difant. Bonne vie, ma gouiïe. Elle 
refpondit. Longue à vous, mon poys. C’ed (did 
Gymnade) vn poys en gouffe. Vn aultre grand vil- 
lain clacquedens monté fus haulces mulles de boys 
rencontrant vne groffie, graffe, courte, guarfe luy 
did. Dieu guard mon fabbot, ma trombe, ma toup- 
pie. Elle luy refpondit fierement, Guard pour guard, 
mon fouet. Sang faind Gris, did Xenomanes, ed il 
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fouet competent, pour mener celle touppie? Vn doc- 
teur regent bien peigné & teftonné auoir quelque 
temps diuifé auecques vne haulte damoizelle, pre- 
nant d’elle congié luy dill. Grand mercy, Bonne 
mine. Mais, dill elle, trefgrand à vous, Mauuais ieu. 
De Bonne mine (dill Pantagruel) à Mauuais ieu n’ell 
alliance impertinente. Vn bacchelier en bulche paf- 
fant dill à vne ieune bachelctte. Hay, hay, hay. 
Tant y a que ne vous veidz, Mufe. le vous voy 
(refpondit elle) Corne, voluntiers. Acoupplez les 
( dill Panurge ) & leur foufflez au cul. Ce fera vne 
cornemufe. Vn aultre appella vne Tienne ma truie, 
elle Tappella Ton foin. Là me vint en penfement, que 
celle truie voluntiers Te tournoi t à ce foin. le veidz 
vn demy guallant boflii quelque peu près de nous 
faluer vne Tienne alliee, difant. Adieu, mon trou. 
Elle de meTmes le reTalua difant. Dieu guard, ma 
cheuille. Frère lan dill. Elle ce croy ie ell toute 
trou, & il de raefmes tout chenille. Ores ell à fçauoir, 
Tl ce trou par celle cheuille peiilt entièrement ellre 
ellouppé. Vn aultre falua vne Tienne difant. Adieu 
ma mue. Elle refpondit. Bon iour, mon oizon. le 
croy (dill Ponocrates) que ceftuy oizon ell fouuent 
en mue. Vn audrlant cauTant auecques vne ieune 
gualoife luy difoit. Vous en Touuieigne , velTe. Aufli 
fera, ped, refpondit elle. Appeliez vous (dill Panta- 
gruel au Pocellat) ces deux là parens? le penfequ'ilz 
Ibient ennemis, non alliez enfemble : car il Ta appel- 
lee VelTe. En nos pays vous ne pourriez plus oultra- 
ger vne femme que ainfi Tappellant. Bonnes gens de 
l^aultre monde (refpondit le Potellat) vous auez peu 
de parens telz & tant proches, comme font ce Ped & 
celle VelTe. Hz for tirent inuifiblement tous deux en- 
femble dVn trou en vn inllant. Le vent de Galerne 
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(dift Panurge) auoit doncques lanterné leur mere. 
Quelle mere (dift le Poteftat) entendez vous? C’eft 
parenté de voftre monde. Hz ne ont pere ne mere. 
C’eft à faire à gens de dcl^ Peau, à gens bottez de 
foin. Le bon Pantagruel tout voyoit^ & efcoutoit : 
mais à ces propous il cuyda perdre contenence. 

Auoir bien curieufcmcnt confyderé l’affiette de Pille 
& meurs du peuple Ennafé, nous entrafmez en vn ca- 
baret pour quelque peu nous refraifchir. Là on faifoit 
nopces à la mode du pays. Au demourant chere 8c 
demye. Nous prelens feut faid vn ioyculx mariage^ 
d’vne poyrc femme bien gaillarde, comme nous 
fembloit, toucesfoys cculx qui en auoient tafté la 
difoient eftre mollafte, auccqucs vn ieune fromaige à 
poil follet vn peu rougcallre. Fen auoys aultres foys 
ouy la renommée, & ailleurs auoient efté faidz plu- 
licurs telz mariages. Encores did on en noftre pays 
de vache , qu'il ne feut oneques tel mariage , qu'eft 
de la poyre & du fromaige. En vne aultre falle ie 
veids qu’on marioit vne vieille botte auecques vn 
ieune & foupple brodequin. Et feut did à Panta- 
gruel, que le ieune brodequin prenoit la vieille botte 
à femme, pource qiPelle cftoit bonne robbe, en bon 
poind & gralPc à profid de mefnaige, voyre fcull 
ce pour vn pefeheur. En vne aultre iàlle balTe ic 
veids vn ieune cfcafignon efpoufer vne vieille pan- 
toplile. Et nous feut did que ce n’eftoit pour la 
bcaulté ou bonne grâce d’elle, mais par auaricc & 
conuoitife de auoir les efcuz dont elle eftoit toute 
contrcpoindec. 



Comment Pantagruel dejcendit en Vijle de Cheh 
en laquelle régnait le Roy fainél Panigon. 


Chapitre X. 


E Garbin nous fouffloit en pouppe, 
quand laiflans ces mal plaifans 
Allianciers, auecques leurs nez de 
as de treufïle, montafmes en haulte 
mer. Sus la déclination du Soleil 
feifmez fcalle en Tifle de Cheli : 
ifle grande, fertile, riche, & po- 
puleufe, en laquelle regnoit le roy fain<^ Panigon. 
Lequel acompaigné de fes enfans, & princes de fa 
court, s’eftoic tranfporté iufques près le haure pour 
recepuoir Pantagruel. Et le mena iufques en fon 
chafteau : fus Tentree du dongeon fe offrit la royne 
acompaignée de fes filles & dames de court. Panigon 
voullut qu^elle & toute fa fuyte baifaffent Panta- 
gruel & fes gens. Telle eftoit la courtoifie & couf- 
tume du pays. Ce que feut faid, excepté frere îan, 
qui fe abfenta, & s’efcarta par my les officiers du 
Roy. Panigon vouloit en toute inftance pour ceftuy 
iour & au lendemain retenir Pantagruel. Pantagruel 
fonda fon excufe fus la ferenité du temps, & opor- 
tunité du vent, lequel plus fouuent eft dcfiré des 
voyagiers que rencontré, & le fault emploi ter quand 
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il aduicru, car il ne adulent toutes & quantes foys qu’on 
le foLibhayte. A cefte remonftrance apres boyre 
vingt ik cinq ou trente foys par home, Panigon nous 
donna congié. Pantagruel rctournan# au port & ne 
voyant frere lan, demandoit quelle part il eftoit, & 
pourquoy n’eftoit enlcmblc la compaignie. Panurge 
ne fçauoit comment Texeufer, & vouloir retourner 
au challeau pour le appcller, quand frere lan accou- 
rut tout ioyeulx, ^s'eferiaen grande guayeté de cœur 
difant. Viue le noble Panigon. Par la mort beuf de 
boys, il rue en cuifine. l’en viens, tout y va par ef- 
cuelles. Tefperoys bien y cotonner à profid & vfaige 
monachal le moullc de mon gippon. Ainfi, mon amy 
(dill Pantagruel) tous iours à fes cuifmes. Corpe de 
gallinc (rcfpondit frere lan) i en fçay mieulx l’v- 
faige & cerimonies, que de tant chiabrener auecques 
ces femmes, magny, magna, chiabrena, reuerence , 
double, reprinze, raccollade, la frelïïirade, baife la 
main de voftrc mercy, de voilre maiella, vous foyez. 
Tarabin, tarabas. Bren, c’elf merde à Rouan. Tant 
chiafler, & vreniller. Dca , ie ne diz pas que ie n’en 
tiraffe quelque traid delFus la lie, à mon lourdoivS : 
qui me lailTall infinucr ma nomination. Mais celle 
brcnaiTcrie de rcucrcnccs me fafche plus quVn ieune 
diable. Je voulois dire, vn ieiifne double. Saind Be- 
noill n’en mentit iamais. 

Vous parlez de baifer damoizelles, par le digne & 
facre froc que ie porte, voluntiers ie m’en déporté, 
craignant que m’aduieigne ce que aduint au feigneur de 
Guycrcharois. Quoy? demanda Pantagruel. le le con- 
gnois. Il ell de mes meilleurs amis. Il eiloit, difl frere 
lan, inuitc à vn fumptueux & magnificque banequet, 
que faifoit vn ficn parent & voyfin : au quel elloient 
pareillement inuitez tous les gentilz hommes, dames, 
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& damoyfelles du voyfinage. Icelles attendentes fa 
venue, defguiferent les paiges de raflemblee, & les 
habillèrent en damoyfelles bien pimpantes & atou- 
rees. Les paigat endamoyfellez à iuy entrant près le 
pont leuiz le prefencerent. Il les baifa tous en grande 
courtoyfie, & reuerences magnificques. Sus la fin, 
les dames qui l’attendoient en la guallerie , s’efclat- 
terent de rire, & feirent fignes aux paiges, à ce qu’ilz 
houftaffenc leurs atours. Ce que voyant le bon fei- 
gneur, par honte & defpit ne daigna baifer icelles 
dames & damoyfelles naifues. Alléguant veu qu’on 
luy auoit ainfi defguyfé les paiges, que par la mort 
beuf de boys ce doibuoient là dire les varletz encores 
plus finement defguyfez. 

Vertus Dieu, da iurandi, pourquoy plus toull ne 
tranfportons nous nos humanicez en belle cuifme de 
Dieu } Et là ne confyderons le branlement des bro- 
ches, l’harmonie des contrehaftiers , la pofition des 
lardons, la température des potaiges, les preparatifz 
du defTert, l’ordre du feruice du vin? Beati immacu- 
lati in via. C*eft matière de breuiaire. 





Pourquoy les moines font voîuntiers en cuifine. 


Chapitre XI. 


’tsT, dill Epidemon, naifuement 
parlé en moine. le diz moine moi- 
nant, ic ne diz pas, moine moiné. 
Vrayement vous me reduifez en 
mémoire, ce que ie veidz & ouy 
en Florence, il y a enuiron vingt 
ans. Nous eilions bien bonne corn* 
[)aignie de gens ftudieux, amateurs de percgrinicé, & 
coniioyteux de vifiter les gens dodes, aiuiquitez, Sl 
fingularitez d’Italie. Et lors curieufement contem- 
plions ralTietc & beaulté de Florence , la ftrudure 
du dôme, la fumptuofité des temples, & palais ma- 
gnificques. Et entrions en contention, qui plus apte- 
ment les extolleroit par louanges condignes ; quand 
vn moine d’Amiens, nommé Bernard lardon, comme 
tout fafché & monopolé nous dill. le ne fçay que 
diantre vous troiiuez icy tant à louer. Fay aulTi bien 
contemplé comme vous, & ne fuys aueuigle plus que 
vous. Et puys? Qu’eft ce? Ce font belles maifons. 
C’eft tout. Mais Dieu, & monfieur faind Bernard 
noftre bon patron foie auecques nous, en toute celle 
ville encorcs n’ay ie veu vne feulle rouftiflerie , & y 
ay curieufement reguardé & confyderé. Voire ic 
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vous diz comme cfpiant, & preft à compter & nom- 
brer tant à dextre comme à feneftre combien & de 
quel coudé plus nous rencontrerions de rouftifTerics 
rouftiffantes. Dedans Amiens en moins de chemin 
quatre foys voire troys qu’auons faiél en nos con- 
templations, ie vous pourrois mondrer plus de qua- 
torze roudifleries antiques & aromatizantes. le ne 
fçay quel plaifir auez prins voyans les Lions, & Afri- 
quanes (ainfi nommiez vous, ce me femble, ce 
qu’ilz appellent Tygres) près le bedroy : pareillement 
voyans les Porczefpicz & Audruches on palais du 
feigneur Philippes StrofTy. Par foy, nos fieulx, i’ay- 
meroys mieulx veoir vn bon & gras oyzon en broche. 
Ces Porphyres , ces marbres font beaulx. le n'en 
diz poinà de mal. Mais les Darioles d’Amiens font 
meilleures à mon guoud. Ces dacues antiques font 
bien faides, ie le veulx croire. Mais par faind Fer- 
reol d’Abbeuille, les ieunes bachelettes de nos pays 
font mille foys plus aduenentes. 

Que fignide (demanda frere lan) 8i que veult 
dire, que toufiours vous trouuez moines en cuyfincs, 
iaraais n’y trouuez Roys, Papes, ne Empereurs? 
Ed ce, refpondit Rhizotome, quelque vertus latence, 
& propriété fpecificque abfconfe dedans les marmites 
& contrehadiers , qui les moines y attire, comme 
l’Aymant à foy le fer attire, n’y attire Empereurs, 
Papes, ne Roys? Ou c’ed vne indudion & inclination 
naturelle aux froez Sc cagoulles adhérente, laquelle 
de loy mène & poulfe les bons religieux en cuiüne, 
encores qu’ilz n’eudent eleélion ne deliberation d’y 
aller? Il veult dire , refpondit Epidemon, formes 
fuyuantes la matière. Ainfi les nomme Auerrois. 
Voyre, voyre, did frere lan. 

le vous diray, refpondit Pantagruel, fans au pro- 
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bleme propoufé refpondre. Car il eft vn peu cha- 
rouilleux : & à peine y toucheriez vous, fans vous 
efpiner. Me foubuienc auoir leu, que Ancigonus 
roy cie Macedonie vn iour entrant en la cuifine de 
fes tentes, & y rencontrant le poete Antagoras, le- 
quel fricaflToit vn Congre, & luy mefmes tenoit la 
paille , luy demanda en toute alaigrelTe. Homere 
iricafToit il Congres , lors qu'il defcriuoit les 
prouelles de Agamemnon? Mais, refpondic Anta- 
goras, ha Roy, ellimes tu que Agamemnon, lors que 
telles prouefles faifoit, feuft curieux de fçauoir fi 
perfonne en fon camp fricaflbit Congres? Au Roy 
iembloit indécent que en fa cuifme le poete faifoit 
telle fricafTee. Le Poete luy remonftroit, que chofe 
trop plus abhorrente elloit rencontrer le Roy en 
cuifine. 

le dameray celle cy, dift Panurge, vous racon- 
tant ce que Breton Villandry refpondic vn iour au 
feigneur duc de Guyfe. Leur propous elloit de 
quelque bataille du Roy François contre TEmpereur 
Charles cinquième : en laquelle Breton elloit guor- 
giafement armé, melmement de grefues, & folleretz 
alTerez, monté aufïi à l’aduentaige, n'auoit n)uces 
foys ellé veu au combat. Par ma foy, refpondic 
Breton, ie y ay ellé, facile me fera le prouuer, 
voyre en lieu on quel vous n'euffiez aufé vous 
trouuer. Le feigneur duc prenant en mal celle pa- 
rolle, comme trop braue & temerairement proférée, 
& fe haulfant de propous, Breton facilement en 
grande rifee Tappaifa, difant, Tellois auecques le 
baguaige. On quel lieu vollre honneur n’eull porte 
foy cacher, comme ie faifois. En ces menuz deuis 
arriuercnc en leurs nauires. Et plus long feiour ne 
feirent en icelle ille de Cheli. 




Comment Pantagruel pajfa Procuration , & de 

P ej} range maniéré de viure entre les Chicqua - 
nous. 


Chapitre XI I. 


oNTiNVANT noftre roucte au 
iour fubfequent pafTafmes Pro- 
curation, qui eft vn pays tout 
chalTouré & barbouillé. le n'y 
congneu rien. Là veifmes des 
Procultous & Chiquanous gens 
à tout le poil. Hz ne nous inui- 
terent à boyre ne à manger. Seulement en longue 
multiplication de doâes reuerences nous dirent, qu'ilz 
eftoient tous à nodre commendement en payant. Vn 
de nos truchemens racontoit à Pantagruel comment 
ce peuple guaignoient leur vie en façon bien ertrange : 
& en plein Diamètre contraire aux Romicoles. A 
Rome gens infiniz guaingnent leur vie à empoi- 
fonner, à batre, & à tuer. Les Chiquanous la 
guaingnent à eftre battuz. De mode que fi par long 
temps demouroient fans eftre battuz, ilz mourroient 
de male faim, eulx, leurs femmes & enfans. C'eft, 
difoit Panurge, comme ceulx qui par le rapport de 
Cl. Gai. ne peuuent le nerf cauerneux vers le cercle 
xquateur drefTer, s'ilz ne font trclbien fouettez. 
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Par fainô Thibault, qui ainli me fouetceroic me 
feroit bien au rebours defarfonner, de par tous les 
diables; . 

La maniéré, did le truchement, eft telle. Quand 
vn moine, prcbftre, vfurier , ou aduocat veult mal à 
quelque gentilhome de ion pays, il enuoye vers luy 
vn de ces Chiquanous. Chiquanous le citera, Tad- 
lournera, le oultragera, le iniurira impudentement, 
fuyuant fon record & inftru<^^ion : tant que le gen- 
tilhome, s’il n’eft paralytique de fens, & plus ftupide 
qu’vne Rane Gyrinc, fera conftraind luy donner 
ballonnades, & coups d’efpee fus la telle, ou la belle 
iarretade, ou mieulx le iecler par les creneaulx & 
fenelires de fon chafteau. Cela faid, voyla Chiqua- 
nous riche pour quatre moys. Comme fi coups de 
baftoii feuiîent fes naifues moilTons. Car il aura 
du moine, de Tvlurier, ou aduocat falaire bien bon : 
& réparation du gentilhome aulcunefois fi grande & 
cxcefiiue, que le gentilhome y perdra tout fon auoir : 
auccques dangier de miferablement pourrir en pri- 
fon : comme s’il eu II frappé le Roy. 

. Contre tel inconuenient, dili Panurge, ie fçay vn 
remede trefbon, duquel vfoit le feigneur de Bafché. 
Quel? demanda Pantagruel. Le feigneur de Bafché, 
dift Panurge, elloit homme couraigeux, vertueux, 
magnanime , cheualereux. Il retournant de certaine 
longue guerre, en laquelle le duc de Ferrare par 
l’ayde dés François vaillamment fe défendit contre 
les furies du pape Iules fécond, par chafeun iour 
elloit adiourné, cité, chiquané, à l’appetit & pafle- 
temps du gras prieur de fainél Louant. Vn iour 
defieunant auecques fes gens (comme il elloit hu- 
main & débonnaire) manda quérir fon boulangier 
nommé Loyre, & fa femme, enfemble le curé de fa 
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parœcc nommé Oudarc, qui le fcruoit de fommellier, 
comme lors eftoit la courtume en France, & leurs 
dill en prefcnce de fes gencilhummes & aultres do- 
mellicques. Enfans, vous voyez en quelle fafcherie 
me iedenc iournellement ces maraiilx Chiquanous. 
Fen fuys là refolu, que li ne me y aydez, ie délibéré 
abandonner le pays, & prandre le party du Soubdan 
à tous les diables. Déformais quand céans ilz vien- 
dront, foyez prellz vous Loyre Si voitre femme 
pour vous reprefenter en ma grande ialle auecques 
vos belles robbes nuptiales, comme fi Ton vous fian- 
foic, & comme premièrement feuliez fianfez. Tenez. 
Voyla cent efcuz d’Or, lefquelz ic vous donne, pour 
entretenir vos beaulx acoullremcns. Vous mclilre 
Oudart ne faillez y comparoiilre en vollre beau 
fupellis & eftolle, auecques Teaue benifte, comme 
pour les fianfer. Vous pareillement Trudon (ainfi 
eftoit nommé fon tabourineur) foyez y auecques 
vollre flutte & tabour. Les parolles dides, & la ma- 
riée baifec, au fon du tabour vous tous baillerez Tvn 
à Taultre du fouuenir des nopces, ce font petitz coups 
de poing. Ce faifans vous n’en foupperez que 
mieulx. Mais quand ce viendra au Chiquanous, 
frappez deffus comme fus feigle ver de, ne Tcfpar- 
gnez. Tappez, daubez, frappez, ie vous en prie. 
Tenez prefentement ie vous donne ces ieunes guan- 
teletz de ioulle, couuers de cheurotin. Donnez luy 
coups fans compter à tors & à trauers. Celluy qui 
mieulx le daubera, ie recongnoiilray pour mieulx 
afFedionné. N’ayez paour d’en ellre reprins en iullice. 
le feray guarant pour tous. Telz coups feront 
donnez en riant, fcelon la couftume obferuee en 
toutes fianfailles. 

Voyre mais, demanda Oudart, à quoy congnoif- 
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troHvS nous le Chiquanousî^ Car en cefte voftre mai- 
fon iournellement abourdent gens de toutes pars. le 
y ay donné ordre, refpondit Balché. Quand à la porte 
de céans viendra quelque home ou à pied, ou affez 
mal monté , ayant vn anneau d'argent gros & large 
on poulce, il fera Chiquanous. Le portier l'ayant 
incroduiH courtoifemenc fonnera la campanelle. 
Allors foyez preftz, & venez en falle louer la Tra- 
gicque comcdie, que vous ay expoufé. 

Ce propre iour, comme Dieu le voulut, arriua vn 
vicl, gros, & rouge Chiquanous. Sonnant à la porte, 
l'eut par le portier recongnu à fes gros & gras ou- 
zeaulx, à fa mefchaïue iument, à vn fac de toille 
plein d'informations, attaché à fa ceindure : fignam- 
ment au gros anneau d'argent qu'il auoit on poulce 
guaufche. Le portier luy feut courtoys, le introduid 
honellement, ioyeufemenc : fonne la campanelle. Au 
fon d'icelle Loyrc & fa femme fe vellirent de leurvS 
beaulx habillemens, comparurent en la falle faifans 
bonne morgue. Oudart fe reueftit de fupcllis <& 
d’eftolle : fortant de fon office rencontre Chiquanous : 
le mene boyrc en fon office longuement, ce pendent 
qu'on chaulîbit guanteletz de tous coudez : & luy 
dilL Vous ne pouiez à heure venir plus oportune. 
Noftre mai dre elt en fes bonnes : nous ferons tan- 
toLid bonne chere ; tout ira par efcuelles : nous 
forames céans de nopces : tenez, beuuez, foyez ioyeulz. 
Pendent que Chiquanous bcuuoit Bafché voyant en 
la falle tous fes gens en equippage requis, mande 
quérir Oudart. Oudart vient portant l'eaue benide. 
Chiquanous le fuyt. Il entrant en la falle n'oublia 
faire nombre de humbles reuerences, cita Bafché, 
Bafché luy feid la plus grande charelfe du monde, 
luy, donna vn Angelot, le priant affider au contrad 
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& fianfailles. Ce que feut faiâ. Sus la fin coups de 
poing commencèrent fortir en place. Mais quand ce 
vint au tour de Chiquanous, ilz le feftoierent à 
grands coups de guanteletz 11 bien, qu’il relia tout 
ellourdy & meurtry : vn œil poché au beurre noir, 
huid coulles freufTees, le brechet enfondré, les omo- 
plates en quatre quartiers , la mafchouere inferieure 
en trois loppins : & le tout en riant. Dieu fçayc 
comment Oudart y operoit, couurant de la manche 
de fon fuppellis le gros guantelet alTeré fourré d’her- 
mines, car il eftoit puilTant ribault. Ainfi retourne à 
Tille Bouchard Chiquanous acoullré à la Tigrefque : 
bien toutesfois fatisfaid & content du feigneur de 
Bafché : & moyennant le fecours des bons chirur- 
giens du pays vefquit tant que vouldrez. Depuis 
n’en feut parlé. La mémoire en expira auecques le 
fon des cloches, lefquelles quarrilonnerent à fon en- 
terrement. 




Comment à l*exemple de maiftre François Villon le 
Jeigneur de Bafché loue fes gens. 


Chapitre XIII. 


\ HiQVANOvs ifTu du chafteau, & 
I remonté fus fon efgue orbe (ainii 
! nommoit il fa iument borgne) 
j Bafché foiibs la treille de fon 
! iardin fecret manda quérir fa 
femme, fes damoifellcs, toUvS fes 
J gens : feift apporter vin de col- 
lation afTücié d'vn nombre de paitez, de iambons, 
de fruiéiz, & fromaiges, beut auecques eulx en 
grande alaigrelTe : pays leurs dift. Maiftre François 
Villon fus fes viculx iours fe retira à S. Maixeni 
en Poiétou, foubs la faueur d’vn home de bien, abbé 
du dift lieu. Là pour donner pafTetemps au peu- 
ple entreprinc faire iouer la paffiion en geftes & lan- 
guaige Poi^lcuin. Les relies diftribiicz, les ioueurs 
recollez, le théâtre préparé, dift au Maire & efehe- 
uins, que le myllere pourroii cftre preft à l’ilfue des 
foires de Niort : reftoit feulement croiiuer habille- 
mens aptes aux perfonnaiges. Les Maire & eicheuins 
y donnèrent ordre. Il pour vn vieil paifant habiller 
qui iouoyt Dieu le pere, requift frere Eftienne Tap- 
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pecoue fecretain dcvS Cordeliers du lieu, luy prefter 
vne chappe & ellolle. Tappecouc le refufa, allé- 
guant que par leurs ftatutz prouinciaulx eftoit ri- 
goureiifement défendu rien bailler ou prelier pour 
les iouans. Villon replicquoit que le llatuc feule- 
ment concernoit farces, mommeries, & ieuz dilîlduz : 
& qu’ainfi Tauoit vcu pradiquer à Bruxelles & ail- 
leurs. Tappecoue ce non oblfant luy dift péremp- 
toirement, qu’ailleurs fe pourueufl: , fi bon luy fem- 
bloic, rien ii’efperafl: de fa facriflie. Car rien n’en 
auroit fans faulte. Villon feiil aux ioueurs le rapport 
en grande abhomination, adioullant que de Tappe- 
coue Dieu feroit vengence & punition exemplaire 
bien touft. 

Au Sabmedy fubfequent Villon eut aduertiffemenl 
que Tappecoue fus la poultre du conuent (ainfi 
nomment ilz vne iument non encores faillie) cHoit 
allé en quelle à faind Ligaire, & qu'il feroit de re- 
tour fus les deux heures apres midy. Adoneques 
feill la monllre de la diablerie parmy la ville & le 
marché. Ses diables elloient tous capparalTonnez de 
peaulx de loups, de veaulx. Si de beliers, pafTemen- 
tees de telles de mouton , de cornes de bœufz, 8c 
de grands hauetz de cuifine : ceindz de groffes 
courraies es quelles pendoient groffes cymbales de 
vaches, & fonnettes de muletz à bruyt horrificque. 
Tenoient en main aulcuns ballons noirs pleins de 
fuzees, aulcres portoient longs tizons allumez, fus 
les quelz à chafeun carrefour iedoient plenes poin- 
gnecs de paraline en pouldrc, dont for toit feu & 
fumee terrible. Les auoir ainfi conduidz auecques 
contentement du peuple 8c grande frayeur des petitz 
enfans, finablement les mena banequeter en vne 
calTine hors la porte en laquelle eft le chemin de 
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faind Ligaire. Arriuans à la caiïine de loing il 
apperceuc Tappecoue, qui recournoic de queftc, & 
leurs dift en vers Macaronicques. 

Hic eft de patria, natus de geate beliflra. 

Qui folet antiquo bribas portare bifacco. 

Par la mort diene (dirent adoneques les Diables) 
il n’a voulu preller à Dieu le pere vne paouu’-e 
chappe : failons luy paour. C’ell bien did (refpond 
Villon). Mais cachons nous iufques à ce qu'il pafTe, 
& chargez vos fuzees & tizons. Tappccoue arriuc 
au lieu, tous forcirent cm chemin au dauant de luy 
en grand cfTroy iedans feu de cous coudez fus luy 
ik fa poultrc . lonnans de leurs cymbales, Si hurlans 
en Diable. Hho, hho, hho, hhu ; brrrourrrourrrs, 
rrrourrrs, rrrourrrs. Hou, hou, hou. Hho, hho, hho : 
frère Eftienne, faifons nous pas bien les Diables? 

La poultre toute efïrayec fe mid au troc, à pecz, 
à bonds, Si au gualot : à ruades, frediirades, doubles 
■pcdales. Si petarrades : tant quelle rua bas Tap- 
pecouc , quoy qu’il le tint à l’aube du bail de 
toutes fes forces. Ses edriuieres edoient de chordes ; 
du coude hors le montouoir fon loulier fenedré 
edoic fl fort entortille c|u’il ne le peut oneques tirer. 
Ainfi edoit trainné à eicorchccul par la poultrc 
toufiours multipliante en ruades contre luy, & four- 
uoyante de paour par les bayes, buüTons, & foffez. 
De mode qu’elle luy cobbit toute la tede, fi que la 
ceruelle en tomba près la croix Olannierc, puys les 
bras en pièces, IVn ça, l’aultrc là, les iambes de 
mcfmes, puys des boy aulx feid vn long carnaige, en 
forte que la poultrc au conuent arriuante, de luy 
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ne portoit que le pied droid, & Ibiilier entortille. 
Villon voyant aduenu ce qu’il auoit pourpenfé, dill 
à fcs Diables. Vous iourrez bien, meifieurs les 
Diables, vous iourrez bien, ie vous affie. O que vous 
iourrez bien. le defpite la diablerie de Saulmur, de 
Doue, de Mommorillon, de Langés, de Saind Ef- 
pain, de Angiers : voire, par Dieu, de Poidiers 
auccques leur parlouoire, en cas qu’ilz puiflent dire 
à vous parragonnez. O que vous iourrez bien. 

Ainfi (dill Baie hé) preuoy ie, mes bons amys» 
que vous dorenauant louerez bien celle tragicque 
farce : veu que à la première monllre Steffay, par 
vous a ellé Chiquanous tant difertement daubbé, 
tappé, & chatouillé. Præfentement ie double à vous 
tous vos guaiges. Vous mamie (difoit il à fa femme) 
faidez vos honneurs, comme vouldrez. Vous auez 
en vos mains & conferue tous mes thefaurs. Quant 
eil de moy, premièrement ie boy à vous tous mes 
bons amys. Orça, il ell bon & frays. Secondement, 
vous raaillre d’hoftel, prenez ce haffin d'argent. Je 
le vous donne. Vous efeuiers, prenez ces deux 
couppes d’argent d’oré. Vos pages de troys moys ne 
foient fouettez. M’amye, donnez leurs mes beaulx 
plumailz blancs auecques les pampillettes d’or. Mef- 
fire Oudart, ie vous donne ce fîaccon d’argent : 
celluy aultre ie donne aux cuifiniers : aux varletz de 
chambre ie donne celle corbeille d'argent : aux pale- 
freniers ie donne celle nalTelle d’argent doré : aux 
portiers ie donne ces deux affietes : aux muletiers, 
ces dix happefouppes. Trudon, prenez toutes ces cuil- 
lères d’argent, & ce drageouir : Vous lacquais, 
prenez celle grande falliere. Seruez moy bien, amys, 
ie le recongnoillray ; croyans fermement que i’ayme- 
roys mieulx, par la vertus Dieu, endurer en guerre 
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cent coups de maiïe fus le heaulme au feruice de 
noftre tant bon Roy, qu'eftre vne foys cité par ces 
maftins Chiquanoiis, pour le paffetemps dVn tel 
gras Prieur. 




Continuation des Chiquanous daubbc'i en la maifon 
de Bafché. 


Chapitre XIlIl. 


VAX RE ioLirs apres vn aultrc 
ieune, hault, & maigre Chiqua- 
nous alla citer Bafché à la re- 
quclle du gras Prieur. A fon 
arriuee feue foulxlain par le por- 
tier rccongneu, & la campancllc 
fonnee. Au fon d’icelle tout le 
peuple du chadeau entendit le myfterc. Loyre poi- 
trillbit fa pallc^ fa femme belutoit la farine. Oudart 
tenoic fon bureau, le^^ gentilzhomes iouoient a la 
paulme. Le feigneur Bafché iouoit aux croys cens 
croys auecques fa femme. Les damoifclles iouoient 
aux pingres, les officiers iouoient à Timperialc, les 
paiges iouoient à la mourre à belles chinquenauldes. 
Süubdain feue de tous entendu , que Chiquanous 
elfoient en pays. Lors Oudart fe reueilir. Loyre & fa 
femme prendre leurs beaulx acoullremens. Trudon 
fonner de fa fiutte, batre fon tabourin, chafeun rire, 
tous fe préparer, & guanteletz en auant. Bafché 
defeend en la balfe court. Là Chiquanous le ren- 
contrant, fe mcilb à genoilz dauant luy, le pria nc‘ 
prendre en mal, fi de la part du gras Prieur il le 
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citoit : remonftra par harangue diferte comment il 
eilüic perfone publicque, feruiteur de Moinerie, ap- 
pariteur de la mitre Abbatiale : preft à en faire au- 
tant pour luy, voyre pour le moindre de famaifon, 
la part qu’il luy plairoyt remploid;er & commender. 
Vraycmcnt, dilf le feigneur, ia ne me cirerez, que 
premier n’ayez beu de mon bon vin de Quinque- 
nays, & n’ayez alTifté aux nopces que ie foys præfen- 
tement- Melïïre Oudart, faidez le boyre trefbien, & 
refrai fehir : puys Tamenez en ma falle. Vous foyez 
le bien venu. 

Chiquanous bien repeu & abbreué encre auec- 
ques Oudart en falle, en laquelle eftoient tous les 
perfonaiges de la farce en ordre, & bien délibérez. 
A fon entrée chafeun commença foubrire. Chi- 
quanous rioit par compaigrlie, quand par Oudart 
feurent fus les fianfez didz moez myfterieux, tou- 
chées les mains, la mariee baifee, tous afperfez 
d’eaue benidc. Pendent qu’on apporcoic vin & efpices, 
coups de poing commencèrent trotter. Chiquanous 
en donna nombre à Oudart. Oudart foubs fon fu- 
pellis auoic fon guantelet caché : il s’en chaufîe 
comme d’vnc mitaine. Et de daubber Chiquanous, 
& de drapper Chiquanous : & coups desieunes guan- 
teletz de tous coudez pleuuoir fus Chiquanous. Des 
nopces, difoient ilz, des nopces, des nopces : vous 
en foubuieine. Il feut fi bien acouftré que le fang 
luy fortoic par la bouche, par le nez, par les au- 
reilles, par les œilz. Au demourant courbatu, efpaul- 
tré, & froifTc tede, nucque, dours, ix)idrine, braz, 
& tout. Croyez qu’en Auignoh on temps de Carne- 
Lial les bacheliers oneques ne iouerent à la Raphe 
plus melodieufemenc, que feue ioué fus Chiquanous. 
En fin- il tombe par terre. On luy ieda force vin fus 
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la face : on luy atacha à la manche de fon pourpoind 
belle liuree de iaulne 8 l verd : & le miil on fus 
fon cheual morueulx. Entrant en Tille Bouchard, ne 
fçay s’il feut bien penfé & traiâ:é, tant de fa femme, 
comme des Myres du pays. Depuis n’en feut parle. 

Au lendemain cas pareil aduint, pource qiTon fac 
& gibbeiïiere du maigre Chiquanous n’auoit elfé 
crouué fon exploid. De par le gras Prieur feut nou- 
ueau Chiquanous enuoyé citer le Seigneur de Bafci é, 
auecques deux Records pour fa feeureté. Le Portier 
fonnanc la campanelle, reliouyt toute la famile , en- 
tendens que Chiquanous eftoit là. Bafché eftoit à 
table, dipnant auecques fa femme & gentilzhomes. 11 
mande quérir Chiquanous : le feilf afleoir près de 
foy : les Records près les damoifelles , & dipnerent 
trelbien & ioyeufement. Sus le defîèrt Chiquanous 
fe leue de table : præfens 8 l oyans les Records cite 
Bafché : Bafché gracieufement luy demande copie 
de fa commillion. Elle eftoit ia prefte. Il prend ade 
de fon exploid ; à Chiquanous & fes Records feureiit 
quatre efcuz Soleil donnez ; chafeun s’eftoit retiré 
pour la farce. Trudon commence fonner du tabouri'n. 
Bafché prie Chiquanous alîifter aux fianfailles dVn 
fien officier, & en recepuoir le contrad, bien le 
payant & contentent. Chiquanous feut courtoys. 
Defguainna fon eferiptoire, eut papier promptement, 
fes Records près de luy. Loyre entre en falle par 
vne porte : fa femme auecques les damoifelles par 
aultre, en acouftremens nuptiaulx. Oudart reueftu 
facerdotalement les prend par les mains : les inter- 
roge de leurs vouloirs ; leurs donne fa benedidion 
fans efpargne d’eaue benifte. Le contrad oft pafTé 
& minuté. DVn coufté font apportez vin & cfpices : 
de Taultre, liuree à tas, blanc & tanné, de Taultre 
font produidz guanteletz fecretement. 
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mmenf par Chiquanous font renouuelees les anti- 
ques coujiumes des fianjailles. 


Chapitre XV. 


hiqvanovs auoir degouzillé vne 
grande cafTe de vin Breton, did 
au feigneur. Monfieur, comment 
Tentendez vous? Lon ne baille 
poin^ icy des nopces? Sainfam- 
breguoy toutes bonnes couftumes 
le perdent. Audi ne trouue lon 
plus de Heures au gifte. Il n'efl: plus d'amys. Voyez 
comment en plufieurs ecclifes lon a defemparé les 
antiques beuuettes des benoifts fainds 00, de Noël. 
Le monde ne h\t\ plus que refuer. Il approche de 
fa fin. Or tenez. Des nopces, des nopces, des nopces. 
Ce difant frappoit fus Bafché & fa femme, apres 
fus les damoifelles, & fus Oudart. Adoneques 
feirent guanteletz leur exploit, fi que à Chiquanous 
feut rompue la tefte en neuf endroidz : à vn des 
Records feut le bras droid defaucillé, à Taultre 
feut démanchée la mandibule fuperieure, de mode 
qu^elle luy couuroit le menton à demy , auecques 
dénudation de la luette, & perte inligne des dens 
molares, mallicatoires, & canines. Au fon du tabou- 
rin changeant fon intonation feurent les guanteletz 
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muffez, fans eftre aulcunement apperceuz, 8c con- 
figures multipliées de nouueau, auecques liefle nou- 
uelle. Beuuans les bons compaignons vns aux aul- 
tres, & tous à Chiquanous & Tes Records^ Oudart 
renioit & defpicoic les nopces, alléguant quVn de, 
Records luy auoit defincornififtibulé toute Tault e 
efpaule. Ce non obfiant beuuoic à luy ioyeufemc\t. 
Le Records demandibulé ioingnoit les mains, & '^ta- 
citement luy demandoit pardon. Car parler ne p )- 
uoit il. 

Loyre fe plaignoit de ce que le Records del^adé 
luy auoit donné fi grand coup de poing fus Ti^ltre 
coubte, qu’il en eftoit deuenu tout efperruquanclu- 
zelubelouzerirelu du talon. Mais (difoît Trudon ca- 
chant l’œil guaufche auecques fon moufchouoir, & 
monllrant fon tabourin défoncé d’vn coufté) quel 
mal leurs auoys ie faid? Il ne leurs a fulHs m’auoir 
ainfi lourdement morrambouzeuezengouzequoque- 
morguatafacbacgueuezinemafirefle mon paouure œil: 
d’abondant ilz m’ont défoncé mon tabourin. Tabou- 
rins à nopces font ordinairement battuz : tabouri- 
neurs bien feftoyez, battuz iamais. Le Diable s’en 
puiffe coyffer. Frere (luy dift Chiquanous manchot) 
ie te donneray vnes belles, grandes, vieilles letres 
Royaulx, que i’ay icy en mon baudrier^ pour repe- 
tafiTer ton tabourin : & pour Dieu pardonne nous. 
Par noftre dame de Riuiere, la belle dame, ie n’y 
penfoys en mal. 

Vn des efcuyers chopant & boy tant contrefaifoit 
le bon & noble fcigneur de la roche Pofay. Il s’a- 
drefla au Records embauieré de machoueres, & luy 
dift. Eftez vous des Frappins, des frappeurs, ou des 
Frappars? Ne vous fuffifoit npus auoir ainfi 
morcrocaffebezafleuezaffegrigueliguofcopapopondril- 
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lé tous les membres luperieurs à grands coups de 
bobelins , fans nous donner telz morderegrippipiota- 
birofreluchamburelurecoquelurintimpanemens fus les 
grefues à belles poinâes de houzeaulx? Appeliez 
DUS cela ieu de ieuneffe? Par Dieu^ ieu n’efl ce. Le 
écords ioingnanc les mains fembloit liiy en requérir 
pSkdon, marmonnant de la langue^ mon, mon, mon, 
vrAon, von, von : comme vn Marmot. 

Æa nouuelle mariee pleurante rioyt, riante pleu- 
roTl^de ce que Chiquanous ne s'eftoit contenté la 
daubant fans choys ne eledion des membres : mais 
rauojr lourdement defcheuelee, d’abondant luy auoit 
trepignemampenillorifrizonoufrefluré les parties bon- 
teufes en trahifon. Le diable (dift Bafché) y ayt part. 
Il eftoic bien necelTaire, que monfieur le Roy (ainfi 
fe nomment Chiquanous) me daubbaft ainfi ma 
bonne femme d’efchine. le ne, luy en veulx mal 
toutesfo||s. Ce font petites chareiïes nuptiales. Mais 
ic apperçoy clerement qu’il m’a cité en Ange, & 
daubbé en Diable. Il tient ie ne fçay quoy du frere 
frappart. le boy à luy de bien bon cœur, & à vous 
aufli, meffieurs les Records. Mais difoit fa femme, à 
quel propous , & fus quelle querelle, m’a il tant & 
treftant feftoyee à grands coups de poing? Le Diantre 
l’emport, fi ie le veulx. le ne le veulx pas pourtant, 
ma Dia. Mais ie diray cela de luy, qu’il a les plus 
dures oinces, qu’oncques ie fenty fus mes efpaulles. 

Le maiftre d’hohel tenoit fon braz guaufche en 
efcharpc, comme tout morquaquoqualîé : le Diable, 
dill-il, me fcift bien affilier à ces nopces. Fen ay, par 
la vertus Dieu, tous les braz enguouleuezinemafTez, 
Appeliez vous cecy fianfailles ? le les appelle fian- 
tailles de merde. C’eft, par Dieu, le na'if bancquct 
des Lapithes, defcript par le philofophe Samofatoys. 
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Chiquanous ne parloit plus. Les Records s'excu- 
ferent, qu'en daubbanc ainfi n'auoient eu maligne 
volunté : & que pour Famour de Dieu on leurs 
pardonnaft. Ainfi départent. A demye lieue de là 
Chiquanous fe trouua vn peu mal. Les Records ar - 
riuent à Tifle Bouchard, difans publicquement q .e 
iamais n'auoient veu plus home de bien que le Oi- 
gneur de Bafché, ne maifon plus honorable quy la 
lienne. Enfemble que iamais n'auoient efté à teJ-'es 
nopces. Mais toute la faulte venoit d’eulx, qui auoL*nt 
commencé la frapperie. Et vefquirent encoris ne 
fçay quants iours apres. De là en hors feuditenu 
comme chofe certaine, que l'argent de Bafché plus 
eftoit aux Chiquanous & Records peftilent, mortel, 
& pernicieux , que n'eftoit iadis l'or de Tholofe, & 
le cheual Seian, à ceulx qui le polTederent. Depuys 
feut ledift Seigneur en repous, & les nopces de Baf- 
ché en prouerbe commun. 




Comment par frere lan eft faiél ejfaydu naturel 
des Chicquanous. 


Chapitre 


XVI. 


ESTE narration, dift Pantagruel, 
femblerolt ioyeufe, ne feuft que 
dauant nos œilz fault la crainde 
de Dieu continuellement auoir. 
Meilleure, dift Epiftemon, fe- 
roit , fl la pluie de ces ieunes 
guanteletz feuft fus le gras Prieur 
tombée. Il dependoit pour fon paftetemps argent, 
part à fafcher Bafché, part à veoir fes Chiquanous 
daubbez. Coups de poing eulTent aptement atouré 
fa tefte rafe : attendue Tenorme conculTion que voyons 
huy entre ces iuges pedanees foubs Forme. En quoy 
offenfoient ces paouures Diables Chiquanous } Il 
me foubuient, dift Pantagruel, à ce propous, dVn 
antique gentilhome Romain, nommé L. Neratius. Il 
eftoit de noble famile & riche en fon temps. Mais 
en luy eftoit cefte tyrannique complexion, que iflant 
de fon palais il faifoit emplir les gibeftieres de fes 
varletz d’or & d’argent monnoyé : & rencontrant 
par les rues quelques mignons braguars & mieulx 
en poind, fans d’iceulx eftre aulcunement offenfé, 
par guayeté de cœur leurs donnoit de grands coups de 
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poit^ en face. Soubdain apres pour les appaifer & 
empefcher de non foy complaindre en iuftice, leurs 
departoit de fon argent. Tant qu'il les rendoit con- 
tens & fatisfaidz, fcelon lordonnance dVne loig des 
douze tables. Ainü defpendoit fon reuenu battant 
les gens au pris de fon argent. ^ 

Par la facre botte de fainâ: Benoift, difl: frep'j 
ïan, prefentement i’en fçauray la vérité. Adoncqués 
defcend en terre, mift la main à fon efcarfelle, & en 
tira vingt efcuz au Soleil. Puys dift à haulte voik 
en prefence & audience d'vne grande tourbcj"du 
peuple Chiquanourroys. Qui veult guaingner ^fngt 
efcuz d’or, pour eftre battu en Diable? lo, io, io, 
refpondirent tous. Vous nous affollerez de coups , 
monfieur : cela eft fceur. Mais il y a beau guaing. 
Et tous accouroient à la foulle, à qui feroit premier 
en date, pour eftre tant precieufement battu. Frere 
lan de toute la trouppe choyfit vn Chiquanous à 
rouge muzeau : lequel on pôulfe de la main dextre 
portoic vn gros & large anneau d’argent ; en la pâlie 
du quel eftoit enchalîèe vne bien grande Crapaul- 
dine. 

L’ayant choyfi ie veidz que tout ce peuple mur- 
muroit, & entendiz vn grand, ieune, & maifgre 
Chiquanous -habile & bon clerc, & (comme eftoit le 
bruyt commun) honefte home en court d’ecclife, foy 
complaignant & murmurant de ce que le rouge 
muzeau leurs ouftoit toutes prafticques : & que fi en 
tout le territoire n’eftoient que trente coups de 
bafton à guaingner, il en embourfoit tous iours 
vingt huid & demy. Mais tous ces complaindz & 
murmures ne procedoient que d’enuie. Frere lan 
daubba tant & treftant Rouge muzeau, dours & ven- 
tre, braz & ïambes, tefte & tout, à grands coups de 



ballon, que ie le cuydois more aitbmmé. Puys luy 
bailla les vingt efeuz. Et mon villain debout , ayfe 
comme vn Roy ou deux. Les aultres difoient à Frere 
lan, Monfieur frere Diable, s’il vous plailb encores 
quelques vns batre pour moins d’argent, nous fom- 
mes tous à vous, monfieur le Diable. Nous fommes 
treftous à vous, facs, papiers, plumes, & tout. 

Rouge muzeau s’eferia contre eulx, difanc à haulte 
voix. Fefton diene, Guallefre tiers , venez vous fus 
mon marché? Me voulez vous houfter & feduyre 
ihos chalans ? le vous cite par dauant l’Official à 
huyidaine Mirelaridaine. le vous chiquaneray en 
Diable de Vauuerd. Puys fe tournant vers frere lan, 
à face riante & ioyeufe luy dift. Reuerend pere en 
Diable Monfieur, fi m’auez trouué bonne robbe, & 
vous plaid encores en me battant vous efbatre, ie 
me contenteray de la moitié de iude pris. Ne m’ef- 
pargnez ie vous en prie. le fuys tout & tredout à 
vous, Monfieur le Diable : telle, poulmon, boyaulx, 
& tout, le le vous diz à bonne chere. Frere lan in- 
terrompit fon propous, & fe deflourna aultre part. 
Les aultres Chiquanous fe retiroient vers Panurge , 
Epiftemon, Gymnafte, & aultres : les fupplians de- 
uotement ellre par eulx à quelque petit pris battuz : 
aultrement eftoient en dangier de bien longuement 
ieufner. Mais nul n’y voulut entendre. 

Depuys cherchans eaue fraifehe pour la cliorme 
des naufz, rencontrafmes deux vieilles Chiqua- 
nourres du lieu : les quelles enfemble miferablement 
pleuroient & lamentoient. Pantagruel elloit relie en 
fa nauf, & ia faifoit fonner la retraide. Nous doub- 
tans qu’elles feuiïent parentes du Chiquanous, qui 
auoit eu baftonnades, interrogions les caufes de telle 
doleance. Elles refpondirent, que de plourer auoient 
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caufe bien équitable, veu qu’à heure prefente Ton 
auoit au gibbet baillé le moine par le coul aux deux 
plus gens de bien, qui feuffent en tout Chiquanour- 
roys. Mes Paiges, dill Gymnafte, baillent le moine 
par les pieds à leurs compaignons dormars. Bailler 
le moine par le coul, feroit pendre & eftrangler la 
perfone. Voire, voire, dift frere lan. Vous en par- 
lez comme faind: ïan de la Pâli fie. Interrogées fus 
les caufes de ceftuy pendaige, refpondirent qu’ilz 
auoient defrobé les ferremens de la mefTe : & les 
auoient muïïez foubs le manche de la parœce. Voy là, 
dift Epiftemon, parlé en terrible Allégorie. 




Comment Pantagruel paffa les ijles de Thohu & Bohu : 
& de Vejl range mort de Bringuenarilles 
aualleur de moulins à vent. 


Chapitre XVII. 


E mefmes iour paffa Pantagruel 
les deux ifles de Thohu & Bohu : 
es quelles ne trouuafmes que 
frire. Bringuenarilles le grand 
géant auoic toutes les paelles, 
paellons, chauldrons, coquaffes, 
lichefretes, & marmites du pays 
auallé, en faulte de moulins à vent, des quelz ordi- 
nairement il fe paiffoit. Dont eftoit aduenu, que peu 
dauant le iour fus Theure de fa digeftion il eftoit 
en griefue maladie tombé, par certaine crudité d'ef- 
tomach, caufee de ce (comme difoient les Medicins) 
que la vertus concoOrice de fon eftomach apte natu- 
rellement à moulins à vent tous brandifz digerer, 
n'auoit peu à perfedion confommer les paelles & 
coquaffes : les chauldrons & marmites auoit affez 
bien digéré. Comme difoient congnoillre aux hypof- 
tafes & eneoremes de quatre buffards de vrine, qu'il 
auoit à ce matin en deux foys rendue. 

Pour le fecourir vferent de diuers remedes fcelon 
Tart. Mais le mal feut plus fort que les remedes. 
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Et eftoit le noble Bringuenarilles à ceftuy matin 
trefpalTé, en façon tant eftrange, que plus elbahir ne 
vous fault de la mort de Æfchylus. Lequel comme 
luy euft fatalement efté par les vaticinateurs prcdid, 
qu’en certain iour il mourroit par ruine de quelque 
chofe qui tomberoit fus luy : iceluy iour defiiné, 
s’eftoit de la ville, de toutes maifons, arbres, rochiers, 
& aultres chofes efloingné, qui tomber peuuent, & 
nuyre par leur ruine. Et demeura on mylieu d’vne 
grande praerie, foy commettant en la foy du ciel libre 
& patent, en feeureté bien alTeuree, comme luy fem- 
bloit. Si non vrayement que le ciel tombai!: . Ce que 
croyoift eftre impoflible. Toutes foys on did que 
les Allouettes grandement redoubtent la ruine des 
cieulx. Car les cieulx combans, toutes feroient prin- 
fes. Aufll la redoubtoient iadis les Celtes voifins du 
Rin : ce font les nobles, vaillans, cheualereux, 
bellicqueux, & triumphans François : les quelz in- 
terrogez par Alexandre le grand, quelle chofe plus 
en ce monde craignoient, efperant bien que de luy 
feul feroient exception, en contemplation de fes 
grandes prouefles, vi^oires, conqueftes, & trium- 
phes : refpondirent rien ne craindre, fi non que le 
ciel tombal!:. Non toutes foys faire refus d’entrer en 
ligue, confédération, & amitié auecques vn fi preux 
& magnanime Roy. Si vous croyez Strabo lib. 7 . 
& Arrian lib. i. Plutarche aufli on Hure qu’il a 
faid de la face qui apparoift on corps de la Lune, 
allégué vn nommé Phenace, lequel grandement crai- 
gnoit que la Lune tomball en terre : & auoit corn- 
miieration & pitié de ceulx qui habitent foubs icelle, 
comme font les Æthiopiens & Taprobaniens : fi vne 
tant grande maiïe tomboit fus eulx. Du ciel 8 l de 
la terre auoit paour femblable, s’ilz n’eftoient deuc- 
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ment fulciz & appuyez fus les colonnes de Atlas^ 
comme eiloit l’opinion des anciens, fcelon le tef- 
moingnage de Arillotelcs lib. 5. Meta ta phyi. 

Ælchilus ce non oftant par ruine feut tué, & 
cheute d’vnc caquerolle de Tortue : laquelle d’entre 
les gryphcs dVne Aigle haulte en l’air tombant fus 
fa telle luy fendit la ceruelle. 

Plus de Anacréon poete : lequel mourut eftranglé 
d’vn pépin de raifin. Plus de Fabius prêteur Romain, 
lequel mourut fufToqué d’vn poil de chieure, man- 
geant vne efculee de laid. Plus de celluy honteux 
lequel par retenir fon vent, & defaiilt de peter vn 
mefchant coup, fubitement mourut en la prefence de 
Claudius empereur Romain. Plus de celluy qui à 
Rome eft en la voye Flaminie enterré, lequel en fon 
epitaphe fe complaind eftre mort par ellre mords 
d’ vne charte on petit doig. Plus de Q. Lecanius Baf- 
fus, qui fubitement mourut d’vne tant petite poinc- 
ture de aiguille on poulfe de la main guaufehe, qu’à 
poine la pouoit on veoir. Plus de Quenelault medi- 
cin Normant, lequel fubitement à Monfpellier tref- 
pafla , par de bies s’eftre auecques vn trancheplume 
tiré vn Ciron de la main. Plus de Philomenes , au- 
quel fon varier pour l’entree de dipner ayant aprellc 
des figues nouuelles , pendent le temps qu’il alla au 
vin, vn afne couillarc efguaré edoit entré on logis, & 
les figues appofees mangeoit religieufement. Philo- 
menes furuenent, & curieufement contemplant la 
grâce de l’aine Sycophage, dift au varier qui elloit 
de retour. Raifon veult, puys qu’à ce deuot afne as 
les figues abandonné, que pour boire tu luy produife 
de ce bon vin que as apporté. Ces parolles dides 
entra en fi excefliue guayeté d’efprit, & s’efclata de 
rire tant énormément, continuement , que l’exercice 
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de la Râtelle luy lollut toute refpiracion, & fubite- 
ment mourut. 

Plus de Spurius Saufeius, lequel mourut humant 
vn œuf mollet à TilTue du baing. Plus de celluy 
lequel diü Bocace eftre foubdainement mort par 
s'efcurer les dens d’vn brin de Saulge. Plus de Phi- 
lippot placut lequel eftant fain & dru, fubitement 
mourut en payant vne vieille debte fans aultre pre- 
cedente maladie. Plus de Zeufis le paindre, lequel 
fubitement mourut à force de rire, confiderant le 
minoys & portraift d’vne vieille par luy reprefentee 
en paindure. 

Plus de mil aultres qu’on vous die, feuft Verrius, 
feuft Plftie, feuft Valere, feuft Baptifte Fulgofe, 
feuft Bacabery l’aifné. Le bon Bringuenarilles (helas) 
mourut eftranglé mangeant vn coing de beurre frays 
à la gueule dVn four chauld, par rordonnance des 
medicins. 

Là d’abondant nous feut did que le Roy de 
Cullan en Bohu auoit deffaid les Satrapes du roy 
Mechloth, & mis à fac les fortereffes de Belima. 
Depuys palTafmes les ifles de Nargues & Zargues. 
AulTi les ifles de Teleniabin & Geneîiabin, bien bel- 
les & frudueufes en matière de clyfteres. Les ifles 
auffi de (Snig & (Suig : des quelles par auant eftoit 
aduenue l’eftafillade au Langrauff d’ÈlTe. 




Comment Pantagruel euada me forte tempefte en mer. 


Chapitre XVIII. 


V lendemain rencontrafmes à poge 
neuf Orques chargées de moines, 
lacobins , lefuices , Cappullms , 
Hermites, Aiiguftins, Bernardins, 
Celeftins, Theatins, Egnacins, 
Amadeans, Cordeliers, Carmes, 
Minimes, & aultres faindz reli- 
gieux les quelz alloient au concile de Chelîl, pour 
grabeler les articles de la foy contre les nouueaulx 
hæreticques. Les voyant'Panurge entra en exces de 
ioye, comme afceuré d'auoir toute bonne fortune 
pour celluy iour & aultres fubfequens en long ordre. 
Et ayant courtoifement falüé les beatz peres & re- 
commendé le falut de fon ame à leurs deuotes prières 
& menuz fufîraiges, feift ieder en leurs naufz foixante 
& dixliuid douzaines de iambons, nombre de Ca- 
uiacz, dizaines de Ceruelatz , centaines de Bourtar- 
gues, & deux mille beaulx Angelotz pour les âmes 
des trcfpalTez, Pantagruel reftoit tout penfif & me- 
lancholicque, Frere lan rapperceiit, & demandoit 
dont luy venoit telle fafcherie non acouftumee : 
quand le pilot confyderant les voltigemens du pe- 
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neaii fus la pouppe, & preuoiant vn cyrannicque 
grain & forcunal nouueau commenda tous edre à 
rherce tant nauchiers, fadrins, & mouffes, que nous 
aultres voyagiers : feid mettre voiles bas, meiane, 
contremeiane , Triou, Maidralle, Epagon, Ciua- 
diere : feill caller les Boulingues, Trinquet de prore, 
& trinquet de gabie, defcendre le grand Artemon, & 
de toutes les antemnes ne relier que les grizelles 
& coudieres. 

Soubdain la mer commença s’enfler & tumultuer 
du bas abyfme, les fortes vagues batre les flans de 
nos vaifTeaulx, le Maidral acompaigné dVn cole 
effrené, de noires Gruppades, de terribles Sions, de 
mortelles Bourrafques, fiffler à trauers nos antemnes. 
Le ciel tonner du hault, fouldroyer, efclaircr, plu- 
uoir, grefler, Tair perdre fa tranfparence, deuenir 
opacque, ténébreux & obfcurcy, fi que aultre lumière 
ne nous apparoifloit que des fouldres, efclaires, & 
infradions des flambantes nuees : les categides, 
thielles, lelapes & prederes enflamber tout au tour 
de nous par les pfoloentes, arges, elicies, & aultres 
eiaculations etherees, nos afpeftz tous edre diflîpez 
& perturbez, les horrificques Ty phones fufpendre 
les montueufes vagues du courrant. Croyez que ce 
nous fembloit edre l’antique Cahos on quel elloient 
feu, air, mer, terre tous les elemens en refraidaire 
confufion. 

Panurge ayant du contenu en fon edomach bien 
repeu les poifTons featophages, redoit acropy fus le 
tillac tout affligé , tout meshaigné, & à demy mort, 
inuocqua tous les benoidz fainds & faindes à fon 
ayde, proteda de foy confelTer en temps & lieu, puys 
s’eferia en grand effroy difant, Maigor dôme hau, 
mon amy, mon pere, mon oncle, produifez vn peu 
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de faEé. Nous ne boirons tantouft que trop, à ce que 
ie vojr. A petit manger bien boire, fera déformais 
ma dèuife. Pleuft à Dieu & à la benoifte, digne, & 
facree Vierge que maintenant, ie diz tout à celle 
heure, ie feufTe en terre ferme bien à mon aife. 
O que troys & quatre foys heureulx font ceulx 
qui plantent chous. O Farces, que ne me fillailez 
vous pour planteur de Chous? O que petit eft le 
nombre de ceulx à qui luppiter a telle faueur porté, 
qu'il les a deftinez à planter chous. Car ilz ont touf- 
ioLirs en terre vn pied : Taultre n'en eft pas loing. 
Difpute de félicité & bien fouuerain qui vouldra, 
mais quiconques plante Chous eft præfentement par 
mon decret declairé bien heureux, à trop meilleure 
raifon que Pyrrhon eftant en pareil dangier que nous 
fommes, & voyant vn pourceau près le riuaige qui 
mangeoit de l'orge efpandu, le declaira bien heureux 
en deux qualitez, fçauoir eft qu'il auoit orge à foi- 
fon, & d’abondant eftoit en terre. Ha, pour manoir 
deificque & feigneurial il n'eft que le plancher des 
vaches. Cefte vague nous emportera. Dieu ferua- 
teur. O mes amys, vn peu de vinaigre. le treflue 
de grand hahan. Zalas, les vettes font rompues, le 
Prodenou eft en pièces,* les Coftes efclattent, l'arbre 
du hault de la guatte plonge en mer : la carine eft 
au Soleil, nos Gumenes font prefque tous rouptz. 
Zalas, Zalas, où font nos boulingues? Tout eft fre- 
lore bigoth. Noftre trinquet eft auau l’eau. Zalas, à 
qui appartiendra ce briz? Amis, preftez moy icy 
darriere vne de ces rambades. Enfans , voftre Lan- 
driuel eft tombé. Helas, ne abandonnez l'orgeau, ne 
aufti le Tirados. le oy l'aigneuillot frémir. Eft il 
caffé? Pour dieu, fauluons la brague : du fernel ne 
vous fouciez, Bebebe bous bous, bous. Voyez à la 
. 11 . 22 
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calamite de voftre bouffole, de grâce, maiftre Aftro- 
phile, dont nous vient ce forcunal. Par ma fo/, i’ay 
belle paour. Bou bou^ bou bous bous. C*eft faid de 
moy. le me conchie de male raige de paour. Bou bou, 
bou bou. Otto to to to to ti. Otto to to to to ti. 
Bou bou bou, ou ou ou bou bou bous bous. le naye. 
le naye. le meurs. Bonnes gens, ie naye. 




Quelles contenences eurent Panurgf^ & frere lan 
durant la tempefle. 


Chapitre XIX. 


ANTAGRVEL préalablement auoir 
imploré Tayde du grand Dieu 
Seruateur & faifte oraifon pu- 
blicque en feruente deuocion par 
Taduis du pilot tenoit Tarbre fort 
& ferme, frere lan s'eftoit mis en 
pourpoint pour fecourir les nau- 
chiers. Audi eftoient Epiftemon, Ponocrates & les 
aultres. Panurge reftoit de cul fus le tillac pleurant 
& lamentant. Frere lan Tapperceut, paffant fus la 
Courfie & luy dift. Par Dieu, Panurge le veau, 
Panurge le pleurart, Panurge le criart, tu feroys 
beaucoup mieulx nous aydant icy, que là pleurant 
comme vne vache, aflis fus tes coudions, comme vn 
magot. Be be be bous, bous, bous (refpondit Pa- 
nurge) frere lan mon amy, mon bon pere, ie naye, ie 
naye, mon amy, ie naye. C’eft faift de moy, mon pere 
fpirituel, mon amy, c’en eft faid. Voftre bragmart 
ne m’en fçauroit fauluer. Zalas, Zalas, nous femmes 
au deflus^de Ela, hors toute la gamme. Bebe be 
bous bous. Zalas, à cefte heure femmes nous au 
deffoubs de Gama vt. le naye. Ha, mon pere, mon 
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oncle, mon tout. L'eau eft entree en mes fouliers 
par le collet. Bous, bous, bous, paifch, hu, hu, hu, 
ha, ha, ha, ha, ha. le naye. Zalas, Zalas, hu, hu, 
hu, hu, hu, hu. Bebe bous, bous bobous, bobous, 
ho, ho, ho, ho, ho. Zalas, Zalas. A cefte heure foys 
bien à poind farbre forchu, les pieds à mont, la 
telle en bas. Pleuft à Dieu que præfentement ie 
feuiïe dedans la Orque des bons & beatz per es Con- 
cilipetes les quelz ce matin nous rencontrafmes, tant 
deuotz, tant gras, tant ioyeulx, tant douilletz, & de 
bonne grâce. Holos, holos, holos, Zalas, Zalas, 
cefte vague de cous les Diables (mea culpa Deus) ie 
diz cefte vague de Dieu enfondrera noftre nauf, Za- 
las, frere lan mon pere, mon amy, confeiTion. Me 
voyez cy à genoulx. Conficeor, voftre fainfte bene- 
diftion. 

Vien, pendu au Diable (dift frere lan) icy nous 
ayder, de par trente Légions de Diables, vien : 
viendra il? Ne iurons poind (dift Panurge) mon 
pere, mon amy, pour cefte heure. Demain tant 
que vouldrez, Holos, holos. Zalas, noftre nauf 
prent eau, le naye, Zalas, Zalas. Be be be be be 
bous, bous, bous, bous. Or femmes nous au fond. 
Zalas, Zalas. le donne dixhuid cent mille efcuz de 
intrade à qui me mettra en terre, tout foireux & 
tout breneux comme ie fuys, fi oneques home feut 
en ma patrie de bren. Conficeor. Zalas, vn petit 
mot de teftament, ou Codicille pour le moins. Mille 
Diables (dift frere lan) faultent on corps de ce coqu. 
Vertus Dieu, parles tu de teftament à cefte heure 
que fommes en dangier, & qu'il nous conuienc 
euertuer, ou iamais plus? Viendras tu, ho Diable? 
Comité , mon mignon. O le gentil Algoufan, deçà, 
Gymnafte, icy fus Teftanterol. Nous fommes, par la 



vertus Dieu^ trouffez à ce coup. Voyla noftre Pha- 
nal extaind:. Cecy s’en va à tous les millions de 
Diables. Zalas , Zalas (dift Panurge ) Zalas, Bou, 
bou, bou, bous. Zalas, Zalas. Eftoit ce icy que de 
périr nous eftoit prædeftind } Holos, bonnes gens, ie 
naye, ie meurs. Confummatum eft. C'eft faiO: de 
moy. Magna, gna, gna (dift frere lan) Fy qu’il 
eft laid le pleurarc de merde. Moufle , ho de par 
tous les Diables, guarde l’efcantoula. T’es tu blefle? 
Vertus Dieu. Atache à l’vn des Bitous, icy, de là, 
de par le Diable, hay. Ainft, mon enfant. 

Ha frere lan (dift Panurge) mon pere fpirituel 
mon amy, ne iurons poinâ:. Vous pechez. Zalas, 
Zalas. Bebebebous, bous, bous, ie naye, ie meurs, 
mes amys. le pardonne à tout le monde. Adieu, In 
manus. Bous, bous, bouououous. Sainft Michel 
D’aure. Sainél Nicolas à cefte foys & iamais plus, 
le vous foys icy bon veu & à noftre Seigneur, que 
fi à ce coup m’eftez aydant, i’en tends que me mettez 
en terre hors ce dangier icy, ie vous edifieray vne 
belle grande petite chappelle ou deux entre Quande 
& Monffbrreau, & n’y paiftra vache ne veau. Zalas, 
Zalas. Il m’en eft entré en la bouche plus de dix- 
hui<ft feillaux ou deux. Bous, bous, bous, bous. 
Qu’elle eft amere & fallee. Par la vertus (dift frere 
lan) du fang, de ,1a chair, du ventre, de la tefte, fi 
encores ie te oy pioller, Coqu au diable, ie te gual- 
leray en loup marin : vertus Dieu, que ne le iedons 
nous au fond de la mer ? Hefpaillier, ho gentil com- 
paignon, ainfi, mon amy. Tenez bien lafliis. Vraye- 
ment voicy bien efclairé, & bien tonné. le croy 
que tous les Diables font defchainez au iourdhuy, ou 
que Proferpine eft en trauail d’enfant. Tous les Dia- 
bles danfent aux fonnettes. 



Comment les nauchiers abandonnent les nauires 
au fort de la tempefle. 


Chapitre XX. 



A (dift Panurge) vous pechez, frere 
lan mon amy ancien \ Ancien 
dis ie, car de præfenc ie fuys nul, 
vous elles nul. Il me fafche le 
vous dire. Car ie croy que ainfi 
iurer vous face grand bien à la 
râtelle : comme à vn fendeur de 
foulaigement celluy qui à chafcun 
coup près de luy crie Han, à haulte voix : & comme 
vn ioueur de quilles eft mirificquement foulaigé 
quand il n’a ieflé la boulle droifl, fi quelque home 
d’efprit preS de luy panche & contourne la telle & 
le corps à demy du coufté auquel la boulle aultremenc 
bien iedee euft faift rencontre de quilles. Toutes 
foys vous pechez, mon amy doulx. Mais fi præfente- 
ment nous mangeons quelque efpece de Cabirotades, 
ferions nous en fceureté de celluy oraige> Fay leu 
que fus mer en temps de tempefte iamais n’auoient 
paour, tous iours eftoient en fceureté les miniUres 
des Dieux Cabires tant celebrez par Orphee, Apol- 
lonius, Pherecydes, Strabo, Paufanias, Hérodote. 

Il ’radote, dift frere lan, le paouure Diable, A 
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mille & millions, & centaines de millions de Diables 
foyt le Coqu cornard au Diable. Ayde nous icy, 
hau Tigre. Viendra il> Icy à orche. Tefte Dieu 
plene de reliques, quelle patenoftre de Cinge eil ce 
que tu marmottez là entre les dens? Ce Diable de 
fol marin eft caufe de la tempefte, & il feul ne ayde 
à la chorme. Par Dieu, fi ie voys là, ie vous chaf- 
tieray en Diable tempeftatif. Icy, Fadrin mon mi- 
gnon : tiens bien, que ie y face vn nou Gregeoys. O 
le gentil moulTe. Pleuft à Dieu que tu feuffez abbé 
de Talemouze, & celluy qui de præfent Teft feuft 
guardian du Croullay. Ponocrates mon frere, vous 
blelTerez là. Epiftemon, guardez vous de la lalou- 
fie, ie y ay veu tomber vn coup de fouldre. Infe. 
C’eft bien diét. Infe, infe, infe. Vieigne efquif. 
Infe. Vertus Dieu, qu^eft ce là? Le cap ell en pièces. 
Tonnez, Diables, petez, rottez, fîantez. Bren pour 
la vague. Elle a, par la vertus Dieu, failly à m'em- 
porter foubs le courant. le croy que tous les mil- 
lions de Diables tiennent icy leur chapitre prouin- 
cial, ou briguent pour eledion de nouueau Redeur. 
Orche. C'eft bien diâ:. Guare la caueche, hau 
moufle, de par le Diable, hay. Orche. Orche. 

Bebebebous, bous bous, (dift Panurge) bous, 
bous, bebe be bou bous, ie naye. le ne voy ne Ciel, 
ne Terre. Zalas, Zalas. De quatre eiemens ne nous 
relie icy que feu & eau. Bouboubous, bous, bous. 
Pieu 11 à la digne vertus de Dieu que à heure præ- 
fente ie feuffe dedans le clos de Seiiillé, ou ches 
Innocent le paftilTier dauant la caue painde à C binon, 
fus poine de me mettre en pourpoind pour cuyre 
les petitz pallez. Noftre home, fçauriez vous me 
ieder en terre? Vous fçauez tant de bien, comme 
Ton m'a did. le vous donne tout Salmiguondinoys, 
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& ma grande cacquerolliere , fi par vollre induftrie 
ie trouue vnes foys terre ferme. Zalas, Zalas^ ie 
naye. Dea^ beaiilx amys, puys que furgir ne pouons 
à bon port, mettons nous à la rade^ ie ne fçay où. 
Plongez toutes vos ancres. Soyons hors ce dan- 
gier, ie vous en prie. Noftre amé, plongez le fcandal, 
& les bolides, de grâce. Sçaichons la haulteur du 
profond. Sondez, noftre amé mon amy, de par noftre 
Seigneur. Sçaichons fi Ion boyroit icy aifement de- 
bout, fans foy befter. Fen croy quelque chofe. 

Vretacque hau (cria le pilot) Vretacque. La main 
à Tinfail. Amene, Vretacque. Breftine. Vretacque. 
Guare la pane. Hau amure, amure bas. Hau Vre- 
tacque. Cap en houlle. Defmanche le heaulme. Acap- 
paye. En fommes nous là? dift Pantagruel. Le bon 
Dieu feruateur nous foyt en ayde. Acappaye hau, 
s’eferia lamec Brahier maiftre pilot, acappaye. Chaf- 
cun penfe de fon ame, & fe mette en deuotion, n*ef- 
perans ayde que par miracle des Cieulx. Faifons, 
dift Panurge, quelque bon & beau veu. Zalas, 
Zalas, Zalas. Bon bou bebebebous, bous, bous, 
Zalas, Zalas, faifons vn pèlerin. Cza, ça, chafeun 
bourfille à beaulx liards. Cza. 

Deçà hau, (dift frere lan) de par tous les Diables. 
A poge. Acappaye on nom de Dieu. Defmanche le 
heaulme hau. Acappaye. Acappaye. Beuuons hau. 
le diz du meilleur, & plus ftomachal. Entendez 
vous, hault, maiour dôme? Produifez, exhibez. Aulïï 
bien s’en va cecy à tous les millions de Diables. 
Apporte cy, hau page, mon tirouoir (Ainfi nommoit 
il fon breuiaire). Attendez : tyre mon amy, ainfi, 
vertus Dieu. Voicy bien grellé & fouldroié vraye- 
ment. Tenez bien là hault, ie vous en prie. Quand 
aurons nous la fefte de tous faindz? le croy que 
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au iourdhuy eft Tinfede fefte de tous les millions 
de Diables. Helas (dift Panurge) frerelan fe damne 
bien à crédit. O que ie y perds vn bon amy. Zalas, 
Zalas, voicy pis que antan. Nous allons de Scylle 
en Caryde, holos, ie naye. Confîteor. Vn petit 
mot de teilament, frere lan, mon pere, monfieur 
Tabflrafteur mon amy, mon Achates , Xenomanes 
mon tout. Helas ie naye, deux motz de teftament. 
Tenez icy fus ce tranfpontin. 




Continuation de la tempefloy & hrief dijcours 
fus teflamens faiéli fus mer. 


Chapitre XXL 


AIRE teftament (dift Epiftei\ion) 
à cefte heure qu'il nous conuient 
euertuer & fecourir noftre chorme 
fus poine de faire naufraige, me 
femble aéle autant importun & 
mal à propous comme celluy des 
Lances pefades & mignons de 
Cæfar entrant en Gaule, les quelz fe amufoient à 
faire teflamens & codicilles , lamcntoient leurs for- 
tune, plouroient Tabfence de leurs femmes & amys 
Romains, lors que par ncceffité leurs conuenoit 
courir aux armes, & foy euertuer contre Ariouillus 
leur ennemy. C'eft fottize telle que du charretier le- 
quel fa charrette verfee par vn retouble, à genoilz 
imploroit Tayde de Hercules, & ne aiguillonnoic 
fes bœufz & ne mettoit la main pour foubleuer les 
roues. Dequoy vous feruira icy faire teftament? Car 
ou nous euaderons ce dangier, ou nous ferons nayez. 
Si euadons il ne vous feruira de rien. Teftamens 
ne font valables ne audorizez fi non par mort des 
teftateurs. Si fommes nayez, ne nayera il pas comme 
nous ? Qui le portera aux exécuteurs? 
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Quelque bonne vague (refpondit Paniirge) le iec- 
tera à bourt, comme feit Vlyxcs : & quelque fille de 
Roy allant à Telbat fus le ferain le rencontrera : 
puis le fera trefbien executer : & près le ricraige me 
fera eriger quelque magnificque cenotaphe : comme 
feift Dido à fon mary Sichee, Æncas à Deiphobus 
fus le riuaige de Troie près Rhœte : Andromache à 
Heftor, en la cité de Butrot : Arilfoteles à Hermias 
& Eubulus : les Athéniens au poete Euripides : les 
Romains à Drufus en Germanie , & à Alexandre 
Seucre leur empereur en Gaulle : Argentier à Cal- 
laifchre : Xenocrite à Lyfidices : Timares à fon filz 
Teleutagores : Eupolis & Ariftodice à leur filz Théo- 
times : Oneftes à Timocles *. Callimache à Sopolis 
filz de Dioclides : Catulle à fon frere : Statius à 
fon pere : Germain de Brie à Herué le nauchier 
Breton. Refuez tu? (dift frere lan) Ayde icy, de part 
cinq cens mille & millions de charretées de Diables^ 
ayde, que le cancre te puifTe venir aux mouftaches, 
& troys razes de anguonnages, pour te faire vn hault 
de chaufies, & nouuelle braguette. Nofire nauf eil 
elle encaree ? vertus Dieu, comment la remolquerons 
nous ? Que tous les diables de coup de mer voicy? 
Nous n’efehappons iamais, ou ie me donne à tous 
les Diables. Allors feut ouye vne piteufe exclama- 
tion de Pantagruel difant à haulte voix. Seigneur 
Dieu, faulue nous. Nous perifibns. Non toutesfoys 
aduieigne fcelon nos aflfedions. Mais ta fainde vo- 
lunté Ibit faide. Dieu (dift Panurge) & la benoifte 
Vierge foient auecques nous. Holos, holas, ie naye. 
Bebcbeboiis, bebe bous, bous. In manus. VrayDieu, 
enuoye moy quelque daulphin pour me fauluer en 
terre comme vn beau petit Arion. le fonneray bien 
de la harpe, fi elle n’eft defmanchee. le me donne à 
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tous les Diables (dift frere lan) (Dieu foit auecques 
nous, difoyc Panurge entre les dens) fi ie defcens 
là, ie m monftreray par euidence que tes coudions 
pendent au cul dVn veau coquart, cornart, efcorné. 
Mgnan, Mgnan, Mgnan. Vien icy nous ayder, grand 
veau pleurart, de par trente millions de Diables, qui 
te faultent au corps. Viendras tu> ô veau marin. Fy 
qu’il eft laid le pleurart. Vous ne dides aultre chofe? 
Cza, ioyeulx Tirouoir, en auant, que ie vous efpluche 
à contrepoil. Beatus vir qui non abiit. le fçay tout 
cecy par cœur. Voyons la legende de monfieur fainft 
Nicolas. 

Horriâa umpeftas montem turhauit acutum, 

Tempefte feut vn grand fouetteur d’efcholiers au 
college de Montagu. Si par fouetter paouures petitz 
enfans efcholiers innocens les Pédagogues font dam- 
nez, il eft fus mon honneur, en la roue de Ixion, 
fouettant le chien courtault qui Tefbranle : s'ilz font 
par enfans innocens fouetter fauluez, il doibt eftre 
au deffus des... 




Fin de la tempejîc. 


Chapitre XXIL 


ERRE, terre, s'efcria Panta- 
gruel. le voy terre. Enfans, cou- 
raige de brebis. Nous ne fommes 
pas’loing de port. le voy le Ciel 
du coufté de la Tranfmontane, 
qui commence s'efparer. Aduifez 
à Siroch. Couraige, enfans, dill 
le pilot, le courant ell refoncé. Au trinquet de ga- 
bie. Infe, infe. Aux boulingues de contremeiane. Le 
cable au capeftan. Vire, vire, vire. La main à Tin- 
fail. Infe, infe, infe. Plante le heaulme. Tiens fort 
à guarant. Pare les couetz. Pare les efcoutes. Pare 
les Bolines. Amure bâbord. Le heaulme foubs le 
vent. CaiTe efcoute de tribord, filz de putain. (Tu 
es bien aife, home de bien, dift frere lan au matelot, 
d’entendre nouuelles de ta mere.) Vien du lo. Près 
& plain. Hault la barre. (Haulte eft, refpondoient 
les matelotz.) Taille vie. Le cap au feuil. Malettes 
hau. Que l’on couc bonnette. Info, infe. C’eft bien 
di£l & aduifé, difoit frere lan. Sus, fus, fus, enfans, 
diligentement. Bon. Infe, infe. A poge. C'eft bien 
did Su aduifé. L^oraige me femble critiquer & finir 
en bonne heure. Loué foit Dieu pourtant. Nos Dia- 
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blés commencent efcamper dehinch. Mole. C’eft bien 
& dodcmenc parlé. Mole, mole. Icy, de par Dieu, 
Gentil Ponocraces, puilTant ribauld.il ne fera qu’en- 
fans malles, le paillard. Eufthenes guallant home. 
Au trinquet de prore. Infe, infe. C'eft bien did. 
Infe, de par Dieu, infe, infe. le n’en daignerois rien 
craindre, car le iour eft feriau. Nau, nau, nau. 
(Ceftuy Celeume, dift Epiftemon, n’eft hors de pro- 
pous : & me plaift.) Car le iour eft feriau. Infe, infe. 
Bon. O, s’efcria Epiftemon, ie vous commande tous 
bien efperer. le voy ça Caftor à dextjj^f. 

Be be bous bous bous, dift Panurge, i’ay grand 
paour que foit Helene la paillarde. C’eft vrayement, 
refpondit Epiftemon, Mixarchaheuas, li plus te plaift 
la dénomination des Argiues. Haye, haye. le voy 
terre : ie voy port : ie voy grand nombre de gens 
fus le haure. le voy du feu fus vn Obelifcolychnie. 
Haye, haye, (dift le pilot) double le cap, & les baffes. 
Doublé eft, refpondoient les matelotz. Elle s’en va, 
dift le pilot : aufli vont celles de conuoy. Ayde au 
bon temps. Saincf lan, dift Panurge, c’eft parlé cela. 
O le beau mot. Mgna, mgna, mgna, dift frere lan, 
fl tu en tafte goutte, que le Diable me tafte. Entends 
tu, coLiillu au Diable? Tenez, noftre amé, plein tan- 
quart du fin meilleur. Apporte les frizons, hau Gym- 
nafte, & ce grand matin de pafté lambique : ou lam- 
bonique ce m’eft tout vn. Guardez de donner à 
trauers. Couraige (s’efcria Pantagruel) couraige, en- 
fans. Soyons courtoys. Voyez cyprès noftre nauf deux 
Lutz, troys Flouins, cinq chippes, huiél volantaires, 
quatre guondoles & fix Freguates, par les bonnes 
gens de cefte prochaine ifle enuoyees à noftre fecours. 
Mais qui eft ceftuy Vcalegon là bas qui ainfi crie & 
fe defconforte? Ne tenoys ie Tarbre fceurement des 
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mains, & plus droift que ne feroient deux cens gu- 
menes? C'eft (refpondic frere lan) le paouure Diable 
de Panurge, qui a la fiebure de veau. Il tren^ble de 
paour quand il eft faouL 

Si (diil Pantagruel) paour il a eu durant ce Colle 
horrible & périlleux Fortunal, pourueu que au refte 
il fe feuil euertué, ie ne Ten eftime vn pelec moins. 
Car comme craindre en tout heurt eft indice de gros 
& lafche cœur , ainfi comme faifoit Agamennon : & 
pour cefte caufe le difoit Achilles en fes reproches 
ignominieufement auoir œilz de chien, & cœur de 
cerf : aufll ne craindre quand le cas eft euidentement 
redoubtable, eft figne de peu ou faulte de apprehen- 
fion. Ores fi chofe eft en cefte vie à craindre, apres 
Toffenfe de Dieu, ie ne veulx dire que foit la mort, 
le ne veulx entrer en la difpute de Socrates & des 
Acadcmicques : mort n’eftre de foy mauluaife, mort 
n’eftre de foy à craindre. le diz cefte efpece de mort 
par naufraige eftre, ou rien n’eftre à craindre. Car 
comme eft la fentence de Homere, chofe griefue, 
abhorrente, & dénaturée eft périr en mer. De faid 
Æneas en la tempefte de laquelle feut le conuoy 
de fes nauires près Sicile furprins , regretoic n’eftre 
mort de la main du fort Diomedes, & difoit ceulx 
eftre troys & quatre foys heureux qui eftoient mortz 
en la conflagration de Troie. Il n’eft céans mort 
perfone. Dieu feruateur en foit éternellement loué. 
Mais vrayement voicy vn mefnage alTez mal en ordre. 
Bien, Il nous fauldra reparer ce briz. Guardez que 
ne donnons par terre. 



Comment la tempejh finie Panurge faiàl 
le bon compaignon. 


Chapitre XXIII. 


Ay ha (s*efcria Panurge) tout va 
bien. Uoraige eft pafTee. le vous 
prie de grâce, que ie defcende le 
premier. le vouldrois fort aller 
vn peu à mes affaires. Vous ay- 
deray ie encores là? Baillez que ie 
vrilonne cefte cliorde. Tây ducou- 
raige prou, voyre. De paour bien peu. Baillez ça, 
mon amy. Non, non, pas maille de crainde, Vray 
eft que cefte vague decumane, laquelle donna de 
prore en pouppe, m’a vn peu Tartere altéré. Voile 
bas. C’eft bien did. Comment vous ne faidez,rien, 
frere lan? Eft il bien temps de boire à cefte heure? 
Que fçauons nous fi Teftaffier de faind Martin nous 
braffe encores quelque nouuelle oraige? Vous iray ie 
encores ayder delà? Vertus guoy, ieme repens bien, 
mais c’eft à tard, que n’ay fuiuy la doéfrine des 
bons Philofophes, qui difent foy pourmener près la 
mer & nauiger près la terre, eftre chofe moult feeure 
& deledable : comme aller à pied, quand Ion tient 
fon cheual par la bride. Ha, ha, ha, par Dieu, tout 
va bien. Vous ayderay ie encores là? Baillez ça, ie 
feray bien cela. Ou le Diable y fera. 
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Epitlemon auoic vne main coûte au dedans efcor- 
chec & fanglante par auoir en violence grande retenu 
vn des gumencs', & entendent le difeours de Panta- 
gruel dilL Croyez, Seigneur, que i'ay eu de paour 
& de frayeur non moinvS que Panurge. Mais quoy } 
le ne me fuyvS efpargné au lecours. le confydere, que 
il vrayement mourir eft ( comme eft ) de neceffité 
fatale & ineuitable, en telle ou telle heure, en telle 
ou telle façon mourir cil en la fainde volunté de 
Dieu. Pourtant icelluy faulc incelTamment implorer, 
inuocquer, prier, requérir, fupplier. Mais là ne fauk 
faire but & bourne : de nollre part conuient pareil- 
lement nous euertuer, & comme did le faind En- 
uoyc, dire cooperateurs auecques luy. Vous fçauez 
que dill C. Flaminius conful lors que par Tatluce de 
Annibal il feue referré près le lac de Perufe did 
Thrafymcne. Enfans (dill il à fes foubdars ) d’icy 
fjrtir ne vous faulc efperer par veuz & imploration 
des Dieux. Par force & vertus il nous conuient 
CLiadcr, & à fil d’efpcc chemin faire par le mylicu des 
ennemis. 

Pareillement en Salulle,* Taydc (dill M. Pordus 
Cato ) des Dieux n’dl impccré par veuz ocieux, par 
lamentations muliebres. En veiglant, trauaillant, foy 
euertuanc, toutes chofes fuccedent à foubhaye & bon 
port. Si en necdîicé & dangier c!l riinme negligenr, 
cuire, & parelfeux, fans propous il implore les Dieux. 
Hz font irritez & indignez. le me donne au Diable 
(dill frère lan) ie en fiiys de moitié (dill Panurge) 
fl le clous de Scuillé ne full tout vendangé & def- 
truid, fl ic ne eulTc que chanté contra hollium 
infidias (matière de breuiaire) comme faifoienc les 
aultres Diables de moines , fans fecoiirir la vigne à 
coups de ballon de la croix contre les pillars de Lerné. 

iif 
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Vogue la gualere (difl: Panurge) tout va bien. 
Frère lan ne faid rien là. Il le appelle frere lan 
faidneant^ & me reguarde icy fuant & trauaillant 
pour ayder à cclluy home de bien Matelot premier 
de ce nom. INollre amé ho. Deux motz ; mais que 
ie ne volls fafche. De quantc cfpeiTeur font les ais 
de celle nauf? Elles font (refpondit le pilot) de deux 
bons doigtz efpeffes, n’ayez paour. Vertus Dieu^ 
(dih Panurge) nous fommes doneques continuelle- 
ment à deux doigtz près de la mort. Eft ce cy vnc 
des neuf ioyes de mariage? Ha, nohre amé, vous 
faidez bien mefurant le péril à l’aulne de paour. le 
n’en ay poind, quant eh de moy. le m’appelle 
Guillaume fans paour. De couraige tant & plus, le 
ne entends couraige de brebis. le diz couraige de 
Loup, afceurance de meurtrier. Et ne crains rien que 
les dangiers. 




Comment par frère lan Panurge ejl declairé auoir eu 
paour fans caufe durant V or ai ge. 


Chapitre XXIIII. 


ON iour, Mcflieurs, dift Panurge, 
bon iour treftous. Vous vous 
portez bien treftous, Dieu mercy 
& vous? Vous foyez les bien & à 
propous venuz. Defeendons. Hcf- 
palliers hau, ie<f\ez le pontal : 
approche ceftuy efquif. Vous ay- 
deray ie encores là? le fuys allouy & affamé de 
bien faire & trauailler, comme quatre bœufz. Vraye- 
ment, voycy vn beau lieu, & bonnes gens. Enfans, 
auez vous encores affaire de mon ayde? N’efpargnez 
la fueur de mon corps, pour Tamour de Dieu. 
Adam, ceftPhome, naîquitpour labourer & trauail- 
ler, comme Toyfeau pour voler. Noftre Seigneur 
veult, entendez vous bien? que nous mangeons noftre 
pain en la fueur de nos corps : non pas rien ne fai- 
fans, comme ce penaillon de moine que voyez, frere 
lan qui boyr, & meurt de paour. Voycy beau temps. 
A cefte heure congnois ie la refponfe de Anacharfis 
le noble philofophe eftre véritable, & bien en raifon 
fondée , quand il interroge, quelle nauire luy fem- 
bloit la plus feeure, refpondit : celle qui feroic on 
port. 
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Encores mieulx, dift Pantagruel, quand il inter- 
rogé des quelz plus grand eiloit le nombre, des 
mors ou des viuens? demanda. Entre les quelz 
comptez vous ceulx qui nauigent fus mer? Subti- 
lement fignifiant que ceulx qui fus mer nauigent, 
tant près font du continuel dangier de mort, qu’ilz 
viuent mourans, & mourent viuens. Ainfi Portius 
Cato difoit de troys chofes feulement foy repentir. 
Sçauoir eft, s’il auoit iamais fon fecret à femme 
reuelé : fi en oiziueté iamais auoit vn iour palTé : & 
fl par mer il auoit peregriné en lieu aultrement ac- 
ceflible par terre. Par le digne froc que ie porte, 
dift frere lan à Panurge, couillon mon amy, durant 
la tempefte tu as eu paour fans caufe & fans raifon. 
Car tes deftinees fatales ne font à périr en eau. Tu 
feras hault en l’air certainement pendu : ou brullé 
guaillard comme vn pere. Seigneur, voulez vous vn 
bon guaban contre la pluie? Laiflez moy ces man- 
teaulx de Loup & de Bedouault. Faiftez efcorchcr 
Panurgë, & de fa peau couurez vous. Ne approchez 
pas du feu, & ne paiîez par dauant les forges des 
marefehaulx, de par Dieu. En vn moment vous la 
voyriez en cendres. Mais à la pluie expofez vous 
tant que vouldrez, à la neige, & à la grelle. Voire, 
par Dieu, iedez vous au plonge dedans le profond 
de l’eau, ia ne ferez pourtant mouillé. Faidez en 
bottes d’hyuer : iamais ne prendront eau. Faidez en 
des naffes pour apprendre les ieunes gens à naiger. 
Hz apprendront fans dangier. Sa peau doneques, dift 
Pantagruel, feroit comme Therbe dide Cheueu de 
Venus, laquelle iamais n’eft mouillée ne remoytie ; 
tous iours eft feiche, encores qu’elle feuft on pro- 
fond de l’eau tant que vouldrez. Pourtant eft dide 
Adiantos. 
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Panurge mon amy, dift frere lan, n'aye iamais 
paour de Peau, ie Pen prie. Par élément contraire 
fera ta vie terminée. Voire ( refpondit Panurge). 
Mais les cuifmiers des Diables refuent quelque foys, 
& errent en leur office : & mettent fouuent bouillir 
ce qu’on deftinoit pour rouftir, comme en la cuifine 
de céans les maiftres Queux fouuent lardent Per- 
dris , Ramiers^ & Bizets , en intention ( comme ell 
vray femblable) de les mettre rouftir. Adulent toutes 
foys que les Perdris aux chous , les ramiers aux 
pourreaulx , & les bizets ilz mettent bouillir aux 
naueaulx. 

Efeoutez, beaulx amys. le protefte dauant la noble 
compaignie, que de la chappelle vouee à monfieur 
S. Nicolas entre Quande & MonlToreau, i’entends 
que fera vne chappelle d’eau Rofe : en laquelle ne 
paillra vache ne veau. Car ie la ietteray au fond de 
l’eau. Voyla^ dift Eufthenes, le guallant : Voyla le 
guallant: guallant & demy. C’eft vérifier le prouerbe 
Lombardique. Pajfato el pericoloy gabato el fanto. 




Comment apres la tempefle Pantagruel defccndit es 
ijles des Macrœons, 


Chapitre XXV. 


VS rinftant nous defccndifmez au 
port dVne ifle laquelle on nom- 
moit rifle des Macræons. Les 
bonnes gens du lieu nous repeeu- 
rent honnorablcmcnt. Vn vieil 
Macrobe ( ainfi nommoieru ilz 
leur maiftre efeheuin ) vouloir 
mener Pantagruel en la maifon commune de la ville 
pour foy refraifehir à fon aife, & prandre fa réfec- 
tion. Mais il ne voulut partir du mole que tous fes 
gens ne feulTent en terre. Apres les auoir recon- 
gneuz^ commenda chafeun eftre mué de veftemens, 
& toutes les munitions des naufz eftre en terre ex- 
pofees, à ce que toutes les chormes feilTent chere lie. 
Ce que feut incontinent fai£l. Et Dieu fçayt com- 
ment il y eut beu & guallé. Tout le peuple du lieu 
apportoit viures en abondance. Les Pantagrueliftes 
leurs en donnoient d’aduentaige. Vray eft que leurs 
prouifions eftoient aulcunement endommagées par la 
tempefte præcedente. Le repas fmy Pantagruel pria 
vn chafeun foy mettre en office & debuoir pour ré- 
parer le briz. Ce que feirent^ & de bon hayt. La 
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reparacion leurs eiloit facile, par ce que tout le peuple 
de riüe eftoient charpentiers & tous artizans telz que 
voyez en L’Arfenac de Venife : & Tille grande feule- 
ment elloit habitée en troys porez, & dix Parœccs, 
le relfe choit boys de haulte fuftaye, & deferc 
comme fi feuft la forell de Ardcine. 

A iv>il:rc inllance le vieil Macrobe monftra ce que 
choit fpedable & infigne en Tille. Et par la foreft 
vmbrageufe & deferte defcouurit plufieurs vieulx 
temples ruinez, plufieurs obelifees. Pyramides, mo- 
numens, & fepulchres antiques, auecques inferiptions 
& epitaphes diuers. Les vns en letres Hierogly- 
phicques, les aultres en languaige lonicque, les 
aultres en langue Arabicque, Agarene, Sclauonique, 
& aultres. Des quelz Epiftemon feift extraid: curieu- 
fement. Ce pendent Panurge dift à frere lan. Icy ell 
Tille des Macræons, Macræon en Grec lignifie vicil- 
lart, home qui a des ans beaucoup. Que veulx tu 
(diil: frere lan) que i'en face? Veulx tu que ie^^m’en 
dclîace ? le n'eftoys mie on pays lors que ainfi feut 
baptifee. A propous (refpondit Panurge) ie croy 
que le nom de maquerelle en ell: extraid. Car ma- 
qiierellaige ne compete que aux vieilles, aux icunes 
compete Ciilletaige. Pourtant feroit ce à penfer que 
icy fciill: Tille Maquerelle original & prototype de 
celle qui ell à Paris. Allons pefeher des huitres en 
cfcalle. 

Le vieil Macrobe en languaige lonicque dcmaii- 
doit à Pantagruel comment & par quelle indullrie 
& labeur elloit abourdé à leur port celle iournee en 
laquelle auoit elle troublemenc de Tair, & tcmpelle 
de mer tant horrificque. Pantagruel luy refpondit 
que le hault feruateur auoit eu efguard à la fimpli- 
cité & fynccre alFedion de fes gens : les quelz ne 
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voyageoienc pour guain ne traficque de marchan- 
dife. Vne & feule caufe les auoit en mer mis, fçauoir 
eft ftudieux dèfir de veoir, apprendre, congnoidre, 
vifiter l’oracle de Bacbuc, & auoir le mot de la 
Bouteille, fus quelques difficultez propofees par 
quelqu’vn de la compaignie. Toutesfoys ce ne auoit 
efté fans grande afflidion & dangier euident de 
naufraige. Puys luy demanda quelle caufe luy fem- 
bloit eftre de ceftuy efpouantable forcunal, & fi les 
mers adiacentes d’icelle ifle eftoient ainfi ordinaire- 
ment fubiedes à tempefte, comme en la mer Oceane 
font les Ratz de Sanmaieu, Maumuflbn, & en la 
mer Méditerranée le gouffre de Satalie, Montargen- 
tan, Plombin, Capo Melio en Laconie, l’edroid de 
Gilbathar, le far de Mefline, & aultres. 




Comment le bon Macrobe raconte à Pantagruel 
le manoir & difcejjion des Heroes. 


Chapitre XXVI. 


DONCQVES refpondit le bon Ma- 
crobe. Amys peregrins, icy eil 
vne des ifles Sporades, non de 
vos Sporades qui font en la mer 
Carpathie : mais des Sporades de 
L’ocean, iadis riche, frequente, 
opulente, marchande, populeufe 
& fubiede au dominateur de Bretaigne. Maintenant 
.par laps de temps & fus la déclination du monde, 
paouLire & deferte comme voyez. En celle obfcure 
forell que voyez longue & ample de plus de foixante 
& dixhuift mille Parafanges eft l’habitation des 
Dæmons & Heroes. Les quelz font deuenuz vieulx, 
& croyons plus ne luifant le comete præfentement, 
lequel nous apparent par trois entiers iours præce- 
dens, que hier en foit mort quelqu vn. Au trefpas 
duquel foyt excitee celle horrible tempefte que auez 
pati. Car eulx viuens tout bien abonde en ce lieu & 
aultres ifles voifines : & en mer ell bonache & fere- 
nité continuelle. Au trefpas dVn chafcun d’iceulx 
ordinairement oyons nous par la for eft grandes & 
pitoyables lamentations, & voyons en terre peftes. 
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vimeres & affligions, en Tair troublemens & tene- 
bres : en mer tempefte & fortunal. 

Il y a ( dift Pantagruel ) de l’apparence en ce que 
didcz. Car comme la torche ou la chandelle tout le 
temps qu’elle ell viuente & ardente luift es aiïiflans^ 
efclaire tout au tour, deleéle vn chafcun, & à chafcun 
expofe fon feruice & fa clarté, ne hït\ mal ne def- 
plaifir à perfone : fus l’inftant qu’elle ell extainde, 
par fa fumee & euaporation elle infedionne l’air, 
elle nuift es alTiftans & à vn chafcun defplaift. Ainfi 
eft il de ces âmes nobles & infignes. Tout le temps 
qu’elles habitent leurs corps, ei\ leur demeure paci- 
ficque, vtile, deledable, honorable : fus l’heure de 
leur difceffion, communément aduiennent par les 
ifles & continent grands troublemens en l’air, tene- 
bres, fouldres, grelles : en terre conciiffions, trem- 
blemens, eftonnemens : en mer fortunal & tempefte, 
auecques lamentations des peuples, mutations des 
religions, tranfpors des Royaulmcs, & eucrfions 
des Republicques. Nous (dift Epiftemon) en auons 
naguieres veu Texperience on deces du preux & 
dode cheualier Guillaume du Bellay, lequel viuant, 
France eftoit en telle félicité, que tout le monde 
auoit fus elle enuie, tout le monde fe y rallioit, 
tout le monde la redoubtoit. Soubdain apres fon 
trefpas elle a efté en mefpris de tout le monde bien 
longuement. 

Ainfi (dift: Pantagruel) mort Anchifes à Drepani 
en Sicile la tempefte donna terrible vexation à 
Æneas. C’eft par aduenture la caufe pourquoy He- 
rodes le tyrant & cruel roy de ludee foy voyant 
près de mort horrible & efpouantable en nature 
(car il mourut dVne Phthiriafis mangé des verms & 
des poulx, comme parauant eftoient mors L. Sylla, 
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Pherecydes Syrien præcepteur de Pythagoras^ le 
poète GregeoyvS Alcman^ & aultres) & preuoyant 
que à fa mort les ïuifz feroient feuz de ioye, feifl: 
en fon Serraîl de toutes les villes^ bourguades ^ & 
chaifeaulx de ludee tous les nobles & magiftratz 
conuenir, foubs couleur & occafion fraudulentc de 
leurs voilier chofes d’importance communicquer 
pour le régime & tuition de la prouince. Iceulx 
venuz & comparens en përfones feifl: en Thippodrome 
du Serrail referrer. Puys dift; à fa fœur Salome, & 
à fon mary Alexandre. le fuys afeeuré que de ma 
mort les ïuifz fe efiouiront, mais fi entendre voulez, 
& executer ce que vous diray^ mes exeques feront 
honorables, & y fera lamentation publicque. Sus 
l’inffant que feray trefpafle, faidez par les archiers 
de ma guarde , es qiielz i’en ay exprelTe commifllon 
donné, tuer tous ces nobles & magillratz, qui font 
céans referrez. Ainfi faifans toute ludee maulgré 
foy en dueil & lamentation fera, & femblera es 
eifrangiers, que ce foyt à caufe de mon trefpas : 
.comme fi quelque ame Héroïque feufl: decedee. Au- 
tant en alFeéfoit vn defefperé tyrant, quand il dill:. 
Moy mourant la terre foyt auecques le feu meflee, 
c’elî à dire, perilTe tout le monde. Lequel mot Néron 
le truant changea difant, moy viucnt : comme attelle 
Suetone. Celle detellable parole, de laquelle parlent 
Cicero lib. 3. de Finibus, & Senecque lib. 2, de 
Clemence, ell par Dion Nicæus, & Suidas attribuée 
à l'cmpereur Tibere, 



Comment Pantagruel raifonne fus la difcejfïon des 
âmes Heroicques : & des prodiges horrijicques qui 
præcederent le trefpas du feu feigneuÊtde Langey. 


Chapitre XXVII. 


E ne vouldroys (dift Pantagruel 
continuant) n'auoir pati la tor- 
mente marine, laquelle tant nous 
a vexez & trauaillez, pour non 
entendre ce que nous did ce bon 
Macrobe. Encores fuys ie facile- 
ment indui£l à croyre ce qu’il 
nous a did du comete veu en l’air par certains iours 
præcedens telle difceflîon. Car aulcunes telles âmes 
tant font nobles, precieufes, & Heroicques, que de leur 
deflogement & trefpas nous eft certains iours dauant 
donnée fignification des cieulx. Et comme le prudent 
medicin voyant par les fignes prognofticz fon ma- 
lade entrer en decours de mort, par quelques iours 
dauant aduertift les femme, enfans, parens, & amis 
du deces imminent du mary, pere, ou prochain, affin 
qu’en ce refte de temps qu’il a de viure, ilz l’admon- 
neftent donner ordre à fa maifon, exhorter & beniftre 
fes enfans, recommander la viduité de fa femme, 
declairer ce qu’il fçaura eftre necelTaire à l’entre- 
tenement des pupilles , & ne foyt de mort furprins 
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fans tefter & ordonner de fon ame & de fa maifon : 
femblablement les cieulx beneuoles comme ioyeulx 
de la nouuelle recepcion de ces beates âmes, auant 
leur deces femblent faire feuz de ioye par telz cometes, 
& apparitions meteores. Les quelles veulent les cieulx 
eflre aux humains pour prognoftic certain & veri- 
dicque predidion, que dedans peu de iours telles 
vénérables âmes lai {feront leurs corps & la terre. Ne 
plus ne moins que iadis en Athènes les iuges Areo- 
pagites ballotans pour le iugement des criminelz pri- 
fonniers, vfoient de certaines notes fcelon la variété 
des fencences : par 0 fignifians condemnation à mort : 
par T abfolution : par A ampliation : feauoir elf^ 
quand le cas n'eftoic encores liquidé. Icelles publi- 
quement expofees houftoient d’efmoy & penfement 
les parens, amis, & aultres curieulx d'entendre quelle 
feroit f ilTue & iugement des malfaideurs detenuz en 
prifon. Ainfi par telz cometes, comme par notes æthe- 
rees difent les cieulx tacitement. Homes mortelz, fi 
de celles heureufes âmes voulez chofe aiilcune fça- 
uoir, apprandre, entendre, congnoillre, preueoir tou- 
chant le bien & vtilité publicque ou priuee, faidez 
diligence de vous reprefenter à elles, & d'elles ref- 
ponle auoir. Car la fin & catallrophe de la comœdie 
approche. Icelle pafTee, en vain vous les regretterez. 

Font d’aduentaige. C'ell que pour declairer la 
terre & gens terriens n'eftre dignes de la prefence, 
compaignie, & fruition de telles infignes âmes, Tef- 
tonnent & efpouantent par prodiges, portentes, 
monllres, & aultres prccedens lignes formez contre 
tout ordre de nature. Ce que veifmes plufieurs iours 
auant le departement de celle tant illuftre, genereufe, 
& Heroique ame du dode & preux cheualier de 
Langey duquel vous auez parlé. 
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Il m*en fouuienc (dift Epiftemon) & encores me 
frilTonne & tremble le cœur dedans fa capfule^ quand 
ie penfe es prodiges tant diuers & horrificques les 
quelz veifmes apertement cinq & fix iours auant fon 
départ. De mode que les feigneurs de Ailler, C be- 
rnant, Mailly le borgne, Saind Ayl, Villeneufue la 
guyart, maiftre Gabriel medicin de Sauillan, Rabc- 
lays, Cohuau, MafTuau, Maiorici , Bullou, Cercii, 
diâ: Büurguemaiftre, François proull, Ferron, Charles 
girad, François bourré, & tant d’aultres amis, do- 
mefticques, & feruiteurs du deirun£t tous effrayez le 
reguardoient les vns les aultres en filence fans mot 
dire de bouche, mais bien tous penfans & preuoyans 
en leurs entendemens que de brief feroit France 
priuee d’vn tant perfaiél & neceffaire cheuallier à fa 
gloire & protedion, & que les cieulx le repetoient 
comme à eulx deu par propriété naturelle. 

Huppe de froc (dift frere lan) ie veulx deuenir 
clerc fus mes vieulx iours. Fay allez belle enten- 
douoire, voire. le vous demande en demandant, 
comme le Roy à fon fergent, & la Royne à fon en- 
fant, ces Heroes icy & Semidieux des quelz auèz 
parlé, peuLient ilz par mort finir? Par nettre dene, ie 
penfoys en penfaroys qu’iîz feuftent immorcelz, 
comme beaulx anges, Dieu me le veueillc pardonner. 
Mais ce reuerendilïîme Macrobe did qifilz meurent 
finablement. Non tous (refpondit Pantagruel). Les 
Stoiciens les difoient tous eftre mortelz, vn excepté, 
qui feul eft immortel, impalTible, inuifible. Pindarus 
apertement did es deeftes Hamadryades plus de fil, 
c’eft à dire plus de vie, n’eftre fillé de la quenoille 
& fillaffe des Deftinees & Parces iniques, que es 
arbres par elles conferuees. Ce font chefnes, des 
quelz elles nafquirent fcelon l’opinion de Callimachus, 



& de Paiifanias in Phoci. Es quelz confent Mar- 
tianUvS Capella. Quant aux Semidieux, Panes, Sa- 
tyres, Syluains, Folletz, Ægipanes, Nymphes, He- 
roes, & Dæmons, plufieurs ont par la fomme totale 
reful tante des aagcs diuers fupputez par Hefiodc 
compté leurs vies etlre de 9720. ans : nombre com- 
pofc de vnité pafTante en quadrinité, & la quadrinité 
entière quatre foys en foy doublée, puys le tout cinq 
foys multiplié par folides triangles. Voyez Plutarche 
on liure de la cefTation des oracles. 

Cela (dift frere lan) n'ell poinél matière de bre- 
uiairc. le n’en croy fi non ce que vous plaira. le 
croy (dift Pantagruel) que toutes âmes intellediues 
font exemptes des cizeaulx de Atropos. Toutes font 
immortelles : Anges, Dæmons, & Humaines. le vous 
diray toutes foys vne hiftoire bien eftrange, mais 
eferipte & afeeuree par pluüeurs doéfes & fçauans 
Hidoriographes à ce propous. 



Comment Pantagruel raconte vnc pitoyable hijlotre 
touchant le trefpas des Heroes. 


CUAPITRE XXVIII. 


piTHERSES pere de Æmilian rhé- 
teur nauiguant de Grèce en Italie 
dedans vue nauf chargée de di- 
uerfes marchandifes, ^pluficurs 
voyagiers, fus le foir cefTanc le 
vent auprès des ifies Echinades, 
les quelles font entre la Morce 8l 
Tunis, feut leur nauf portée près de Paxes. Eftant 
là abourdee, aulcims des voyagiers dormans, aultres 
vciglans, aultres beuuans & fouppans, feue de Tille 
de Paxes ouie vne voix de quelquVn qui haultcmenc 
appelloit Thamoun : Auquel cris tous feurent efpo- 
uantez. Ceduy Thamous eftoit leur pilot natif de 
Ægypte, mais non congneu de nom, fors à quelques 
vnsdes voyagiers. Feut fecondement ouic celte voix ; 
laquelle appelloit Thamoun en cris horrificque. Per- 
fone ne refpondent, mais tous rellans en lilence & 
trépidation, en tierce foys celle voix feut ouic plus 
terrible que dauant. Dont aduint que Thamous ref- 
pondit. le fuys icy, que me demande tu? que veulx 
tu que ie face? Lors feut icelle voix plus haultement 
ouie, luy difant & commandant, quand il feroit en 
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Palodes publier & dire que Pan le grand Dieu clloit 
mort. 

Celle parolle entendue difoyc Epitherfes tous les 
nauchîers & voyaigiers s’ellre elbahiz & grandement 
efl'rayez : Et entre eulx deliberans quel feroit meil- 
leur ou taire ou publier ce que auoic ellé commande, 
dill Thamous fon aduis ellre, aduenent que lors ilz 
eufTcnc vent en pouppe, pafler oiiltre fans mot dire : 
aduenent qu’il feuft calme en mer, fignifier ce qu’il 
auoit ouy. Quand doneques feurent près Palodes 
aduinc qu’ilz ne eurent ne vent ne courant. Adonc- 
ques Thamous montant en prorc, & en terre pro- 
iedant fa veue dill ainfi que luy eftoit commande, que 
Pan le grand ertoit mort. Il n’auoit encores acheuc le 
dernier mot quand feurent entenduz grands foufpirs, 
grandes lamentations , & efFroiz en terre, non d’vne 
perfone feule , mais de plufieurs enfemble. Celle 
nouuclle (par ce que plufieurs auoient elle præfens) 
feut bien touft diuulguce en Rome. Et enuoya Tibere 
Cæfar lors empereur en Rome quérir celluy Tha- 
inous. Et Falloir entendu parler adioulla foy à fes 
parollcs. Et fe gucrnentanc es gens dodes qui pour 
lors elloient en fa court & en Rome en bon nombre, 
qui clloit cclluy Pan, trouua par leur raport qu’il 
auoit elle hlz de Mercure & de Penelope. Ainfi au 
parauant l’auoient eferipe Hérodote & Ciccro on tiers 
liure de la nature deS‘T)ieux. Toutesfoys ic le in- 
terpreteroys de celluy grand Seruaccur des fidèles, 
qui fciit en ïudee ignominieufement occis par Fenuie 

iniquité des Pontifes, dodeurs, prelbtres, Si moines 
de la loy Mofaicque. Et ne me femblc l’interprétation 
abhorrente. Car à bon droid peut il ellre en lan- 
guaige Greg#)yxS did Pan. Veu que il ell le nollrc 
Tout , tout ce que fommes, tout ce que viuons, tout 


H., 
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ce que auons, tout ce que efperons eft luy^en luy,dc 
luy^ par luy, C’eft le bon Pau, le grand pailcur qui 
comme accédé le bergier paffionné Cor y don, non feu- 
lement a en amour & affedion fes brebis', mais aulTi 
fes bergiers. A la more duquel feurenc plaincis, fouf- 
pirs, effroys, Si lamentations en toute la machine de 
rV’niucrs, ciculx, terre, mer, enfers. A cefte micne 
interprétation competc le temps. Car ceihiy trefl)on 
trefgrand Pan, nollre vnique Seruateur, mourut lez 
Hicrufilcm, régnant en Rome Tibcre Cxfar. 

Pantagruel ce propous finy relia en lllcnce & pro- 
fonde contemplaticm. Peu de temps apres nous vcifmes 
les larmes dccouller de fes œilz grofles comme <x.*urz 
de Aurtruchc. le me donne a Dieu, fi i’en mens dVn 
feul mot. 




Comment Pantaf^ruel pnjfa l'ijle de Tapinois en la 
(/iiclL' rcfrnoit Quare/meprenant. 


CiiAPn'RK XXI X. 


FS naufz du ioyculx conuoy rc- 
faides & réparées ; les viduaillcs 
refraifehiz : les Macræons plus 
que contens & facisfaidz de la 
ciefpcnre que y auoic faid Panta- 
gruel : nos gens plus ioyculx que 
de coudume, au iour rublequcnt 
fout voile faide au lcrain & délicieux Aguyon , en 
grande alaigrelfe. Sus le hault du iour feue par Xe- 
iiomancs monllré de loing Idlle de Tapinois en la- 
ijuelle regnoic Quarefmeprenanc ; duquel Pantagruel 
auoic aultre foys i)uy parler, 1 cull voluntiers veu 
en perfone, ne feue (jue Xenomanes len detcouraigea, 
tant pour le grand delKmr du chemin, que pour le 
maigre paffetemps (|idil dill dire en toute 1 ille & 
court du Seigneur. Vous y voirez (dildit il) pour 
tout potaige vn grand aualleur de poys gris , vn 
grand cacquerotier, vn grand preneur de Taulpes, 
vn grand bocelcur de foin , vn demy géant à poil 
follet Si double tonfure extraid de Lanternoys, bien 
grand Lantern^T : confalonnier des Icluhyophages : 
didateur de Moullardois : fouetteur de petitz enfaus : 
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calcineur de cendres; : pcrc & muirriiî'on des medi- 
cins : foifonnanc en pardons, indulgences, «Se dations ; 
home de bien : bon catholic, & de grande deiiocion. 
11 pleure les troys pars du iour. Jamais ne le trouue 
aux nopces. Vray ell que ccll; le plus indullrieux 
faifeur de lardoueres «Sc brochetees qui luic en qua- 
rante royaulmes. Il y a enuiron fix ans que palfaiu 
par Tapinois i en emporcay vne groÏÏe, & la donnay 
aux büuchiers de Quande. Hz les edimerent beau- 
coup, & non Tans caufe. le vous en monilrcray à 
nodre retour deux attachées lus le grand portail. 
Les alimens des quelz il le paid Ibnt aiibers fallez, 
cafquets, morrions fallez, ^ lalade^s l'allées. Dont 
quelque foys pacic vne lourde pidcchauldc. Scs lia- 
billemens font ioyeulx, tant en fliçon comme en coU' 
leur. Car il porte gris & froid : rien dauanc, & rien 
darriere : & les manches de mefmes. 

Vous me ferez plaifir, did Pantagruel, li comme 
m'aiiez expofe les vedemeiisS, les alimens, fa manière 
de faire, & les palTetemps : aulfi me expofez fa forme 
<& corpulence en toutes les parties. le t’en prie , 
Couillctte, did frere lan : Car ic lay trouue dedans 
mon breuiaire : & s’en fuyt apres les felles mobiles. 
Voluntiers, refpondit Xenornanes. Nous en oyrons 
par aduenture plus amplement parler pafians rille 
Farouche, en laquelle dominent les Andouilles far- 
felues les ennemies mortelles : contre les quelles il 
a guerre fcmpicerncllc. Et ne feuil l’aide du noble 
Mardigras leur protedciir Sc bon voifin, ce grand 
Lanternier Quarefmcprcnanc les eull ia pieça exter- 
minées de leur manoir. Son: elles ( demandoit frcrc 
lan) malles ou femelles r anges ou mortelles? femmes 
ou pucclles } Elles font , rcfpondif Xenornanes , 
femelles en fexe , mortelles en condition : aulcunes 
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puccllcs, aultrcs non. le me donne au Diable, dill 
trere lan, ii ie ne l’uys pour elles. Quel defordre cil: 
ce en nature faire guerre contre les femmes > Retour- 
nons. Sacmentons ce grand villain. 

Combacre Quarefmcprenant (dill Panurge) de par 
tous les Diables?^ le ne fuys pas fi fol & Hardy 
enlemble. Quid iuris , fi nous trouuions enuelopez 
entre Andouilles & Quarefmcprenant r* Entre l’en- 
clume & ICsS niarteaulxî^ Cancre. Hoiillez vous de 
là. Tirons oiiltre. Adieu vous diz, Quarefmeprc- 
nant. le vous recommande les Andouilles : & n’ou- 
bliez pas les Boudins. 





Comment par Xcriomanes eji anatomijé & Jcfcript 
Quare f méprenant . 


Chapitre XXX. 


VARESMKPREKANT, dit! Xcno 

mânes, quant aux parties inter- 
nes a, au moins de mon tcm[)s 
auok, la ccrucllc en grandeur, 
couleur, fubrtance, ik vigueur 
femblable au couillon guaurciie 
dVn Cirori mafle. 

Les ventricules d’icelle, comme vn tirefond. 
L’excrefccnce vermiforme, comme vn pillcmaille. 
Les membranes , comme la coqueluche d’vn 
moine. 

L’entonnoir, comme vn oifeau dç malTon. 

La voulte, comme vn gouimphe. 

Le conare, comme vn veze» 

Le retz admirable, comme vn chantrain. 

Les addicamens mammillaires, comme vn bobe- 
lin. 

Les cympanes, comme vn moullinec. 

Les os pecreux, comme vn plumail. 

La nucque, comme vn fallot. 

Les nerfs, comme vn robinet. 

La luette, comme vnc farbataine. 
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Le palat^ comme vnc moufle. 

La faliue, comme vne nauetcc. 

Les amygdales^ comme lunettes à vn œil. 

Le iflhme^ comme vne portouoire. 

Le gouzier, comme vn panier vendangeret. 
Leflomach, comme vn baudrier. 

Le pylore, comme vne fourche fiere. 

L’afpre altère, comme vn gouec. 

Le guauiet, comme vn peloton d’ertoiippes. 

Le poulmon, comme vne aumufle. 

Le cœur, comme vne chafubîe. 

Le mediaftin, comme vn guodet. 

La pleure, comme vn bec de Corbin. 

Les artères, comme vne cappe de Biarc. 

Le diaphragme, comme vn bonnet à la Coquard e. 
Le foye, comme vne bezague. 

Les venes, comme vn chaflis. 

La râtelle, comme vn courquaillet. 

Les boy aulx, comme vn tramail. 

Le fiel, comme vne dolouoire. 

La freflure, comme vn guantelet. 

Le mefantere, comme vnc mitre abbatiale. 
Lhntertin ieun, comme vn dauiet. 

L’inteflin borgne, comme vn plaflron. 

Le colon, comme vne brinde. 

Le boyau cullier, comme vn bourrabaquin mo- 
nachal. 

Les roignons, comme vne cruelle. 

Les lumbes, comme vn cathenat. 

Les pores vreteres, comme vne cramaillierc. 

Les venes emulgcntes, comme deux glyphouoircs. 
Les vafes fpermatiques, comme vn giialleau feiieil- 
leté. ^ 

^Les paraftates, comme vn pot à plume. 
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La veflie, comme vn arc à iallet. 

Le coLil d’icelle, comme vn batail. 

Le mirach, comme vn chappeau Albanois. 

Le fiphach, comme vn braffal. 

Les mufcles, comme vn foufflet. 

Les tendons, comme vn guand d’oyfeau. 

LcvS ligLiamcns, comme vne efcarcelle. 

Les os, comme caffemLizeaulx. 

La mouellc, comme vn bifTac. 

Les cartilages, comme vne tortue de guarigues. 

Les adenes, comme vne ferpe. 

Les efpritz animaulx , comme grands coups de 
poing. 

Les efpritz vitaulx , comme longues chique- 
nauldes. 

Le fang bouillant, comme nazardes multipliées. 

LVrine, comme vn papefîgue. 

La genicure, comme vn cent de clous à latte. Et 
me contoit fa nourriffe, qu'il eftant marié auecqucs 
Lamyquarefme engendra feulement nombre de Ad~ 
uerbes locaulx, & certains ieunes doubles. 

La mémoire auoit, comme vne efcharpe. 

Le fens commun, comme vn bourdon. 

L'imagination , comme vn quarillonnement de 
cloches. 

Les penfees, comme vn vol d'ellourncaulx. 

La confcience , comme vn denigement de Hcron- 
neaulx. 

Les deliberations, comme vne pochee d’orgues. 

La repentence, comme l’equippage dVn double 
canon. 

Les entreprinles , comme la fabourre d’vn gual- 
lion. 

L’entendement, comme vn breuiaire delTiré. 
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Les intelligences, comme limaz fortans des fraires. 
La vtdunté, comme troys ncjix en vne efcuelle. 
Le defir, comme lix boteaux de fainct foin. 

I.c iugemenc, comme vn chaullepied. 

La difcredon, comme vne mouffle. 

La raifon, comme vn tabouret. 




Anatomie de Quaref méprenant quant 
aux parties externes. 


Chapitre XXXf. 


VARtSMEPREN ANT, difoît Xc- 
nomanes continuant, quant aux 
parties externes eftoit vii peu 
mieulx proportionné : exceptez 
les fept colbs qu'il auoit oultre 
la forme commune des humains. 
Les orteilz auoit, comme vue 

cfpinette orguanifee. 

Les on^es, comme vne vrille. 

Les pieds, comme vne guinterne. 

Les calons, comme vne mafTue. 

La plante, comme vn creziou. 

Les iambes, comme vn leurre. 

Les genoilz, comme vn efeabeau. 

Les cuifles, comme vn crenequin. 

Les anches, comme vn vibrequin. 

Le ventre à poulaine.s boutonné lœlon la mode 
antique, & ceinit à l’antibuft. 

Le nombril, comme vne vielle. 

La penillicre, comme vne dariolle. 

Le membre, comme vne pancophle. 

Les couillcs, comme vne guedoufle. 

Les genitoires, comme vn rabbot. 





Les cremaltercs, comme vne raquette. 

Le perinæum^ comme vn flageollet. 

Le trou du cul, comme vn mirouoir cryftallin. 

Les fefTes, comme vne herfe. 

Les reins, comme vn pot beurrier. 

L’alkatin, comme vn billarc. 

Le d(uirs, comme vne arbalefte de pafTe. 

Les Ipondyles, comme vne cornemufe. 

Les coLilles, comme vn rouet. 

Le brechet, comme vn baldachin. 

Les omoplates, comme vn mortier. 

La poidrine, comme vn ieu de regualles. 

Les mammelles, comme vn cornet à bouquin. 

Les aiffclles, comme vn efcbiquier. 

Les efpauîes, comme vne ciuiere à braz. 

Les braz , comme vne barbu te. 

Les doigts, comme landiers de frarie. 

Les ralectes, comme deux efchalFes. 

Les fauciles, comme faucilles* 

Les coubtes, comme ratouoires. 

Les mains, comme vne eftrille. 

Le coul, comme vne falüerne. 

La guorge, comme vne chaulfe d’Hippocras. 

Le nou, comme vn baril : auquel pendoienc deux 
guoytrouz de bronze bien beaulx & harmonieux, en 
forme d’vne horologe de fable. 

La barbe, comme vne lanterne. 

Le menton, comme vn potiron. 

Les aurcilles, comme deux mitaines. 

Le nez, comme vn brodequin arué en ciculTon. 
Les narines, comme vn béguin. 

Les füucilles, comme vne licliefrece. 

Sus la foLicilIe guaufehe auoic vn feing en forme 
(Çt grandeur dVn vrinal. 
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Les paulpiercs, comme vn rebec. 

Les œilz, comme vn eftiiy de peignes. 

Les nerfs opticques, comme vn fuzil. 

Le front, comme vne retombe. 

Les temples, comme vne chantcpleure. 

Les ioues, comme deux fabbotz. 

Les mafehoueres, comme vn giioubelet. 

Les dens, comme vn vouge. De fes telles dens de 
laid vous trouuerez vne à Colonges les royaulx en 
Poidou : & deux à la BrofTe en Xanconge, fus la 
porte de la caue. 

La langue, comme vne harpe. 

La bouche, comme vne houffe. 

Le vifaige biftorié, comme vn bail de mulet. 

La telle, contournée comme vn alambic. 

Le crâne, comme vne gibbelîiere. 

Les couftures, comme vn anneau de pefeheur. 

La peau, comme vne gualvardine. 

L’Epidermis, comme vn bclutcau. 

Les cheueulx, comme vne decrotouoire. 

Le poil, tel comme a eftédid. 



Continuation des contcnenccs de Quaref méprenant. 


Chapitre XXXII. 


AS admirable en nature, dill Xe~ 
nomanes continuant, ell veoir 
entendre Tellat de Quarerme- 
prenant. S’il crachoit, c’elloient 
panerees de chardonnette. 

S’il mouchoit, c elloient An- 
gu illetces i’ailecs. 

S’il pleuroit, c’elloicnc Canars à la dodinc. 

S il tremblüit, c’edoient grands pacez de Licure. 

S il fuoic, c’edoient Moulues au beurre frays. 

S il rottoit, c’edoient huytres en efcalle. 

S il edernuoic, c’edoient pleins barilz de Mouf- 
tarde. 

S'il toufToit, c’edoient boytes de Coudignac. 

S’il ianglouttüic, c’edoient denreCvS de CreiFon, 

S’il baiiloit, c’edoient potees de poys pillez. 

S’il loufpiroit, c’edoient langues de bœuf fu- 
mées. 

S’il iubloit, c’edoient hoteees de Cinges verds. 

S’il rontloit, c’edoient iadaulx de febues frczCsS. 

Sal rechinoit, c’edoient pieds de Porc au fou. 

S’il parloic, c’edoic gros bureau d’Auuergne : 
tant s’en Failloit que feud faye cramoilie, de laquelle 
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vouloic Parifacis dire les parolles tilTues de ceiilx 
qui parloienc à l'on iilz Cyriis roy des Pertes. 

S’il fouffloic, c’elloicnt troncs pour les Indul- 
gences. 

S’il guygnoit des œilz, c’eiloicnt guaudres >ScObe- 
lies. 

S’il grondoic, c’elloienc Chats de Mars. 

S’il dodelinoit de la telle , c’elloienc charrettes 
ferrees. 

S’il faii'oit la moue, c’eiloient battons rompuz. 

S’il marmonnoit, c’elloient ieuz de Li Bazoche. 
S’il crepignoit^, c’elloient rcipitz ék. quinquenelles. 
S’il reculloic, c’elloient Coquecigrucs (te Mer. 

S’il bauoit, c’elloient fours à ban. 

S’il elloit enroué, c’efloient entrées de Morefques. 
S’il petoit, c’elloienc houzeaulx de vache brune. 
S’il vefnoit, c’elloient botines de cordouan. 

S’il te gratoic, c’elloient ordonnances nouueîlcs. 
S’il chancoit, c’elloient poys en gaoulfc. 

S’il fiancoit, c’elloient potirons & Morilles. 

S’il bufToit, c’elloient choux à l’huille, alias Gau- 
les amb’olif. 

S’il difeouroit, c’elloicnt neiges d’Antan. 

S’il fe foucioic, c’elloit des rez & des tonduz. 

Si rien donnoic, autant en auoit le brodeur. 

S’il fongeoit, c’eiloient vitz volans & rampans 
contre vne muraille. 

S’il refuoit, c’elloient papiers rantiers. 

Cas cllrange, Trauailioic rien ne fai fan c : rien ne 
faifoit trauaillanc. Corybantioic dormant : dormoit 
corybantianc les œilz ouuers comme font les Lieurcs 
de Champaigne, craignant quelque camifade d’ An- 
douilles tes antiques ennemies. Rioit en mordant, 
raordoit en riant. Rien ne mangeoie icufnanc : ieuf- 
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noir rien ne mcngeanc. Grignotoit par roubfon : 
beiuioic par imagination. Sc baignoic dcffus les 
Iiauk clochers , le feichoit dedans les edangs & 
riuieres. Pclchoic en Pair, & y prenoic EfcreuifTes 
dccumanes. ChafToic on profond de la mer, & y 
trouiioit Ibices, Stamboucqs, & Chamoys. De toutes 
C{)rneilles prinfes en Tapinois ordinairement pofehoit 
les œilz. Rien ne craignoit que l'on vmbre, & le cris 
des gras cheureaulx. Battoit certains iours le pauc. 
Se ioLioyc es cordes des cein<^ts. De fon poing 
faifoit vn maillet. Efcriuoit fus parchemin velu 
auecques fon gros guallimarc Prognoilicatioiis & 
Almanachz. 

\'oyla le guallant, dill frere lan. C'eft mon hume. 
C’eft celuy que ie cherche. le luy voys mander vn 
cartel. Voyîa, dift Pantagruel, vne eftrange Sc 
monrtrueufe membreure d’home : fi home le doibs 
nommer. Vous me reduifezen mémoire la forme & 
contenence de Amodunt & Dilcordance. Quelle 
forme, demanda frere lan, aiioient ilz? le n'en ouy 
Jamais parler. Dieu me le pardoient. le vous en 
diray, refpondit Pantagruel, ce que i en ay leu parmy 
les Apologues antiques. Phyfis (c’efi: nature) en la 
première portée enfanta Beaulcé & Harmonie fans 
copulation charnelle : comme de foy mcfmes elf 
grandement fécondé & fertile. Antiphylie, laquelle 
de tout temps ell partie aduerfe de Nature, inconti- 
nent eut enuie lîis ceftuy tant beau & honorable 
enfantement ; Sc au rebours enfanta Amodunt & 
Difcordance par copulation de Tellumon. Hz auoient 
la telle fphærique & ronde entièrement comme vn 
ballon : non doulcement comprimée des deux couf- 
tez, comme eil la forme humaine* Les aureilles 
auoient haûlt enleuees , grandes comme aureilles 
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d’afne : les œilz hors la tefte fichez fus des os fem- 
blablcs aux talons, fans foucilles , durs comme font 
ceulx des Cancres : les pieds ronds comme peloctcs : 
les braz & mains tournez en arrière vers les etpaules. 
Et cheminoient fus leurs telles, continuellement 
faifanc la roue, cul fus telle, les pieds contremont. 
Et (comme vous fçauez que es CingclTes femblent 
leurs petits Cinges plus beaulx que chofe du monde) 
Antiphyfie louoit, & s’eflbrçoit prouuer que la forme 
de fes enfans plus belle elloit & aduenence, que des 
enfans de Phylis : difanc que ainli auoir les pieds Sc 
telle fphæriques, & ainfi cheminer ci reniai rement en 
rouant elloit la forme competente & perfaide al- 
leure retirante à quelque portion de diuinitc : par 
laquelle les cîeulx & toutes chofes éternelles font 
ainli contournées. Auoir les pieds en Tair, la telle en 
bas elloit imitation du créateur de l’Vniuers ; veu 
que les cheueulx font en Thome comme racines : les 
jambes comme rameaux. Car les arbres' plus commo- 
dément font en terre fîchees fus leurs racines, que ne 
fcroienc fus leurs rameaux. Par celle demonil ration 
alléguant que trop mieulx, plus apccment clloicnc 
fes enfans comme vne arbre droicle, que cculx de 
Phyfis : les quelz efloîent comme vne arbre renucr- 
fee. Quant eil des braz & des mains, prouuoic que 
plus raifonnablement elloient tournez vers les cl- 
paules : par ce que celle partie de corps ne doibuoic 
eftre fans defenfes : attendu que le dauanc elloit 
competencemciu muny par les dens. Des quelles la 
perfonc peut non feulement vfer en mafehant fans 
l’ayde des mains : mais aulfi sVn défendre contre les 
chofes nuifances. Ainfi par le teimoinage & allipu- 
lation des belles brutes droit tous les folz & infeulez 
en fa fentence , & elloit en admiration à toutes gens 
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eceruelez & defguarniz de bon iugement, & fens 
commun. De pays elle engendra les Matagotz, Ca- 
gotz, & Papelars : les Maniacles Piftoletz : les Derno- 
niacîes Caluins impolleurs de Geneue : les enraîgez 
Putherbes, Briffaulx, Caphars, Chattemites, Cani- 
bales : & aultres monftres difformes & contrefaids 
en defpit de Nature. 


w 



Comment par Pantagruel f eut vn monjirueux 
Phyjetere apperceu près Vijle Farouche. 


Chapitre XXXIII. 


VS le hault du iour approchans 
rifle Farouche^ Pantagruel de 
loing apperceut vn grand & 
monftrueux Phyfecere, venent 
droi£t vers nous bruyant, ron- 
flant enflé enleué plus hault que 
les hunes des naufz, & ieâant 
eaubc de la gueule en Tair dauant foy, comme fi 
feuft vne grofle riuiere tombante de quelque mon- 
tàigne. Pantagruel le monftra au pilot, & à Xeno- 
manes. Par le confeil du pilot feurent ibnnees les 
trompettes de la Thàlamege en intonation de Guare 
Serre. A ceftuy fon toutes les naufz, (îuallions, 
Ramberges, Liburnicques (fcelon qu’efloit leur difei- 
pline nauale) fe mirent en ordre & figure telle qu'ell 
le Y Gregeois letre de Pythagoras : telle que voyez 
obferuee par les Grues en leur vol : telle qubft en 
vn angle acut, on cône & bafe de laquelle eftpit la 
di£le Thalamege en cquippage de vertueufement 
combatre. 

Frere lan on chafteau guaillard monta guallant & 
bien délibéré auecques les bombardiers. Panurge 
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commença crier & lamenter plus que iamais. Babille- 
babou (difoit il) voicy pis qu’antan. Fuyons. C’eil, 
par la mort bœuf, Leuiathan defcript par le noble 
prophète Mofes en la vie du fainft home lob. Il 
nous auallera tous & gens & naufz, comme pillules. 
En fa grande gueule infernale "nous né luy tiendrons 
lieu plus que feroit vn grain de dragee mufquee en 
la gueule dVn afne. Voyez le cy. Fuyons, guain- 
gnons terre. le croy que c’eft le propre monftre 
marin qui feut iadis deftiné pour deuorer Andfo- 
meda. Nous fommes tous perduz. O que pour Toc- 
cire præfentement feuft icy quelque vaillant Perfeus. 
Perfé ius par moy fera, refpondit Pantagruel. 
N’ayez paour. Vertus Dieu, dift Panurge, faiftez 
que foyons hors les caufes*de paour. Quand voulez 
vous que i’aye paour, finon quand le dangier ed eub 
dent? Si telle eft (diil Pantagruel) voftre deftinee 
fatale, comme naguieres expofoit frere lan, vous 
doibuez paour auoir de Pyrœis, Heoiis, Æthon, 
Phlegon, célébrés cheuaulx du Soleil flammiuomes, 
qui .rendent feu par les narines : des Phyfeceres, qui 
ne iettent qu’eau par les ouyes & par la gueule, ne 
doibuez paour aulcune auoir. la par leur eau ne 
ferez en dangier de mort. Par ceftuy élément plus 
touil ferez guaranty & conferué que fafché ne ofFenfé. 

A Taultre, diil: Panurge. C’eft bien rentré de pic- 
qiies noires. Vertus d’vn petit poifTon, ne vous ay ie 
affez expofé la tranfmutation des elemens, & le facile 
fymbole qui eft entre rouft & bouilly, entre bouilly 
& roufty? Halas. Voy le cy. le m’en voys cacher 
là bas. Nous fommes tous mors à ce coup, le voy 
fus la hune Atropos la felonne auecques fes cizeaulx 
de frays efmouluz prefte à nôus tous coupper le filet 
de vie. Guare. Voy le cy. O que tu es horrible & 
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abhominable. Tu en as bien noyé d’aultres, qui ne 
s’en font poinâ: vantez. Dea, s’il iedaft vin bon, 
blanc, vermeil, friant, délicieux, en lieu de cefte eau 
amere, puante, fallee, cela feroic tollerable aulcune- 
ment : & y fef oit auljCune occafion de patience , à 
l’exemple de celluy tùilourt Anglois, auquel eftant 
faid commendement pour les crimes des quelz eftoit 
conuaincu, de mourir à fon arbitraige, efleut mourir 
nayé dedans vn tonneau de Maluefie. Voy le cy. Ho 
hoi Diable Satanas, Leuiathan. le ne te peuz veoir, 
tant tu es ideux & deteftable. Veftz à l’audience : 
veftz aux Chiquanous. 




Comment par Pantagruel feut deffaiél le monflrueux 
Phyfetere. 


Chapitre XXXIIII. 


E Phyfecere encrant dedans les 
brayes & angles des naufz & 
G||Hions, ie^loit eau fus les 
premières à pleins conneaulx , 
comme fi feuflem les Catadupes 
du Nil en Æthiopie, Dards, Dar- 
déliés, iaueiotz, efpieux, Corfec- 
ques, Parcuifanes, voloient fus luy de tous couftez. 
Frere lan ne fe y efpargnoit. Panurge mouroic de 
paour. L'artillerie tonnoit & fouldroyoit en Diable, 
& faifoit fon debuoir de le pinfer |ans rire. Mais peu 
profitoic : car les gj|^ bouUetz <îe fer & de bronze 
entrans en fa peau feinbloient fondre, à les veoir de 
loing, comme font les tuilles au Soleil. Allers Panta- 
gruel confiderant roccafion & neceflité, defploye fes 
braz, & monftre ce qu'il fçauoic faire. 

Vous didez, & eft efeript, que le truant Comme- 
dus empereur de Rome, tant àextrement droit de 
Tare, que de bien loing il palToit les fléchés entre les 
doigts des ieunes enfans leuans la main en Tair, fans 
aulcunement les ferir. Vous nous racontez aufli d'vn 
archier Indiaiî on temps que Alexandre le grand con- 
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quefta Indie, lequel tant eftoit de traire périt, que ae 
loing il palToit fes fléchés par dedans vn anneau : 
quoy qu'elles feulTent longues de troys coubtees : & 
feuft le fer d'icelles tant grand & poifant, qu'il en 
perfoit brancs d'allier, boucliers efpoys, plaftrons 
aflerez ; tout généralement qu'il touchoit, tant ferme, 
refiftant, dur, & valide feuft, que fçauriez dire. Vous 
nous didez aiiflî merueilles de l'induftrie des anciens 
François, les quelz à tous eftoient en l'art fagittaire 
préférez : & les quelz en chaflè de beftes noires & 
rouflfes frotoient le fer de leufs fléchés auecques 
Ellébore ; pource que de la venaifon ainfi ferue la 
chair plus tendre, friande, falubre, & delicieufe eftoit : 
cernant toutesfoys & houftant la partie ainfi attainde 
tout au tour. Vous faiÔezj|jareilIement narré des 
Parthes, qui par darriere tiroient plus ingenieufement, 
que ne faifoienc les aultrçs nations en face. Aulïi cé- 
lébrez vous les Scythes en celle dextérité. De la part 
des quelz iadis vn AmbalTadeur enuoyé à Darius Roy 
des Perfes, luy offrit vn oyfeaii, vne grem^ifte, vne 
fouriz, & cinq fléchés, fans mot dire. Inteiîfogé que 
præcendoient lelz prxfens, & s'il auoit charge de 
rien dire, refpondit que non. Dont reftoit Darius 
tout eftonné & hébété en fonJ|i^lÿÉsmdement, ne fuft 
que l'vn des fept capitaines auoient occis les 
Mages, nommé Gobryes, luy 'expofa & interpréta 
difant. Par ces dons & offrandes vous difent tacite- 
ment les Scythes. Si les Perfes comme oyfeaulx ne 
volent au ciel , ou comme fouriz ne fe cachent vers 
le centre de la terre : ou ne fe mulTènt on profond 
des eftangs & paluz, comme grenoilles, tous feront 
à perdition mis par la puiflance & fagectes des 
Scythes. 

Le noble Pantagruel en l'art de ieüer & darder 
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^eftoit fans comparaifon plus admirable. Car auecques 
fes horribles piles, & dards (les quelz proprement ref- 
fembloient aux groffes poukres fus les quelles font 
les pons de Nantes, Saulmur, Bregerac, & à Paris 
les pons au change & aux meufniers fouftenuz, en 
longueur, grolTcur, poifanteur & ferrure) de mil pas 
loirig il ouuroit les huytres en efcalle fans toucher 
les bords : il efmouchoit vne bougie fans Textaindre: 
frappoit les Pies par Pœil : deffemeloit les bottes 
fans les endommaiger : delïburroit les barbutes fans 
rien guafter : tournoit les feuilletz du breuiaire de 
frere lan l’vn apres Taultre fans rien deflirer. Auec- 
ques telz dards, des quelz eftoit grande munition 
dedans fa nauf, au premier coup il enferra le Phyfe- 
tere fus le front de mode qu’il luy tranfperça les deux 
machouoires & la langue, fi que plus ne ouurit la 
gueule, plus ne puyfa, plus ne iefta eau. Au fécond 
coup il luy creua l’œil droiâ : Au troyzieme l’œil 
guaufche. Et teut veu le Phyfetere en grande iubila- 
tion de tous porter ces troys cornes au front quelque 
peu panchantes dauant, en figure triangulaire æqui- 
laterale : & tournoyer d’vn confié & d’aultre, chan- 
cellant & fouruoyant, comme eflourdy, aueigle, & 
prochain de mort. De ce non content Pantagruel luy 
en darda vn aultre fus la queue, panchant pareille- 
ment en arriéré. Puys troys aultres fus lefchinc en 
ligne perpendiculaire, par equale diftance de queue 
& bac troys foys iufiement compartie. En fin luy en 
lança fus les flancs cinquante d’vn confié, & cin- 
quante de l’aultre. De maniéré que le corps du Phy- 
ïetere fembloit à la quille d’vn guallion à troys ga- 
bies emmortaifee par competente dimenfion de fes 
poukres, comme fi feuflTent colTes & portehaufbancs 
delà carine. Et eftoit chofe moult plaifante à veoir. 
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Adoncques mourant le Phyfetere fe renuerfa ventre 
fus dours, comme font tous poilTons mors : & ainfi 
renuerfé les poultres contre bas en mer reffembloit 
au Scolopendre ferpent ayant cent pieds^ comme le 
defcript le faige ancien Nicander. 


Comment Pantagruel defcend en Vijle Farouche^ 
manoir mtique des Andouilles, 

I 

Chapitre XXXV. 


ES Hefpailliers de la naufLanter- 
niere amenèrent le Phyfetere lié 
en terre de Tifle prochaine dii^e 
Farouche, pour en faire anatomie, 
& recuillir la greffe des roignons : 
laquelle difoient eftre fort vtile 
& neceffaire à la guerifon de cer- 
taine maladie, qu*ilz nommoient Faulte d'argent. 
Pantagruel n en tint compte, car aultres affez pareilz, 
voyre encores plus énormes, auoit veu en TOcean 
Gallicquc. Condefcendit toutesfoys defcendre en 
1 ifle Farouche, pour feicher, & refraifchir aulcuns 
de fes gens mouillez & fouillez par le vilain Phyfe- 
tere, à vn petit port defert vers le midy fitué lez vne 
couche de boyshaulte, belle, & plaifante : de laquelle 
forcoit vn délicieux ruiffeau d'eaue doulce, claire, & 
argentine. Là deflbubs belles tentes feurenc les cui- 
iines dreffees, fans efpargne de boys. Chafcun mué 
de veftemens à fon plaifir, feut par frere lan la cam- 
panelle fonnee. Au fon d’icelle feurent les tables 
drefîees 8 l promptement feruies. 

Pantagriîel dipnant auecquesfes gens ioyeufement, 
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fus l’apport de la fécondé table apperceut certaincvs 
petites Andouilles affaié^ees grauir & monter fans 
ms|f>t fonner fus vn hault arbre près le retrai£l du 
guoubelet, fi demanda à Xenomanes, Quelles belles 
font ce là? penfant que fëufTent Efeurieux, Belettes, 
Martres, ou Hermines. Ce font Andouilles, refpondit 
Xenomanes. Icy ell l’ifle Farouche, de laquelle ie 
vous parlois à ce matin : entre les quelles & Qua- 
refmeprenant leur maling & antique ennemy ell 
guerre mortelle de long temps. Et croy que par les 
canonnades tirees contre le Phyfetere ayent eu quel- 
que frayeur & doubtance que leur di£i ennemy icy 
fenil auecques fes forces pour les furprendre, ou 
faire le guaft parmy celle leur ille, comme ia plu- 
fieurs foys s’elloit en vain efforcé & à peu de pro- 
fiël, obftant le foing & vigilance des Andouilles : 
les quelles (comme difoit Dido aux compaignons 
d’Æneas voulens prendre^port en Cartagè-îans fon 
feeu & licence) la malignité de leur ennemy, & vici- 
nité de fes terres contraignoient foy continuellement 
contreguarder & veigler. Dea, bel amy (dift Panta- 
gruel) fl voyez que par quelque honelle moyen puil- 
fions fin à celle guerre mettre, & enfembie les re- 
' concilier, donnez m’en aduis. le me y emploiray de 
bien bon cœur : & n’y efpargneray du mien p<mr 
contemperer & amodier les conditions controuerfCvS 
entre les deux parties. 

Polfible n’eft pour le præfent, refpondit Xeno- 
manes. Il y a enuiron quatre ans que paffant par cy 
& Tapinois ie me mis en debuoir de traiëler paix 
entre eulx, ou longues treues pour le moins ; & ores 
feulTent bons amis & voifins, fi tant IVn comme les 
aultres foy feuflent defpouillez de leurs aflc^lions en 
vn feul article. Quarefmeprenant ne - vouloit on 
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traidé de paix comprendre les Boudins fauluaiges, 
ne les Saulciiïbns montigenes leur anciens bons 
comperes & confœderez. Les Andouilles requeroient 
que la forcerefTe de Cacques feull par leur difcretionj 
comme eft . le chafteau de Sallouoir^ regië & gou- 
uernee : & que d’icelle feufTent hors chaiïez ne fçay 
quelz puans, villains airalîîneurs, & briguans qui la 
œnoient. Ce que ne peut eftre accordé, & fembloient 
les conditions iniques àl’vne & à l’aultre partie. Ainfi 
ne feut entre eulx l’apoindement conclud. Rederenc 
toutesfoys moins feueres & plus doulx ennemis, que 
n’eftoient par le paiTé. Mais depuys la dénonciation 
du concile national de Chefil, par laquelle elles feu- 
rent farfouillees, guodelurees, ^ intimées : par la- 
quelle aufïi feut Quarefmeprenanc declairé breneux 
hallebrené & ftocfifé en cas que auecques elles U feiil 
alliance ou appoindement aulcun, fe font horrific- 
quement aigriz, ënuenimez, indignez, & obftinez en 
leurs couraiges : & n’eft pollible y remedier. Plus 
toiifl: auriez vous les chatz & ratz : les chiens & 
. heures enfemble reconcilié. 




Comment par les Andouilles farouches efi drejfee 
embufcade contre Pantagruel. 


Chapitre XXXVI. 


E difant Xenomanes, frere lan 
^aperceut vingt & cinq ou trente 
ieunes Andouilles de legiere taille 
fus le haure foy retirantes le 
grand pas vers leur ville, cita- 
delle, chaileau, & rocquette de 
Cheminees, & dift à Pantagruel. 
Il y aura icy de Tafne, ie le preuoy. Ces Andouilles 
vénérables vous pourroient par aduenture prendre 
pour Quarefmeprenant, quoy qu’en rien ne luy fem- 
bliez. LaifTons ces repailfailles icy, & nous mettons 
en debuoir de leurs refifter. Ce ne feroit, dift Xeno- 
manes, pas trop mal fai£b. Andouilles font Andouil- 
les, tous iours doubles & traiftrefles. Adoneques fe 
lieue Pantagruel de table pour defcouurir hors la 
touche de boys : puys foubdain retourne, & nous 
afeeure auoir à gaufehe defcouuert vne embufcade 
d’Andouilles farfelues, & du coufté droi^ à demie 
lieue loing de là vn gros bataillon d’aultres puiflantes 
& Gigantâles Andouilles le long d’vne petite colline 
furieufement en bataille marchantes vers nous au 
fon des vezes & piboles, des guogues & des velTies, 
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des ioyeulx pifres & tabours, des trompettes & clai- 
rons. Par la coniedure de ibixante & dixhuid en- 
leignes qu^il y comptoir, eftimions leur nombre 
n eftre moindre de quarante & deux mille. L'ordre 
qu'elles tenoient, leur fier marcher, & faces afceu- 
rees nous faifoienc croire, que ce n'eftoient Frique- 
nelles : mais vieilles Andottilles de guerre. Par les 
premières fillieres iufques près les enfeignes eftoient 
toutes armees à haulc appareil, auecques picques 
petites, comme nous fembloit de loing, toutesfoys 
bien poin£lues & aflerees : fus les aefles eftoient 
flancquegees d'vn grand nombre de Boudins fyluatic- 
ques, de Guodiueaux maflifz, & Saulciffbnsà cheual, 
cous de belle taille, gens infulaires, Bandouilliers, & 
Farouches. 

Pantagruel feut en grand efmoy, & non fans caufe : 
quoy que Epiftemon luy remonftraft que l'vfance & 
couftume du pays Andouillois pouoit eftre ainfi cha- 
reffer & en armes recepuoir leurs amis eftrangiers ; 
comme font les nobles roys de France par les bonnes 
villes du royaulme repceuz & falliez à leurs premières 
entrées apres leur facre, & nouuel aduenement à la 
courone. Par aduenture, difoit il, ell ce la guarde 
ordinaire de la Royne du lieu, laquelle aduertie par 
les ieunes Andouilles du guet que veiftes fus l’arbre, 
comment en ce porc furgeoit le beau & pompeux con- 
uoy de vos vaifTeaulx, a penfé que là doibuoit eftre 
quelque riche & puiftant Prince : & vient vous vifiter 
en perfone. De ce non fatisfaid Pantagruel aiïembla 
fon confeil, pour fommairement leurs aduis entendre 
fus ce que faire debuoient en ceftuy eftrif d'efpoir 
incertain, & crainde euidente. 

Adoneques briefuement leurs remonftra comment 
telles maniérés de recueil en armes auoic fouuent 
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porté mfortel preiudice foubs couleur de chareiïe & 
amitié. Ainfi (difoit il) Tempereur Antonin Caracalle 
à rvne foys occift les Alexandrins : à Tautre desfift 
la compaignie de Artaban roy des Perfes, foubs cou- 
leur & fidion de vouloir fa fille efpoufer. Ce que ne 
refta impuny : car peu apres il y perdit la vie, Ainfi 
les enfans de lacob pour -vanger le rapt de leur fœur 
Dyna, facmenterent les Sichimiens. En cefte hypo- 
critique façon par Galien empereur Romain feurent 
les gens de guerre desfaiôs dedans Conftantinople. 
Ainfi foubs efpece d’amitié Antonius attira Artauafdes 
roy de Arménie : puys le feift lier & enferrer de 
groffes chaifnes : finablemenc le feitl occire. Mille 
aultres pareilles hiftoires trouuons nous par les an- 
tiques monumens. Et à bon droift eft iufques à præ- 
feru de prudence grandement loué Charles roy de 
France fixieme de ce nom^ lequel retournant vi£^o- 
rieux des Flamens & Gantois en fa bonne ville de 
Paris, & au Bourget en France entendent qiie les 
Parifiens auecques leurs mailletz (dont feurent fur- 
nommez Maillocins) eftoient hors la ville ifTuz en 
bataille iufques au nombre de vingt mille combatans, 
ne y voulut entrer, quoy qu’ilz remonftraflent que 
ainfi s’eftoient mis en armes pour plus honorablement 
le recuillir fans aultre fiftion ne mauuaife afi'edion, 
que premièrement ne fe feufient en leurs maifons 
retirez & defarmez. 



Comment Pantagruel manda quérir les capitaines 
Rijlandouille & Taillehoudin : auecques vn notable 
difcours fus les noms propres des lieux & des per-- 
Jones. 


Chapitre XXXVIl, 


A refoludon du confeil feut, qu’en 
tout euenement ilz fe tiendroicnt 
lus leurs guardes. Lors par Car- 
palim & Gymnafte au mandement 
de Pantagruel feurent appeliez les 
gens de guerre qui elloient dedans 
les naufz Brindiere, (des quelz co- 
rond elloit Riflandouille) & Portoueriere (des quelz 
coronel elloit Tailleboudin le ieune). le foulaigeray^ 
dift Panurge, Gymnafte de celle poine. Aufli bien 
■ vous ell icy fa præfence necelTaire. Par le froc que ie 
porte (dift frere lan) tu ce veulx abfenter du com- 
bat, Couillu, & ia ne retourneras, fus mon honneur. 
Ce n’ell mie grande perce. Aufll bien ne feroLt il que 
pleurer, lamenter, crier : & defeouraiger les bons 
foubdars. le retourneray certes, dift Panurge, frere 
lan mon pere fpiritucl, bien touft. Seulement donnez 
ordre à ce'que ces fafeheufes Andouilles ne grim- 
pent lus les naufz. Ce pendent que combaterez, ie 
priray Dieu* pour voftre vidoire, à l'exemple du 
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cheualereux capitaine Mofes conduéleur du peuple 
Ifraelicque. 

La dénomination, dift Epiftemon à Pantagruel, de 
ces deux voftres coronek Riflandouilie & Taille- 
boudin en ceftuy conflid nous promed afceurance, 
heur, & vidoire, li par fortune ces Andouilles nous 
vouloienc oultrager. Vous le prenez bien (dift Pan- 
tagruel). Et me plaift que par les noms de nos coron- 
nelzvous præuoiez &prognofticque2la noftre vidoire. 
Telle maniéré de prognofticquer par noms n eft mo- 
derne. Elle feut iadis celebree & religieufement ob- 
feruee par les Pythagoriens. Plufieurs grands fei- 
gneurs & empereurs en ont iadis bien faid leur 
profid. Odauian Augufte fécond empereur de Rome 
q uelqueiour rencontrant vn paifant nommé Eu thyche, 
c'eft à dire Bierifortuné, qui menoit vn afne nommé 
Nicon, c’eft en langue Grecque Vidorien, meu de 
la lignification des noms tant de l’afnier que de Tafne 
fe afeeura de toute profperité, félicité, & vidoire. 
Vefpafian empereur pareillement de Rome eftant vn 
iour feuler en oraifon on temple de Serapis, à la veup 
& venue inopinée dVn lien feruiteur nommé Bafi- 
lides, c’eft à dire Royal, lequel il auoit loing darriere 
laifTé malade, print efpoir & afceurance de obtenir 
l’empire Romain. Regilian non pour aultre caufe ne 
occafion feut par les gens de guerre efleu Empereur, 
que par fignification de fon propre nom. Voyez le 
Cratyle du diuin Platon. (Par ma foif, dift Rhizotome, 
ie le veulx lire. le vous oy fouuent le alléguant). 
Voyez comment les Pythagoriens par raifon des noms 
& nombres concluent que Patroclus ddlbuoit eftre 
occis par Hedor : Hedor par Achilles : Achilles par 
Paris : Paris par Philodetes. 

le fuys tout confus en mon entendement, quand ie 
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penfe en Tinuention admirable de Pythagoras^ lequel 
par îe nombre par ou impar des fyllabes dVn chafcun 
nom propre expofoit de quel couilé eftoient les hu- 
mains boyteulx^ bolFiis, borgnes, goutteux, paraly- 
tiques, pleuritiques, & aultres telz maléfices en na- 
ture : fçauoir eîl allignant le nombre par au couftc 
guaufche du corps, le impar au dexrre. Vrayement, 
dift Epiftemon, i’en veids Texperience à Xaindes en 
vne procefiion generale, præîent le tant bon, tant 
vertueux, tant do£^e & équitable præfident Briend 
Valee feigneur du Douhet. Paflant vn boiteux ou 
boiteufe, vn borgne ou borgnefie, vn bolTu ou bolTue, 
on liiy rapportoit fon nom propre. Si les fyllabes du 
nom ertoient en nombre impar, foubdain fans veoir 
les perfones, il les difoit dire maleficiez borgnes, 
boiteux, boflus du coufté dextre. Si elles eftoient en 
nombre par, du coufte guaufche. Et ainfi eftoit à la 
vérité, onques n’y trouuafmes exception. 

Par cefte inuention, dift Pantagruel, les do£les 
ont afferme que Achilles eftant à genoulx feue par 
la, fleiche de Paris blefte on talon dextre. Car fon 
nom cft de fyllabes impares. Icy eft à noter que les 
anciens fe agenoilloient du pied dextre. Venus par 
Diomedes dauant Troie blelfee en la main guaufche, 
car fon nom en Grec eft de quatre fyllabes. Vulcan 
boiteux du pied guaufche, par mefmes raifon. Phi- 
lippe roy de Macedonie, & Hannibal borgnes de 
Tœil dextre. Encores pourrions nous particularizer 
des Ifchies, Hernies, Hermicraines, par cefte raifon 
Pythagorique. 

Mais pour retourner aux noms confyderez com- 
ment Alexandre le grand filz du roy Philippe du 
quel auons parlé, par Tinterprctation dVn feul nom 
paruint à fon» entreprinfe. Il afiiegeoit la forte ville 
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de Tyre & la hattoic de toutes fes forces par plulicurs 
fepmaines, mais c’elloit en vain. Rien ne profitoienc 
fes engins Sc molitions. Tout eftoit foubdain démoli 
& remparé par les Tyriens. Dont print phantalic de 
leuer le dege^ auecques grande melancholie voyant 
en ceduy departement perte infigne de fa réputation. 
En tel ellrif & fafcherie fe endormit. Dormant foii- 
geoit quVn Satyre eftoit dedans la tente danfant & 
faukelant auecques fes iambes bouquines. Alexandre 
le vouloit prendre, le Satyre toufiours luy cfchappoit. 
En fin le Roy le pourfuiuant en vn defiroid le happa. 
Sus ce poind Ib efiieigla. Et racontant fon fonge aux 
philofophes & gens fçauans de fa court, entendit que 
les dieux luy promettoicnt vidoire, & que Tyre 
bien touft feroit prinfe : car ce mot Satyros diiiifc 
en deux ell: Sa Tyros, fignifiant. Tiene ell Tyre. 
De faid au premier aflault qu’il feilf, il emporta la 
ville de force 8c en grande vidoire fubiugua ce peuple 
rebelle. 

Au rebours confyderez comment par la fignifica- 
tion d’vn nom Pompee fe defefpera. Ellant vaincu 
par Cxftr en la bataille Pharfalique, ne eut moyen 
aultre de foy fauluer que par fuyte. Fuyant par mer 
arriua en fille de Cypre. Près la ville de Paphos 
apperceuc fus le riuage vn palais beau 8c fumptueux. 
Demandant au pilot comment fon nommoit celluy 
palais, entendit qifon#Ie nommoit Raîtoêacr'Jea, 
c’elf à dire, Malroy. Ce nom luy feut en tel effroy 
Si abomination, qu’il entra en defefpoir, comme 
afeeuré de ne euader que bien touft ne perdift la vie. 
De mode que les affiftans Sc nauchiers ouirent fes 
cris, foufpirs, & gemilfemens. De faid peu de temps 
apres vn nommé Achillas paifant incongneu luy 
trancha la tefte. Encores pourrions nous" à ce propous 
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alléguer ce que aduint à L. Paiilus Æmylius, lors 
que par le tenac Romain feut eflcii Empereur, c’eli 
à dire chef de i'armee, qu’ilz cnuoyoient contre 
Perles roy de Macedonie. Icelluy iour fus le loir 
retournant en fa maifon pour foy aprefter au dclîo- 
gement, ballant vnc licne petite fille nommée Tratia, 
aduifa e|u’clle elloit auîcunement trille: Qui a il , 
(dill il) ma Tratia Pourquoy es tu ainfi trille & 
fal'chee? Mon pere (rcfpondit elle) Perla ell morte. 
Ainfi nommoit elle vne petite chicne, qu’elle auoic en 
délices. A ce mot print Paulus afceurance de la vic- 
toire contre Perles. Si le temps permettoit que puil- 
liuns dilcoLirir par les facres bibles des Hebreux, 
nous trouuerionsccnt paflages inlignes nous monllrans 
euidemment en quelle obleruance 8c religion leurs 
eiloient les noms propres auecques leurs lignifica- 
tions. 

Sus la fin de ce difeours arriuerent les deux coron- 
nelz acompaignez de leurs foubdars tous bien armez, 
8c bien délibérez. Pantagruel leurs feilb vne briefue 
remonllrance^ à ce qiPilz euffenc à foy monllrer ver- 
tueux au combat, li par cas eiloient conllraindls (car 
encores ne pouoit il croire que les Andouilles feullent 
Il traillrelFcs ) auecques defenfe de commencer le 
hoLirc ; & leurs bailla Mardigras pour mot du guet. 




Comment Andouiîles ne font â rnefpnfer entre les 
humains. 


Chapitre XXXVIII. 


ovs truphez icy, Reuiieurs^ & ne 
croyez que ainfi foie en vérité 
comme ie vous raconte. le ne 
fçaurois que vous en faire. Croyez 
le fl voulez ; fi ne voulez, allez y 
veoir. Mais ic fçay bien ce que ie 
veidz. Ce feut en Tille Farouche, 
le la vous nomme. Et vous rediiifez à mémoire la 
force des Géants antiques, les quclz entreprindeent 
le iiault mons Pelion impofer fus OfTc, & Tvmbra- 
geux Olympe auecques Oiïè enuelopper, pour com- 
batre les dieux, & du ciel les deniger. Ce n’elloit 
force vulgaire ne médiocre. Iceulx toutesfoys n’clloient 
que Andouiîles pour la moitié du corps, ou Serpens 
que ie ne mente. Le ferpens qui tenta Eue, elloit an- 
douillicquc, ce nonoblfant cil de luy eferipe, qu’il 
elloit fin & cauteleux fus cous aultres animans. Aulïï 
font Andouiîles. Encores maintient on en certaines 
Academies que ce tentateur eftoit Tandouille nommée 
Ithyphalle, en laquelle feut iadis transformé le bon 
melFer Priapus grand tentateur des femmes par les 
paradis en Grec, ce lonc lardins en François. Les 
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5ouî (Tes peuple maintenant hardy & belliqueux, que 
fçauons nous fi iadis eftoicnt Saulcifres? ie n’cn voul- 
droys pas mettre le doigt on feu. Les Himantopodes 
peuple en Æthiopie bien infigne font Andouilles 
fcclon la defeription de Pline, non autre chofe. Si ces 
difeours ne fatisfont à rincrediilité de vos feigneuries, 
prælentement (i’entends apres boyre) vifitez Lufigaan, 
Partenay, Vouant, Meruant, & Ponzauges en Poi^^ou. 
Là rroLiLierrez tefmoings vieulx de renom & de la bonne 
forge, kvS quelz vous iureront fus le braz faind Ri- 
gomc, que Mellufme leur première fondatrice auoit 
corps fœminin iufques aux bourfauitz, & que le relie 
en bas elloît andouîlle ferpentine, ou bien ferpent 
andouillicque. Elle toutCvsfoys auoit alleures braues 
& guallantes : les quelles encores au iourdhuy font 
imitées par les Bretons balladins danfans leurs trioriz 
fredonnizez. Quelle feut la caufe pourquoy Erich- 
thonius premier inuenta les coches, Le£lieres, & 
charriotz? Ckftoit parce que Vulcan l'auoit engendré 
auecques iambes de Andouilles : pour les quelles 
caeher mieulx aima aller en leftiere que à chenal. 
Car encores de fon temps ne eiloient AndouillevS en 
réputation. La nymphe ScythicqueOra auoit pareille- 
ment le corps my party en femme & en Andouilles. 
Elle toutesfoÿ» tant fembla belle à luppiter, qu’il 
coucha auecques elle & en eut vn beau filz nommé 
Colaxcs. CefTez pourtant icy plus vous trupher, 
& croyez qu’il n’ell rien fi vray que l’Euangile. 




Comment frcre Lin fc raillic auecqucs les cuijinicrs 
pour conibdtre tes Andouilîes. 

Chapitre XXXIX. 


OYANT frere lan ccs furieufes 
Andouilîes ainfi marcher dehayt, 
dift à Pantagruel. Ce fera icy 
vne belle bataille de foin, à ce 
que ie voy. Ho le grand honneur 
& louanges magnificques qui 
feront en noftre vidoirc. le 
voLiIdrois que dedans vollre nauf feulTiez de ce 
conflid feulement fpedateur, & au refte me laifllez 
faire auecques mes gens. Quelz gens? demanda Pan- 
tagruel. Matière de breuiaire, refpondit frere lan. 
Pourquoy Potiphar maiftre queux des cuifines de 
Pharaon, celluy qui achapta lofcph , 8|^equel lofcpli 
eull faid coqu, s’il euft voulu, feut maiftre de la 
cauallerie de tout le royaulme d’Ægypce? Pourquoy 
Nabuzardan maiftre cuifinier du Roy Nabugodonofor 
feue encre tous aulcres capitaines efleu pour affieger 
& ruiner Hierufalem? refeoute, refpondit Panta- 
gruel. Par le trou Madame, dift frere lan, ic aüfcrois 
iurcr qu’ilz autres foys auoient Andouilîes combatu, 
ou gens auffi peu eftimez que Andouilîes : pour les 
(]uellcs abatre, combacrc, dompter, & fticmenter trop 
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\')lLk^ Tont fans comparaifon ctiifiniers idoines &fLifri- 
fans, que tous gentdarmes, edradioez, foubdars, &, 
pictons du monde. 

Vous me refrai fehifez la mémoire, dift Pantagruel, 
de ce que cil efeript entre les facccieufes & ioyeufes 
refpontes de Cicéron. On temps des guerres ciuilcs 
à Rome entre Cxfar & Pompee, il elloit naturelle- 
ment plus enclin à la parc Pompeiane, quoy que de 
Cxfar fend requis Sc grandement fauorife. Vn iour 
entendent cjue les Pompeians à certaine rencontre 
auoient faid infigne perte de leurs gens, voulut 
viiitcr leur camp. En leur camp apperccut peu de 
force, moins de couraige, & beaucoup de defordre. 
Lors prx noyant que tout iroit à mal & perdition 
comme depuis aduint, commença triipher & moc- 
(jLier maintenant les vns, maintenant les aultres, auec- 
ques brocards aigres & picquans, comme trefbien 
fçauoit le ilyle. Quelques capitaines faifans des bons 
compaignons, comme gens bien afeeurez & déli- 
bérez luy dirent. Voyez vous combien nous auons 
encores d’Aigles? C’edoit lors la deuife des Romains 
en temps de guerre. Cela, refpondit Cicéron, feroit 
bon & à propoLis, fi guerre auiez contre les Pies. 
Donques veu que combatre nous fault Andouilles, 
V(Ris inférez que c’ed bataille culinaire, & voulez 
aux cuiliniers vous rallier. Faidez comme rentendez. 
le rederay icy attendant TilTue de ces fanfares. 

Frere lan de ce pas va es tentes des cuifines, & 
did • en toute guayeté & courtoilie aux cuifiniers. 
Enfans, ie veulx huy vous tous veoir en honneur 
& triomphe. Par vous feront faides apertifes d’ar- 
mes non encores veues denodre mémoire. Ventre fus 
ventre, ne tient on aultre compte des vaillans cuifi- 
niers.^ Allons, combatre ces paillardes Andouilles. le 
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feray voftre capitaine. Beuuons^ amis. Cza, couraige. 
Capitaine (refpondirent les cuifiniers). vous didez 
bien. Nous fommes à voftre ioly commandement. 
Soubs voftre conduide nous voulons viureà mourir. 
Viure (dift frere lan) bien : mourir, poind. C’eft à 
faire aux Andouilles. Or donques mettons noUvS en 
ordre. Nabuzardan vous fera pour mot du guet. 




Comment par frere lan eft drejfce la Truye (r 
les preux cuifiniers dedans enclous. 


Chapitre XL. 



ORS au mandement de frere lan 
feut par les maiftres ingénieux 
dreflee la grande Truye, laquelle 
eftoit dedans la nauf Bourrabaqui- 
niere. C’elloit vn engin mirificque 
faid de telle ordonnance, que des 
gros couillarcs qui par rancs 
eftoient au tour, il iefioit bedaines & quarreaux 
. empenez d’aflier : & dedans la quadrature duquel 
pouoient aifement combatre & à couuert demourer 
deux cens homes & plus : & eftoit faid au patron 
delà Truye de la Riole, moyennant laquelle feut 
Bergerac prins fus les Anglois régnant en France le 
ieune roy Charles fixieme. Enfuy t le nombre & les 
noms des preux & vaillans cuiliniers, les quelz, 
comme dedans le cheual de Troye, entrèrent dedans 
là Truye. 

Saulpicquet. Salezart. 

Ambrelin. Maindeguourre. 

Guauachc. Paimperdu. 

Lafeheron . Lafdaller . 

PorcaufoLi! Pochecuilliere . 
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Mouftamoiillic. 

Saiilgrenee. 

Crelpclet. 

Cabi rocade. 

Mal lire Hordoux. 

Carbonnade. 

Grafboyau. 

FrefTurade. 

Pillcmorcicr. 

Hofchepoc. Haderec. 

L’cfcheuin. 

Balafré. G Lialimafré. 

Tous CCS nobles Cuifiniers portoicnt en leurs ar- 

m (Villes en champ 

de guculle lardouoire de Sinoplc 

IcfTcc d’vn cheuron argenté penchant à guaufehe. 

Lardonncc. Lardon. Rondlardon. 

Crocj^iielardon. 

Antilardon. 

T i relardon. 

Frizelardon. 

Grallardon. 

Lacelardon. 

Saulvelardon. 

Grattelardon. 

A rchi lardon. 

Marchelardon. 

Guaillardon^ par 

fyncope natif près de Rambouillet. 

Le nom du dodeur culinaire eftoit Guaillardardon. 

A in fl diclez vous ' 

Idolâtre pour Idololatre. 

Roiddelardon. 

Bell a rd on. 

Afcolardon. 

Neuflardon. 

Doulxlardon. 

Aigrelardon. 

Mal'chclardon, 

Billelardon. 

Trappelardon. 

Guignelardon. 

Kaftelardon. , 

Poyfelardon. 

(Liyllevardon. 

Vezelardon. 

iVIoufchelardon. 

Myrelardon. 

Noms incongneuz encre les Maranes & luifz. 

Couillu. 

Padiiïandiere. 

Salladier. 

Rallard. 

Creflbnnadierc. 

Franebeuignet. 

Raclenaueau. 

Moudardiot. 

Cochonnier. 

Vineteeux. 

Peaudeconnin. 

Pocageouart. 

Apigracis. 

Frelault. 
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lüfvcrd. 

Marmitioc. 

Accodcpot. 

lîoicllCpOE. 

V) rizcpot. 
(jiiallcpot. 

Fnllis. 

Hripjiiaillc. Cclluy 

pour le feruice du 

Giiallerodll. 

l^doniuillon. 

Feguincc. 

Klcharboctier. 

\^icet. 

\'itaulc. 

VicLiain. 

loliiiet. 

Vicneuf. 

pénard. 

\'idorien. 

Vitviculx. 

Vitvelu. 

Mon dam inuentcui 

telle iniiention feue 

François. 

ClacqucdeiivS. 

BadioLioincier. 

Myrelanguoy. 

Bccdafîce. 

Rincepot. 

A'relelipipingues. 

Maiinec, 

Guodepie* 


Guorgcfallee. 

Efcarguotandicrc. 

Bouillonfec. 

SoLippimars. 

Efchinade. 

Prezurier. 

Macaron. 

Ffcarlaude. 

feut de cuifmc tiré en chambre 
noble cardinal le A cneur. 
Halliiieau. 

Alloyandicrc. 

Efclanchier. 

Guallcîct. 

R api mon tes. 
Soiifîlemboyau. 

Pcloiize. 

Gabaonitc. 

Eubarin. 

Crocodillet. 

Prelinguant. 

Balafré. 

Mafchourc. 

' de la faulfe Madame, & p^uir 
ainli nommé en languaige Efcolîc 

Guauffreiix. 

Salir miier. 

Malparouart. 

Ann tu s. 

Nauelier. 

Rabiolas. 

Boudinandiere. 

Cochonnet. 
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Robert. Ceftuy feut inuenteur de la faulce Robert 
cancfaÎLibre&neceiraire aux Connilz roulViz, CanarS;, 
Porcfrays, Oeufz pochez, Merluz fallcz, & mille 
aulcres telles viandes. 

Saulpouldré. 

Paellcfrite. 

Lan dore. 

Calabre. 

Nauclec. 

Foyrart. 

Grofguallon. 


Froiddanguille. 
Rougenraye. 
Guourneau. 
Gribouillis. 
Sacabribes. 
Olymbrius. 
Foucqucc. 
Dalyqualqiiain. 
Salmiguondin. 
Gringuallet. 
Aranlbr. 
Talemoufe. 
Grofbec. 
Frippelippes. 
Friancaures. 
GuafFelaze. 

Dedans la Triiye 


Brenoiis. 

Mucydan. 

Macatruys. 

Carcevirade. 
Cocquecygrue. 
Vifedccache. 

Badelory. 

Vedel. 

Braguibus. 

entrèrent ces nobles cuifmiers 
guaillars, guallans, brufquetz, & prompts au combat. 
Frere lan auecques fon grand badelairc entre le 
dernier & ferme les portes à reflbrt par le dedans. 




Comment Pantagruel rompit les Andouilles aux 
genoulx. 


Chapitre XLI. 


AN T approchèrent ces Andouilles 
que Pantagruel apperceutcommeiu 
elles defployoient leurs braz , & 
ia commençoient befTer boys. 
Adoncques enuoye Gymnafte 
entendre qu’elles vouloient dire, 
& fus quelle querelle elles vou- 
e guerroyer contre leurs amis 
antiques, qui rien n’auoient mesfaid ne mefdid. 
Gymnafte au dauant des premières fillieres feift vne 
grande & profonde reuerence , & s’efcria tant qu’il 
peut difant. Voftres, voftres, voftres fommes nous 
treftous, & à commandement. Tous tenons de Mar- 
digras, voftre antique confœderé. Aulcuns depuys 
me ont raconté, qu’il dift Gradimars non Mardi- 
gras. Quoy que foit, à ce mot vn gros Ceruelat 
fauluaige & farfelu anticipant dauant le front de 
leur bataillon le voulut faifir à la guorge. Par Dieu 
(dift Gymnafte) tu n’y entreras qu’à taillons : ainfi 
entier ne pourrois tu. Si facque fon efpee Baife 
mon cul^ (ainfi la nommoit il) à deux mains, & 
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trancha le Ccruelat en deux pièces. Vray Dieu, 
eju’il elloit gras. 11 me loubuint du gros Taureau 
de Berne qui feue à Marignan tué à la desfaide 
des Souiifes. Croyez qu’il n’auoit giicrcs moins 
de quatre doigts de lard fus le ventre. 

Ce Ceruelat eceruelé coururent Andouillcs fus 
Gymnade, & le terraffoienc vilainnement, quand Pan- 
tagruel auccqucs fes gens acourut le grand pas au 
recours. Adoneques commença le combat Martial 
pelle nielle. Rifiandouille rifloit Andt)uillcs : Taille- 
boudin tailloit Boudins. Pantagruel rompoit les An- 
douilles au genoil, Frere lan fc tenoit quoy dedans 
fa Truye tout voyant & confiderant, quand les Guo- 
diueaulx qui eftoient en embufeade forcirent tous 
en grand edroy fus Pantagruel. 

Adoneques voyant frere lan le defarroy & tumulte 
üuure les portes de fa Truye, 8c fort auecqiies fes 
bons foubdars, les vns portans broches de fer, les 
aultres tenens landiers, contrchalHers, pælles, pales, 
cocquaffes, grilles, fourguons, tenailles, lichefretes, 
ramons, marmites, mortiers, pillons, tous en ordre 
comme brulleurs de maifon : hurlans 8c crians tous 
enfcmble cfpouantablcment. Nabuzardan, Nabiizar- 
dan, Nabuzardan. En tel cris & efmeute chocque- 
rentles Guodiueaulx, 8c à trauers les SaulcilT)ns. Les 
Andouilles foubdain apperceurent ce nouueau renf- 
fort, & fc mirent en fuyte le grand guallot, comme 
selles eulTent veu tous les Diables. Frere lan à 
coups de bedaines les abbatoit menu comme mouf- 
ches : fes foubdars ne fe y efpargnoient mie. C ef- 
toit pitié. Le camp elloit tout couuert d’Andouilles 
mortes, ou naurces. Et did le conte, que fi Dieu n’y 
euil pourueu, la génération Andouillicque eull: par 
ces foubdars culinaires toute elle extermine^. Mais il 
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atiuiiit vn cas merueilleux. Vous en croyrez ce que 
voiildrez. 

Du cou lie de la Tranfinontane aduola vn grand, 
gras, gros, gris pourceau ayant ælies longues 8c 
amples comme font les ælles dVn moulin à vent. Et 
clloit le pennaige rouge cramoify, comme ell dVn 
idiœnicoptere : qui en Languegoth eft appelle Flam- 
mant. Les œilz auoit rouges & flamboyans, comme 
\n Pyrope. Les aureilles verdes comme vne Efme- 
raiildc prafîine : ICsS dens iaulnes comme vn Topaze : 
la (|ueue longue, noire comme marbre Lucullian : 
les pieds blans , diaphanes & tranfparens , comme 
vn Diamant : 8c elloient largement partez, comme 
font des Oyes, & comme iadis à Tholofe les portoit 
la royne Pedaucque. Et auoit vn collier d’or au coul, 
au tour du quel edoient quelques letres lonicques, 
des quelles ie ne peuz lire que deux motz, A0M- 
nAiv. Pourceau Mincrue enfeignant. Le temps elloit 
beau & clair. Mais à la venue de ce monllre il tonna 
du coude gaufehe fi fort, que nous redafmcs tous 
pilonnez. Les Andouilles foubdainque l’apperceurent 
iederent leurs armes & badons, & à terre toutes fe 
agcnoillerent, louantes haulc leurs mains ioindes 
fans mot dire, comme fi elles le adoradent. Frere 
lan auecques fes gens, frappoit tous iours Sc embro- 
choic Andouilles. Mais par le commendement de 
Pantagruel feue fonnee retraite, & cefferent toutes 
armes. Le moudre ayant plufieurs foys vole Sc rc- 
Liolé entre les deux armees ieda plus de vingt & 
fept pippes de moudarde en terre : puys difparut 
volant par Pair & criant fans cefTe. Mardigras, Mar- 
digras, Mardigras. 



Comment Pantagruel parlemente auecques Niphlefeth 
Roy ne des Andouilles. 


Chapitre XLII. 


E monftre fiifcliâ: plus ne appa- 
roiiTant, & reftantes les deux ar- 
mées en filence^ Pantagruel de- 
manda parlementer auecques la 
dame Niphlefeth, ainfi elloit 
nommeela Royne des Andouilles, 
laquelle eftoit près les enfeignes 
dedans Ion coche. Ce que feut facilement accordé. 
La Royne defcendit en terre, & gratieufement falua 
Pantagruel, & le veid voluntiers. Pantagruel foy 
complaignoit de celle guerre. Elle luy feill fes 
excufes honellement, alléguant que par faulx rap- 
port auoit efté commis Terreur : & que fes efpions 
luy auoient dénoncé^ que Quarefmeprenant leur anti- 
que ennemy cftoit en terre defcendu, & palToit temps 
à veoir Tvrine des Phyfeteres, Puys le pria vouloir 
de grâce leur pardonner celle offenfe alléguant qu’en 
Andouilles plus touil Ton trouuoit merde que fiel : 
en celle condition, qu’elle & toutes fes fuccelîltres 
Niphlefeth à iamais tiendroient de luy & fes fuccef- 
feurs toute Tille & pays à foy & homniaige : obéi- 
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i;oient en tout & par tout à fcs mandemens : feroicnt 
de fcs amis amies, & de fes ennemis ennemies : par 
chafcLin an en recongnoifTance de cefte feaultc luy 
enuoyroienc foixante & dixhuid mille Andouillcs 
Royalles pour à Tentree de table le feruir fix moys 
l’an. Ce que feue par elle faiâ: : & enuoya au lende- 
main dedans fix grands Briguantins le nombre fuf- 
did d’Andouilles Royalles au bon Garguantua foubs 
la conduire de la ieune Niphîefeth Infante de Tille. 
Le noble Garguantua en feill præfent & les enuoya 
au grand Roy de Paris. Mais au changement de Tair, 
aulTi par faulte de mouftarde Baulme naturel & ref- 
taurant d’Andouilles moururent près que toutes. Par 
Toltroy & vouloir du grand Roy feurent par mon- 
ceaulx en vn endroiâ; de Paris enterrees, qui iuf- 
ques à præfent eft appellé, la rue pauee d’Andouilles. 

A la reqiiefte des Dames de la court Royalle feut 
Niphîefeth la ieune fauluee & honorablement traidee. 
Depuys feutmariee en bon & riche lieu, & feill plu- 
fieurs beaulx enfans, dont loué foie Dieu. 

Pantagruel remercia gratieufement la royne : par- 
donna toute Toffenfe : refufa TolFre qu’elle auoit faid : 
& luy donna vn beau petit coufteau parguoys. Puys 
curieufement Tinterrogea fus Tapparition du monftre 
fufdid. Elle refpondic que c’elloit Tldee de Mar^ii- 
gras leur dieu tutellaire en temps de guerre, premier 
fondateur & original de toute la race Andouillicque. 
Pourtant fembloit il à vn Pourceau, car Andouillcs 
feurent de Pourceau extraides. Pantagruel deman- 
doit à quel propous & quelle indication curatiue il 
auoit tant de mouftardc en terre proiedé. La royne 
refpondit, que moullarde eftoit leur Sangreal & 
Baufme celefte : du quel mettant quelque peu de- 
dans les playeg des Andouilles terralfees, en bien peu 
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de temps les naiirees gueriflbienr, les mortes refuf- 
citoient. 

Aultres propous ne tint Pantagruel à la Royne : 
& fe retira en fa nauf. AulTi feirent tous les bons 
compaignons auecques leurs armes & leur Truye. 



Comment Pantagruel defcendit en Vijîe de Ruacb. 


Chapitre XLIIL 


Evx iours apres arriuafmes en 
rifle de Ruach, & vous iure par 
reftoille Poulîiniere, que ie trou- 
uay leftat & la vie du peuple ef- 
trange plus que ie ne diz, Hz ne 
viuent que de vent. Rien ne beu- 
uent, rien ne mangent^ fi non vent. 
Hz n’ont maifons que de gyrouettes. En leurs iar- 
dins ne fement que les troys efpeces de Anemone. 
La Rue & aultres herbes carminatiues ilz en efcu- 
rent foingneufement. Le peuple commun pour foy 
alimenter vfe de efuantoirs de plumes, de papier, de 
toille, fcelon leur faculté, & puiflance. Les riches 
viuent de moulins à vent. Quand ilz font quelque 
felVm ou banquet, on drelTe les tables foubs vn ou 
deux moulins à vent. Là repaiflent aifes comme à 
nopces. Et durant leur repas difputent de la bonté, 
excellence, falubrité, rarité des vens, comme vous 
Beuueurs par les banquetz philofophez en madere 
de vins. L’vn loue le Siroch, l’aultre le Befch, l’aultre 
le Guarbin, l’aultre la Bize, l’aultre Zephyre, l’aul- 
tre Gualerne. Ainfi des aultres. L’aultre le vent de 
la chemife pour les muguetz & amoureux. Pour les 
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malades ilz vfent de vent couliz comme de couliz on 
nourrift les malades de noftre pays. O (me difoyt vn 
petit enflé) qui pourroyt auoir vne veflTye de ce bon 
vent de Languegoth que Ion nomme Cyerce. Le no- 
ble Scurron medicin paffant vn iour par ce paVvS 
nous contoit qu'il eft fi fort qu'il renuerfe les cha- 
rectes chargées. O le grand bien qu'il feroit à ma 
iambe Ocdipodicque. Les grofles ne font les meil- 
leures. Mais^ dift Panurge, vne grofTe botte de ce 
bon vin de Languegoth qui croift à Mireuaulx, Can- 
teperdris^ & Frontignan. 

le y veiz vn home de bonne apparence bien rc- 
femblant à la Ventrofe, amerement courroufTé contre 
vn fien gros grand varlet, & vn petit paige, & les 
battoit en Diable à grands coups de brodequin. Igno- 
rant la caufe du courroux penfois que feuft par le 
confeil des medicins, comme chofe falubre au maif- 
tre foy courroufTer & battre : aux varletz, cftre bat- 
tuz. Mais ie ouyz qu'il reprochoit aux varletz luy 
auoir eilé robbé à demy vne oyre de vent Guarbin, 
laquelle il guardoit chèrement comme viande rare 
pour Tarriere faifon. Hz ne fiancent, ilz ne piffent, 
ilz ne crachent en celle ifle. En recompenfe ilz vef- 
nent, ilz pedent, ilz rottent copieufement. Hz patif- 
fent toutes forces & toutes efpeces de maladies. 
Auflî toute maladie naift & procédé de ventofité, 
comme deduye Hippocrates lib. de Flatibus. Mais la 
plus epidemiale ell la cholicque venteufe. Pour y 
remedier vient de vencofes amples, & y rendent for- 
tes ventofitez. Ils meurent tous Hydropicques tym- 
panites. Et meurent les hommes en pedent, les fem- 
mes en vefnent. Ainfi leur fort l'ame par le cul. 

Depuys nous pourmenans par l'ille rencontrafmes 
troys gros efuentez les quelz alloient à' l’elbac veoi* 
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les pluuiers, qui là font en abondance & viuenc de 
inefmes dicte. le aduifay que ainfi comme vous Beu- 
ueurs allans par pays portez flaccons, ferrieres, & 
bouteilles^ pareillement chafcun à fa ceinddure portoit 
vn beau petit foufflet. Si par cas vent leurs failloit, 
auecques ces ioliz fouflfletz ilz en forgeoient de tout 
frays, par attradion & expulfion reciprocque, comme 
vous fçauez que vent en efîentiale définition n’eft 
aultre chofe que air flottant & vndoyant. 

En ce moment de par leur Roy nous feut faid 
commandement que de troys heures n’euffions à re- 
tirer en nos nauires home ne femme du pays. Car 
on luy auoit robbé vne veze plene du vent propre 
que iadis à Vlyffes donna le bon ronfleur Æolus 
pour guider fa nauf en temps calme. Lequel il guar- 
doit religieufement, comme vn autre Sangreal, & en 
gueriflbyt plufieurs énormes maladies : feulement en 
lafchant & ellargillant es malades autant qu’en faul- 
droit pour forger vn pet virginal : c’efl: ce que les 
Sandimoniales appellent fonnet. 




Comment pentes pluyes abattent les grans vents. 


Chapitre XLIIII. 


ANTAGRVEL louoyt IcUf poliCC 
& maniéré de viure, & dift à 
leur poteftat Hypenemien. Si 
repceuez l’opinion de Epicurus, 
difant le bien fouuerain confifter 
en volupté, Volupté, dizie, facile 
& non pénible, ie vous repute 
bien heureux. Car voftre viure qui eft de vent, ne 
vous courte rien ou bien peu, il ne fault que fouffler. 
Voyre, refpondit le Potertat. Mais en celle vie mor- 
telle rien n’ert beat de toutes pars. Souuent quand 
fommes à table nous alimentans de quelque bon & 
grand vent de Dieu, comme de M>anne celerte, aifes 
comme peres, quelque petite pluyeluruient, la quelle 
nous le tollirt & abat. Ainfi font maints repas perduz 
par faulte de viftuailles. C’ert, dift Panurge, comme 
lenin de Quinquenays pilTant fus le feiTîer de fa 
femme Quelot abatit le vent punays, qui en fortoit 
comme d’vne magiftrale Æolopyle. l’en feys nague- 
res vn dizain iolliet. 

lenin taftant vn foir fes vins nouueaulx 
Troubles encor & bouillans en leur lie, 
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, Pria Quelot apprefter des naueaulx 
A leur foupper, pour faire chere lie. 

Cela feut faift. Puis fans melancholie 
Se vont coucher, belutent, preiient fomme. 

Mais ne pouant lenin dormir en fomme 
Tant fort vefnoit Quelot, & tant fouuent, 

La compilfa. Puys voyla, dift il, comme 
Petite pluie abat bien vn grand vent. 

Nous d'aduentaige (difoit le Poteftat) auons vne 
annuelle calamité bien grande & dommaigeable. C’eft 
qu’vn géant nommé Bringuenarilles, qui habite en 
rifle de Tohu, annuellement par le confeil de fes 
medicins icy fe tranfporte à la prime Vere, pour 
prendre purgation : & nous deuore grand nombre 
de moulins à vent, comme pillules, & de fouffletz 
pareillement, des quelz il efl: fort friant. Ce que 
nous vient à grande mifere : &en ieufnons troys ou 
quatre quarefmes par chafcim an : fans certaines 
particulières rouaifons & oraifons. Et n’y fçauez 
vous, demaindoit Pantagruel, obuier? Par le confeil, 
refpondit le Poteftat, de nos maiftres Mezarims, nous 
auons mis en la faifon qu’il a de coullumc icy venir, 
dedans les moulins force cocqs & force poulies. A la 
première foys qu’il les aualla, peu s’en fallut, qu’il 
n’en mouruft. Car ilz luy chantoient dedans le corps, 
& luy voloient à trauers l’ellomach, dont tomboit 
en lipothymie, cardiacque palfion, & conuulfion 
horrificque & dangereufe : comme fi quelque fer- 
peris luy feuft par la bouche entré dedans l’eftomach. 
Voyla, dill frere lan, vn comme mal à propous, 
& incongru. Car i’ay aultresfois ouy dire, que le fer- 
pens entré dedans l’eftomach ne fai^ derplaifir aul- 
cun, 8 l foubdain retourne dehors, fi parles pieds on 
pend le patient, luy præfentant près la bouche vn 
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paedon plein de laié^ chauld. Vous, dift Pantagruel, 
l’auez ouy dire : aufli auoient cciilx qui vous l’ont 
raconté. Mais tel remede ne feut oncques veu ne leu. 
Hippocrates lib. 5 Epid. efcripc le cavS eftre de l'on 
temps aduenu : & le patient fubit cftrc mort par 
fpafme & conuulfion. 

Oultre plus, difoit le Potellat, tous les Renards du 
pays luy entroient en gueule pourfuyuans les geli- 
ncs, & trefpafToit à tous momens, ne feufl: que par 
le confeil d’vn Badin enchanteur, à l’heure du pa- 
roxifme il efcorchoit vn Renard pour antidote & 
contrepoifon. 

Depuys eut meilleur aduis, & y remedie moyen- 
nant vn clyftere qu’on luy baille faid d’vme décoc- 
tion de grains de bled & de millet, es quelz accou- 
rent les poulies, enfemble de fayes d’oyfons es quelz 
accourent les Renards. Aufli des pillules qu’il prent 
par la bouche, compofees de Icuricrs & de chiens 
terriers. Voyez là noftre malheur. N’ayez paour, 
gens de bien (difi: Pantagruel) déformais. Ce grand 
Bringuenarilles aualleur de moulins à vent efl mort, 
le le vous afeeure. Et mourut fuffocqué & eilranglé 
mengeant vn coin de beurre frays à la gueule d’vn 
four chault par l’ordonnance des Medicins. 





Comment Pantagruel defccndi t en Vijîe des Papejigues 


Chapitre XLV. 


V lendemain matin rencontrafmexS 
rifle des Papefigues. Lefquelz 
iadis eftoient riches & libres, & 
les nommoit on Guaillardetz, 
pour lors eftoient paouures , mal 
heureux, & fubiedz aux Papi- 
manes. L'occafion auoit efté telle. 
Vn iüLir de fefte annuelle à baftons, les Bourgue- 
maiftre, Syndicz & gros Rabiz Guaillardetz eftoient 
.allez paffer temps &veoir la fefte en Papimanie, ifle 
prochaine. L’vn d’eulx voyant le protraid; Papal 
(comme eftoit de louable couftume publicquement le 
monftrer es iours de fefte à doubles baftons) luy 
feift la figue. Qui eft en icelluy pays figne de con- 
tempnement & derifion manifefte. Pour icelle vanger 
les Papimanes quelques iours apres fans dire guare, 
fe mirent tous en armes, furprindrent, faccaigerent, 
&■ ruinèrent toute l’ifle des Guaillardetz : taillèrent à 
fil d’efpee tout home portant barbe. Es femmes & 
iouuenceaulx pardonnèrent auecques condition fem- 
blable à celle dont l’empereur Federic BarberoufTe 
iadis vfa enuers les Milanois. 

Les Milajufis s’eftoient contre luy abfent rebellez, 
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& auoient Tlmperatrice fa femme chafTé hors la ville 
ignominieufement montée fus vne vieille mule nom- 
mée Thacor à cheuauchons de rebours : fçauoir eft 
le cul tourné vers la tefte de la mule, & la face vers 
la croppiere. Federic à fon retour les ayant fubiuguez 
& relTerrez feift telle diligence qu’il recouura la cé- 
lébré mule Thacor. Adoneques on mylieu du grant 
Brouct par fon ordonnance le bourreau mift es mem- 
bres honteux de -"Thacor vne Figue præfens & 
voyans les citadins captifs : puys crya de par l’Em- 
pereur à fon de trompe, que quiconques d’iceulx 
vouldroit la mort euader, arrachaft publicquement la 
Figue auecques les dens, puys la remift on propre 
lieu, fans ayde des mains. Quiconques en feroit refus, 
feroit fus l’inftant pendu & eftranglé. Aulcuns 
d’iceulx eurent honte & horreur de telle tant abhomi- 
nable amende : la poftpouferent à la crainte de 
mort : & feurent penduz. Es aultres la crain<^^e de 
mort domina fus telle honte. Iceulx auoir à belles 
dens tiré la Figue , la monftroient au Boye aperte- 
ment difans. Ecco ïo fico. 

En pareille ignominie, le refte de ces paouiires & 
defolez Guaillardetz feurent de mort guarantiz & 
fauluez. Feurent fai^bs efclaues & tributaires & leurs 
feut impofé nom de Papefîgues : par ce qu’au pro- 
traid Papal auoient fai^l la Figue. Depuys celluy 
temps les paouures gens n’auoient profperé. Tous 
les ans auoient grefle, tempefte, pefte, famine, & 
tout malheur, comme eterne punition du péché de 
leurs anceftres & parens. 

Voyant la mifere & calamité du peuple, plus auant 
entrer ne voulufmes. Seulement pour prendre de 
l’eaue beniile & à Dieu nous recommander, entrafmes 
dedans vne petite chapelle près le haiire ruinee, 
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defolee, & defcouuerte, comme eft à Rome le tem- 
ple de fainft Pierre. En la chapelle entrez & prenens 
de Teaue benifte, apperceufmes dedans le benoiftier 
vn home veftu d^eftolles, & tout dedans Teaue caché, 
comme vn Canart au plonge, ^|^pté vn peu du nez 
pour refpirer. Au tour de luy eftoient troys prelbtres 
bien ras & tonfurez, lifants le Grimoyre, & coniu- 
rans les Diables. 

Pantagruel trouua le cas eftrange. Et demandant 
quelz ieux c’eftoient qu’ilz iouoient là, feut aduerty 
que depuys troys ans paiïez auoit en Tifle régné vne 
peftilence tant horrible que pour la moitié & plus, le 
pays eft oit refté defert, & les terres fans poffelTeurs. 
Paffée la peftilence, ceftuy home caché dedans le 
benoiftier, aroyt vn champ grand & reftile, & le fe- 
moyc de touzelle en vn iour & heure quVn petit 
Diable (lequel encores ne fçauoit ne tonner ne greller, 
fors feulement le Perfil & les choux, encor aufti ne 
fçauoit ne lire, n’efcrire) auoit de Lucifer impetré 
venir en cefte ifle des Papefigues foy recreer & efba- 
tre, en la quelle les Diables auoient familiarité grande 
auecques les homes & femmes, & fouuent y alloient 
paftcr temps. Ce Diable arriué au lieu s'adrefta au 
Laboureur, & luy demanda qifil faifoit. Le paou- 
ure home luy refpondit qu'il femoit celluy champ de 
touzelle, pour foy ayder à viure l’an fuyuant. Voire 
mais (dift le Diable) ce champ n’eft pas tien, il eft à 
moy, & m’appartient. Car depuys l’heure & le temps 
qu’au Pape vous feiftez la figue, tout ce pays nous 
feut adiugé, profcript, & abandonné. Bled femer 
toutesfoys n’eft mon eftat. Pourtant ie te laifle le 
champ. Mais c’eft en condition que nous partirons 
le profid. le le veulx, refpondit le Laboureur. Fen- 
tens (dift ip Diable) que du profid aduenent nous 
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ferons deux lotz. LVn fera ce que croidra fus terre, 
Taultre ce que en terre fera coLiucrt. Le chou m’a- 
partient, car ie fuys Diable extraid de noble & an-' 
tique race, tu n’es qu’vn villain. le choizis cc que 
fera en terre, tu aur,as le deflTus. En quel temps fera 
la cuiller te? A my luilet, refpondit le Laboureur. 
Or (dill le Diable) ie ne fauldray me y trouuer. 
Pays au rede comme eft le doibuoir. Trauaille, vil- 
lain, trauaille. le voys tenter du giiaillard péché de 
luxure les nobles nonnains de Pettefec, les Cagotz & 
Briffaulx aulFi. De leurs vouloirs ie fuys plus que 
afceuré. Au ioindre fera le combat. 




Comment le petit Diable feut trompé par vn lahou-- 
reur de Papejiguiere. 

Chapitre XLVI. 


A my ïuilet venue le Diable fe 
reprefenta au lieu acompaigné 
dVn efeaciron de petitz Diablc- 
teaulx de cœur. Là rencontrant le 
Laboureur, luy dift. Et puys, 
villain, comment t’CvS tu porté de- 
puys ma départie? Faire icy con- 
iiient nos partaiges. C'eil: (refpondit le Laboureur) 
•raifon. 

Lors commença le Laboureur auecques les gens 
feyer le bled. Les petitz Diables de mefmes tiroient 
le chaulme de terre. Le Laboureur battit fon bled en 
Taire, le ventit, le mift en poches, le porta au marché 
pour vendre. Les Diableteaulx feirent de mefmes, & 
au marché près du Laboureur pour leur chaulme 
vendre s'aiîirenc. Le Laboureur vendit trefbien fon 
bled, & de Targent emplit vn vieulx demy brode- 
quin, lequel il portoit à fa ccindure. Les Diables ne 
vendirent rien : ains au contraire les paizans en plein 
marché fe mocquoienc d’eulx. Le marché clous dift 
le Diable au Laboureur. Villain, tu me as cefte foys 
trompé, à 4’aultre ne me tromperas. Monficur le 
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Diable^ refpondic le Laboureur, comment vous au- 
roys ie trompé, qui premier aucz choyfiî^ Vray eil 
qu’en ceftuy choys me penfiez tromper, efpcrant rien 
hors terre ne yffir pour ma part, & delToubs trouuer 
tout entier le grain que i’auoys femé, pour d’icelluy 
tempter les gens fouffreteux, Cagotz, ou auares, 
& par temptation les faire en vos lacz trelbucher. 
Mais vous eftez bien ieune au meftier. Le grain que 
voyez en terre, eft mort & corrumpu, la corruption 
d’icelluy a elle génération de l’aultre que me auez 
veu vendre. Ainü choififliez vous le pire. C’eft pour- 
quoy eftez mauldid: en l’Euangile. LaifTons (dift le 
Diable) ce propous : dequoy cefte annee lequentc 
pourras tu noftre champ iemer? Pour profi(ft, ref- 
pondit le Laboureur, de bon mefnagier le conuien- 
droit femer de Raues. Or (dift le Diable) tu es vil- 
lain de bien, ferne Raues à force ie les guarderay 
de la tempefte & ne grelleray poin£l deftus. Mais en- 
tends bien, ie retiens pour mon partaige ce que fera 
deffus terre, tu auras le deïïbubs. Trauaille, villain, 
trauaille. le voys tenter les Hereticqués, ce font 
âmes friandes en carbonnade : monfieur Lucifer a 
facholicque, ce luy fera vne giiorgechaulde. 

Venu le temps de la cuillette, le Diable fe trouua 
au lieu auecques vn efquadron de Diableteaux de 
chambre- Là rencontrant le Laboureur & fes gens 
commença feyer & recuillir les feuilles des Raues. 
Apres luy le Laboureur bechoyt & tiroyt les groffes 
Raues, & les mettoit en poches. Ainü s’en vont tous 
enfemble au marché. Le Laboureur vendoit trefbien 
fes Raues. Le Diable ne vendit rien. Que pis eft, 
on fe mocquoit de luy publicquement. le voy bien, 
villain, dift adoneques le Diable, que par toy ie fuys 
trompé. le veulx faire fin du champ encre toy & moy. 
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Ce fera en tel pad, que nous entregratcerons Tvn 
l’aultre, & qui de nous deux premier fe rendra, quit- 
tera fa part du champ. Il entier demeurera au vain- 
cueur. La iournee fera à huytaine. Va, villain, ie te 
gratteray en Diable. le alloys tenter les pillars Chi- 
quanous, defguyfeurs de procès, notaires faulferes, 
aduocatz preuaricateurs : mais ilz m’ont faid dire 
par vn truchement, qu’ilz eftoient tous à moy. AulTi 
bien fe fafche Lucifer de leurs âmes. Et les renuoye 
ordinairement aux Diables fouillars de cuifine, fi non 
quand elles font faulpoudrecs. 

Vous didez qu’il n’eft delieufner que de efeho- 
liers : dipner, que d’auocatz : refliner, que de vine- 
rons : foupper, que de marchans : reguoubillonner, 
que de chambrières. Et tous repas que de Farfadetz. Il 
ell vray de faid monfieur Lucifer fe paift à tous fes 
repas de Farfadetz pour entree de table. Et fe fou- 
lent defieuner de efcholliers. Mais (las) ne fçay par 
quel malheur depuys certaines années ilz ont auec- 
ques leurs elludes adioind les fainds Bibles. Pour 
celle caufe plus n’en pouuons au Diable IVn tirer. 
'Et croy que fi les Caphards ne nous y aident, leurs 
oullans par menaces, iniures, force, violence, & bruf- 
lemens leur faind Paul d’entre les main«s, plus à bas n’en 
grignoterons. De aduocatz peruertiiïeurs de droid, 
& pilleurs des paouures gens, il fe dipne ordinaire- 
ment, & ne luy manquent. Mais on fe fafche de tous 
iours vn pain manger, Ildiftnagueres en plein chapitre 
qu’il mangeroit volontiers l’ame d’vn Caphard, qui 
euft oublié foy en fon fermon recommander. Et pro- 
mift double paye & notable appoindement à quiconc- 
quesluy en apporteroit vne de broc en bouc. Chafeun 
de nousfe mift en quelle. Mais rien n’y auons profidé. 
Tous admonneftent les nobles dames donnera leur con- 
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vent. De reffieuncr il s’eft abftenu depuys qu’il eut 
fa forte colicque, prouencnte à caufe que es contrées 
Boréales Ton auoit fes nourriflbns viuandiers, char- 
bonniers, & chaircuitiers oultragé villainement. Il 
fouppe trefbien de marchans vfuriers, apothccaires, 
faulfaires, billonneurs, adulterateurs de marchan- 
difes. Et quelques foys qu’il eil en fes bonnes, 
reguobillonne de chambrières, les quelles auoir beu 
le bon vin de leurs maillres rempliffent le tonneau 
d’eaue puante. Trauaille, villain, trauaille. le voys 
tenter les efeholiers de Trebizonde, laifTer peres & 
meres, renoncer à la police commune, foy émanci- 
per des edidz de leur Roy, vivre en liberté foub- 
terrainc, mefprifer vn chafeun, de tous fe mocquer, 
& prenans le beau & ioyeulx petit béguin d’inno- 
cence Poecicque, foy tous rendre Farfadecz gentilz. 






Comment le Diable jut trompé par vne V leille de 
Papejifruicrc. 


Chapitre XLVII. 


E Laboureur retournant en la 
maifon eftoit trifte & penlif. Sa 
femme tel le voyant, cuydoit 
qu’on l’eull au marche defrobbé. 
Mais entendent la caufe de fa me- 
iancholie, voyant aiiin fa bourfe 
pleine d’argent, doulccment le 
fenconforta : & l’afceura que de celle gratelle mal 
aulcun ne luy aduiendroit. Seulement que fus elle il 
eull à fc pofer & repofer. Elle auoit ia pourpenfé 
bonne yfTue. Pour le pis ( difoit le Laboureur) ie 
n’en auray qii’vne efrafflade : ie me rendray au pre- 
mier coup & luy quitteray le champ. Rien, nen, 
dill la vieille, pofez vous fus moy, & repofez, laif- 
fez.moy faire. Vous m’auez did que c’eil vn petit 
Diable : ie le vous feray foubdain rendre, & le 
champ nous demourera. Si c’eull elle vn grand Dia- 
ble, il y auroit à penfer. 

Le iour de l’afiignation eftoit lors qifen Tifle nous 
arriuafmcs. A bonne heure du matin le Laboureur 
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s'eftoit trefbien confefTé, aiioit communié, comme, 
bon catholicque, & par le confeil du Curé s’eftoit au 
plonge caché dedans le benoiftier, en Teftat que 
Tauions trouué. 

Sus rinftant qu’on nous racontoit celle hilloirc, 
eufme2 aduertiiïement que la vieille auoit trompé le 
Diable, & guaingné le champ. La maniéré feut telle. 
Le Diable vint à la porte du Laboureur, & fonnant 
s’eferia. O villain, villain. Cza, ça, à belles gryphes. 
Puys entrant en la maifon guallant & bien délibéré, 
& ne y trouuant le Laboureur aduiia fa femme en 
terre pleurante & lamentante. Qu’ell cecy? deman- 
doit le Diable. Où eft il? Que faid il? Ha (dill la 
vieille) où ell il le mefehant, le bourreau, le bri- 
guant? Il m’a affolee, ie fuis perdue, ie meurs du mal 
qu’il m’a faid. Comment? diil le Diable : Qu’y a il? 
le le vous gualleray bien tantouft. Ha, dift la vieille, 
il m’a did, le bourreau, le tyran t, l’efgratineur de 
Diables, qu’il auoit huy affignation de fe gratter 
auecques vous : pour effayer fès ongles il m’a feule- 
ment gratté du petit doigt icy entre les iambes, & 
m’a du tout afîbllee. le fuys perdue, iamais ie n’en 
gueriray, reguardez. Encores ell il allé ches le ma- 
refchal foy faire efguizer & apoinder les gryphes. 
Vous eftez perdu, monfieur le Diable mon amy. 
Sauluez vous, il n’arreftera poind. Retirez vous, ie 
vous en prie. Lors fe defcouurit iufques au menton 
en la forme que iadisles femmes Perfides fepræfen- 
terentà leurs enfansfuyans de la bataille, &luymon- 
ftra fon comment a nom? Le Diable voyant l’enorme 
folution de continuité en toutes dimentions, s’eferia. 
Mahon, Demiourgon, Megere, Afedo, Perfephone, 
il ne me tient pas. le m’en voys bel erre. Cela? le 
luy quitte le champ. Entendens la catallrophe & fin 
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,de rhiftoire nous retirafmes en nortre nauf. Et là 
ne feifmes aultre feiour. Pantagruel donna au tronc 
de la fabricque de TEcclife dixhuyt mille Royaulx 
d’or, en contemplation de la paouureté du peuple, & 
calamité du lieu. 




Comment Pantagruel defcendit en l' t JJ c des P api mânes 


ClIA PITRE XL VJl I. 


A ISS AN S Lille defolee des Pape- 
figues, nauigafmes par vn iour 
en ferenité & tour plaifir, quand 
à noftre veue fe olTrit la benuiilc 
ifle des Papimancs. Soubdain que 
nos ancres feurenc au porc iec- 
tees auant que cufîions encoche 
nos gumenes , vindrent vers nous en vn cfquit' 
quatre perfones diuerfement veftuz. LVn en moine 
enfrocqué , crotté , botte. L’aultre en faulconnicr 
auecques vn leurre & guand de oizeau. L'aultre en 
folliciteur de procès ayant vn grand fac plein d’in- 
formations, citations, chiqiianeries, & adiournemens 
en main. L’aultre en vigneron d’Orleans, auecques 
belles gueftres de coille, vne panouere & vnc lerpe 
à la ceinéture. Incontinent qu’ilz feureiitioindz à nof- 
tre nauf, s’eferierent à haulte voix tous enremble 
demandans. Le auez vous veu gens paffagiers? Lauez 
vous veu? Qui? demandoit Pantagruel. Celluy là, 
refpondirent ilz. Qui ell il? demanda frere lan. Par 
la mort beuf, ie Laflbmmeray de coups. Penfant 
qu’ilz fe guementaiïent de quelque larron, meur- 
trier, ou fâcrilege. Comment (dirent i’z) gens pere- 
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grins, ne congnoiïïez vous L’vnicqiie? Seigneurs 
(diil; Epidemon) nous ne entendons telz termes. Mais 
expofez nous (s’il vous plaid) de qui entendez, & 
nous vous en dirons la vérité fans diffimulation. 
C’cd (dirent ilz) celluy qui eft. L’auez vous iamais 
veu } Celluy qui ell, rcfpondit Pantagruel , par noftre 
Theologique doclrine ell Dieu. Et en tel mot fe 
deciaira à Mofes. Oneques certes ne le veifmes, & 
n’cll vilible à œilz corporelz. Nous ne parlons mie 
(dirent ilz) de celluy hault Dieu qui domine par 
les Cieulx. Nous parlons du Dieu en terre. L’auez 
vous onques veu? Hz entendent (dill Carpalim ) du 
Pape, fus mon honneur. Ouy, ouy, refpondit Pa- 
nurge, ouy dea, meflieurs, i’en ay veu troys. A la 
veue des quelz ie n’ay gueres profité. Comment.^ 
dirent ilz, nos facres decretales chantent qu’il n’y en 
a iamais qu’vn viuent. l’entends, refpondit Panurge, 
les vns fuccefliuement apres les aultres. Aultre- 
ment n’en ay ie veu qu’vn à vne foys. O gens, 
dirent ilz, troys & quatre foys heureux, vous foyez 
les bien & plus que trefbien vcniiz. 

Adoneques fe agenoillerent dauant nous , & nous 
voLiloient baifer les pieds. Ce que ne leurs volufmes 
permettre, leurs remonllrans que au Pape 11 là de 
fortune en pi'oprc perfone venoit, ilz ne fçauroient 
faire d’adiicntaige. Si ferions fi , refpondirent ilz. 
Cela ell entre nous ia refolu. Nous luy baifer ions 
le cul fans feuille & les couilles pareillement. Car 
il a- couilles le pere iaind, nous le trouuons par nos 
belles Decretales, aultrement ne feroit il Pape. De 
forte qu’en iubtile philofophie Decretaline celle con- 
fequence ell nccelfaire. Il ell Pape , il a doneques 
couilles. Et quand couilles faukiroient on monde, 
le monde plus Pape n’auroit. 
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Pantagruel demandoit ce pendent à. vn mouffe de 
leur efquif qui eftoienc ces perfonaiges. Il luy feift 
refponfe, que c’eftoient les quatre eftatz de Tifle : 
adioulla d'aduentaige que ferions bien recuilliz & 
bien trai£lez, puys qu’auions veu le Pape. Ce que 
il remonftra à Panurge, lequel luy dill fecrecement. 
le foys veu à Dieu, c’eft cela. Tout vient à poind 
qui peult attendre. A la veue du Pape iamais n*a- 
liions profidé : à celle heure, de par tous les 
Diables, nous profitera, comme ie voy. Allors 
defcendifmez en terre & venoient au dauant de 
nous comme en procefîion tout le peuple du pays, 
homes, femmes, petitz entans. Nos quatre ellatz 
leurs dirent à haulte voix. Hz le ont veu. Hz le 
ont veu. llz le ont veu. A celle proclamation tout 
le peuple fe agenoilloit dauant nous , leuans les 
mains ioindes au ciel & cryans. O, gens heureux. 
O bien heureux. Et dura ce crys plus dVn quart 
d'heure. Puys y accourut le maillre d'efcholle auec- 
ques tous fes pedaguogues, grimaulx, & efeholiers, 
& les fouettoit magillralcment, comme on fouloit 
fouetter les petitz enfans en nos pays quand on 
pendoit quelque malfaideur. AfEn qu’il leurs en 
Ibubuint. Pantagruel; en feut fafché, & leurs dill. 
Meiïieurs, li ne defiftez fouetter ces enfans, ie m’en 
retourne. Le peuple s’eftonna entendent fa voix 
Stentoree, & veiz vn petit boiïli à longs doigtz de- 
mandant au maiflre d’efchole. Vertus de Extraua- 
guantes , ceulx qui voyent le. Pape deuiennent ilz 
ainfi grands comme ceftuy cy qui nous inenafTe? 
O qu’il me tarde merueilleufement que ie ne le voy, 
affin de croiftre & grand comme luy deuenir. Tant 
grandes feurent leurs exclamations, que Homenaz 
y accourut (ainfi appellent ilz leurs Euefque) fus vne 
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mule defbridee, caparaflbnnee de verd, acompai- 
gné de fes appous (comme ilz difoient) de fes fuppos 
porcans croix ^ banieres confalons^ baldachins , 
torches, bcnoidiers. Et nous vouloit pareillement 
les pieds baifer à toutes forces (comme feitl au pape 
Clement le bon Chriftian Valfinier ) difant quVn de 
leurs hypophetes degreiTeur gloffateur de leurs 
faindes Decretales auoit par efcript laide que ainfi 
comme le Medyas tant & fi long temps des ïuifz 
attendu , en fin leurs edoit aduenu , audi en icelle 
ille quelque iour le pape viendroit. Attendons celle 
heureufe iournee, fi là arriuoic perlbnne qui rcaft 
veu à Rome ou aultre part, qdilz enflent à bien le 
fedoyer, & reuerentement traifter. Toutesfoys nous 
en excufafmez honedement. 




Comment Homenai euefque des P api mânes nous 
rnonftra les vranopctes Decrctales. 


Chapitre XI IX. 


vys nous dill Homenaz. Par nos 
faindevS Decretales nous eft en- 
iüin£t & commendé vifiter pre- 
mier lesEcclifes que lescabarecz. 
Pourtant ne deci inans de celte 
belle inlVicution allons à l’EccIife , 
apres irons banequeter. Home de 
bien (dift frère Lin) allez dauant nous vous luiurons. 
Vous en auez parlé en bons termes & en bon 
Chrilfian. la long temps a que n’en auions vcu. le 
m’en trouue fort refiouy en mon cfprit, & croy que 
ie n’en repailtray que mieulx. C’elt belle chofe ren- 
contrer gens de bien. Approchans de la porte du 
temple, apperceufmez vn gros Hure d oré, tout cou- 
uert de fines & precieufes pierres, Balais, Efme- 
rauldes, Diamans, & Vidons, plus ou autant pour 
le moins excellentes, que celles que Odauian confacra 
à luppiter Capitolin. Et pendoit en l’air ataché à 
deux groiïes chaînes d’or au Zoophore du portai. 
Nous le reguardions en admiration. Pantagruel le 
manyoic & tournoyt à plaifir : car il y pou oit 
aizement toucher. Et nous affermoit que au touche- 
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ment d’icclles il fentoit vn doulx prurit dCvS ongles 
& defgourdiiremeru de bras : cnfemble temptation 
ve])emente en fou cfprit de battre vn fergent ou 
deux, poLirueu qu’ilz n’eufîent tonfure. Adoncques 
nous dill Homenaz. Jadis fcut aux luifz la loy par 
Moles baillee clcriptc des doigts propres* de Dieu. 
En Delphes dauant la face du temple de Apollo 
feur troULiee celle fentence diuinement eferipte 
risowï 2 :kayt()N. Et par certain laps de temps apres 
leur veue 11 aulîi diuinement eferipte 8l tranfmife 
des Cieulx. Le limulachre de Cybele feut des Cieulx 
en Phrygie tranfmis on champ nommé Pefinunt. 
Aulîi feut en Tauris le fimulachre de Diane, li 
croyez Euripides. L’oriflambe feut des Cieulx tranf- 
miie aux nobles v't . trefehritlians Roys de France 
p(>iir combatre les Infidèles. Régnant Numa Pom- 
pilius Roy fécond des Romains en Rome feut du 
Ciel veu defeendre le tranchant bouclier diél Ancile. 

Acropolis de Athènes iadis tomba du Ciel 
empiré la ilatue de M incrue. Icy femblahlement voyez 
les 1 acres Deere taies eferiptes de la main d’vn ange 
Chérubin. Vous aultres gens Tranlponcins ne le 
croirez pas (A fiez mal, refpondic I^anurge) & à 
nous icy miraculeufemcnt du Ciel des Cieulx cranî- 
mifes, en façon pareille que par Homere pere de 
toute Philofq)hie (exceptez tous iours les diues 
Decrccales) le fleuuc du Nile cil appellé Diipetcs. 
Et parce (ju’auczveu le Pape cuangelille d’icelles ik 
protedeur fempiternel, vous fera de par nous per- 
mis les veoir & baifer au dedans li bon vous femble. 
Mais il vous conuiendra par auanc trois iours ieuner, 
Si reguherement confclLer, curieiifement elpluchans 
Si inuentorizans vos péchez tant dru , qu’en terre ne 
tomball vue feule circonilance , comme diuinement 
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nous chantent les diues Decretales que voyez. A cela 
fault du temps. 

Home de bien (refpondit Panurge) Decrotoueres, 
voyre diz ie Decretales , auons prou veu en papier , 
en parchemin lanterne, en velin, eferiptes à la main, 
& imprimées en moulle. la n^eft befoing que vous 
penez à certes cy nous monllrer. Nous contentons 
du bon vouloir, & vous remercions autant. Vraybis 
(dirt Homenaz) vous n'auez mie veu celles cy ange- 
licquement eferiptes. Celles de vollre pays ne font 
que tranflumpts des nortres , comme trouuoms efeript 
par vn de nos antiques Scholialles Decretalins. Au 
relie vous pry n’y efpargner ma peine. Seulement 
aduifez li voulez conferter & ieuner les troys beaulx 
petitz iours de Dieu, De cons ferter ( refpondit 
Panurge) trefbien nous confentons. Le ieune feule- 
ment ne nous vient à propous. Car nous auons tant 
& trertant par la marine ieuné, que les araignes ont 
fai£l leurs toilles fus nos dens. Voyez icy ce bon 
frere lan des Entommeures (à ce mot Homenaz 
courtoifement luy bailla la petite accollade) la moufle 
luy ert creue on gouzier par faulte de remuer & 
exercer les badiguoinces Sc mandibules. Il did vray 
(refpondit frere lan). Pay tant & trcilant ieuné, 
que i’en fuys deuenu tout bofTu. 

Entrons (dill Homenaz) doneques en rEcclife, & 
nous pardonnez fi præfentement ne vous chantons la 
belle mefTe de Dieu. L’heure de myiour cfl païïee, 
apres laquelle nous défendent nos facres Decretales 
mefle chanter, mefle diz ie haulte & légitimé. Mais 
ie vous en diray vne baffe & feiche. l’en aymerois 
mieulx (dirt Panurge) vne mouillée de quelque bon 
vin d’Aniou. Boutez, doncq, boutez, bas & roidde. 
Verd & bleu (dirt frere lan) il me defplaifl grande- 
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ment qu'encores eft mon eftomach ieun. Car ayant 
trefbien defieuné^ & repeu à vfaige monachal^ fi 
d’aduenture il nous chante de Requiem^ ie y euiïe 
porté pain & vin par les traidz pafTez. Patience. 
Sacquez, chocquez, boutez, mais trouflez la court, 
de paour que ne fe crotte, &^çour aultre caufe 
aulfi, ie vous en prye. 




Comment par Honienaj nous feut monjlré Vurchetype 
d\m Pape. 


Chapitrf: L. 


A meiïe paracheuee Homcnaz tira 
dVn coftre près le grand aiiltcl 
vn grOsS faratz de clefz, des quelles 
il ouurit à trente & deux claueures 
& quatorze cathcnatz vne fenellre 
de fer bien barree au dclfus du- 
di<^t autel, puys par grand myi- 
tcre fe couurit d’vn lac mouillé, & tirant vn rideau 
de fatin cramoily nous monlfra vne imaige painde 
allez mal, fcelon mon aduis , y toucha vn badon 
longuet, nous feift à tous baifer la touche. Puys 
nous demanda. Que vous femble de celle imaiger^ 
C ell (refpondit Pantagruel) la reflemblance d’vn 
Pape. le le congnois à la thiare, à raumulfe, au 
rochet, à la pancophle. Vous didez bien (dift Ho- 
mcnaz.) C’eft Tidee de celluy Dieu de bien en terre, 
la venue duquel nous attendons deuotement, & le- 
quel efperons vne foys veoir en ce pays. O l’heu- 
reufe & deliree & tant attendue iournee. vous 
heureux & bien heureux qui tant auez eu les allres 
fauorables, que auez viuement en face veu & rcale- 
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ment celliiy bon Dieu en terre, duquel voyant feu- 
lement le portrait, pleine remiflion guaingnons de 
tous nos pechez mémorables : enfemble la tierce par- 
tie auecques dixhuid quarantaines des pechez oubliez. 
Audi ne la voyons nous que aux grandes feftes an- 
nueles. 

Là diioit Pantagruel, que c’elloit ouuraige tel que 
les faifoit Dædalus. Encores qu’elle feullcontrefaide, 

mal traide, y eiloit toutesfoys latente & occulte 
quelque diuine cnergie en madere de pardons. 
Comme, diil frere lan, à Seuillc les coquins ioup- 
pans vn iour de bonne fede à l’hofpital, & fe vantans 
Tvn auoir celluy iour giiaingué lix blancs, Taultre 
deux foLilz, l’autre fept carolus, vn gros gueux fc 
ventoit auoir guaingne troys bons tellons. Aulfi (luy 
rerpondirenc les compaignons), tu as vne iambe de 
Dieu. Comme fi quelque diuinité feull abfconfe en 
vne iambe toute fphacelee 8c pourrye. Quand (di(t 
Pantagruel) telz contes vous nous ferez, l'oyez re- 
cords d’apporter vn balTin. Peu s’en fault que ne 
rende ma guorge. Vfer ainfi du facré nom de Dieu 
en chofes tant hordes & abhominables^ fy, i en diz 
fy. Si dedans vollre moynericcll: tel abus de parolles 
en vfaige, lailTez le là : ne le tranfportez hors les 
cloidres. Ainù (rcfpondit Epidemon) difent les mc- 
dicins edre en quelques maladies certaine participa- 
tion de diuinitc. Pareillement Néron louoit les cham- 
peignons, & en prouerbe Grec les appelloit viande 
des Dieux : pource c|uc en iceulx il auoit empoifonné 
fon prædecedcur Claudius empereur Romain. 

Il me femble (did Panurge) que ce portraid fault 
en nos derniers Papes. Car ie les ay veu non au- 
muffe, ains armée en tede porter, thymbré d’vne 
thiarc Perdeque. Et tout l’empire Chridian edant 
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en paix & lilence, eulx feulz guerre faire felonne & 
trefcruelle. 

C'elloic (dill Homenaz) doncques contre les re- 
belles, Hærecicques, proceftans defefperez, non obeif- 
fans à la fainftecé de ce bon Dieu en terre. Cela luy 
eft non feulement permis & licite, mais commendé 
par les facres Decretales : & doibt à feu incontinent 
Empereurs, Roys, Ducz, Princes, Republicques & 
à fang mettre, qu’ilz tranfgrefferont vn iota de fes 
mandemens : les fpolicr de leurs biens, les depolfeder 
de leurs Royaulmes, les profcrire, les anathematizer, 
& non feulement leurs corps, & de leurs enfans 
parens aultres occire, mais aiifli leurs âmes damner 
au parfond de la plus ardente chauldiere qui foit 
en Enfer. 

Icy (dill Panurge) de par tous les Diables , ne font 
ilz hæreticques comme feut Raminagrobis, & comme 
ilz font parmy les Almaignes, & Angleterre. Vous 
eftez Chrillians triez fus le volet. Ouy vraybis, dill 
Hommenaz, aulTi ferons nous tous fauluez. Allons 
prendre de Feaue benille, puys dipnerons. 



Alenuj deuis durant le dipner^ à la louange des 
Decretales, 


Chapitre LI. 


R notez, Beuueurs, que durant la 
mefTe feche de Hommenaz, trois 
manilliers de TEcclife chafcun 
tenant vn grand balîin en main, 
ie pourmenoient par my le peuple 
difans à haulte voix. N’oubliez 
les gens heureux, qui le ont veu 
en face. Sortans du temple ilz apportèrent à Ho- 
menaz leurs balfins tous pleins de monnoye Papi- 
manîcque. Homenaz nous dill, que c eiloit pour faire 
bonne chcre. Et que de cefte contribution & taillon 
IVne partie feroit employée à bien boyre^ l’aultre à 
bien manger, fuyuant vne mirificque gloiïe cachee 
en vn certain coingnet de leurs fainOes Decretales. 
Ce que feut faief , & en beau cabaret afTez retirant 
à celluy de Guillot en Amiens. Croyez que la re- 
paifaille feut ct)pieufc , & les beuuettes numereufes. 

En ceftuy dipner ie notay deux chofes mémorables. 
L’vne, que viande ne feut apportée, quelle que feuft, 
feuflent cheureaulx, feuflent chappons, feuiïent co- 
chons, (des quelz y a foizon en Papimanie) feulTent 
pigeons, connilz, leuraulx, cocqs de Inde, ou aultres, 
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en laijuelle n’y cuit abondance de farce magiltralc. 
L’aiikre, que tout le lcrt tSc dcfTerc feut pftrtc par les 
filles pLicclles mariables du lieu, belles, ie vous allie, 
fafl’recces, blondelecces, doulcecccs, 8i de bonne grâce. 
Les quelles \elhies de longues, blanches, & dchees 
aubes à doubles ceind Lires, le chef ouucrt, les che- 
ueulx inferophiez de petites bandelettes «î<: rubans de 
faye violette, iemez de rotes, œilletz, mariolaine, 
aneth, aurande, & aulcres fleurs odorantes, à chal- 
cunc cadence nous inuitoient à boire, auecques docies 
& mignonnes reuerences. Et elloient voîuntiers vcucs 
de toute ralliilence. Frere lan les reguardoic de 
couilé, comme vn chien qui emporte vn plumail. 
Au deflerc du premier metz feut par elles meiodieu- 
femenc chance vn Epode, à la louange des tacro- 
faindes Decretales. 

Sus l’apport du fécond lcruicc , Homenaz tout 
ioyeulx Sc efbaudy adreffa la parolle à vn des 
maiflres Sommeliers, difant. Clerice, efclaire icy. A 
cCvS motz vne des filles promptement luy prxfenta 
vn grand hanat plein de vin Extrauaguant. Il le- tint 
en main, & foufpirant profondément ditl à Panta- 
gruel. Mon Seigneur, & vous beaulx amis, ie boy à 
vous tous de bien bon cœur. Vous loyez les treflnen 
venuz. Beu qu’il eut 8c rendu le hanat à la bache- 
letre gentile, fcill vne lourde exclamation, ditaïu. 
O diues Decretales, tant par vous ell le vin bon bon 
trouiie. Ce n’elf, dilf Panurge, pas le pis du panier. 
Mieulx feroit, dill Pantagruel, fi par clics ie mauuais 
vm deuenoit bon. O Scraphicque Sixieime (dill Ho- 
menaz continuant) tant vous ellez neceffaire au laul- 
uement des paouures humains. O Clicrubicqucs 
Clémentines, comment en vous ell proprement con- 
tenue 8c deferipte la perfaide inllitution du vray 
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(4irifl:ian. O Kxtraiiac;uantes Angelicqiies, comment 
fans vous periroient les paouures âmes, les quelles 
ça bas errent par les corps mortelz en celle vallée 
de mitere, Hclas, quand fera ce don de grâce parti- 
culière fai<4 CS humains, qidilz defiftent de toutes 
aultres edudes 8c neguoces pour vous lire, vous en- 
tendre, vous Içauoir, vous vfer, pra^icquer, incor- 
porer, l'angLiificr, 8c incencricquer es profonds ven- 
tricules de leurs cerueaulx, es internes mouelles de 
leurs os, es pcrples labyrintes de leurs arteres? O 
lors, 8c non plus toull, ne aultrement, heureux le 
monde. 

A ces motz le leua Epiflemon, & dift tout belle- 
ment à Panurge. Faultc de (elle perfee me conilraind 
d'icy partir. Celle farce me a defbondé le boyau 
cullier. le ne arrelleray gucres. O lors (dift Homc- 
naz continuant) nullité de grefle, gelee, frimatz, vi- 
rneres. O lors abondance de tous biens en terre. O 
lors paix obllinee infringible en lA'niuers : cedation 
do^^guerres, pillcries, anguarics, briguanderics, aflaf- 
. linîmens ; exceptez contre les Hereticques, 8c rebelles 
mauldidz. O lors ioyeufeté, aîaigrelTe, liefTe, foulas, 
dcduiclz, plailirs, delices en toute nature humaine. 
M ais O. grande dodrine, ineftimable érudition, pre- 
ceptions deilicques emmortaifees par les diuins cha- 
pitres de ces eternes Decretales. O comment lifant 
Seulement vn demy canon, vn petit paragraphe, vn 
Tcul notable de ces facrofaindes Decretales, vous 
fencez en vos cœurs enflammee la fournaife d’amour 
diuin : de charité eniiers voftre prochain, pourueu 
qu’il ne foit Hereticque : contemnement alceuré de 
toutes chofes fortuites & terreflres : eeftatique elc- 
uation de vos efpritz, voire iufques au troizieme 

ciel : contentement certain en toutes vos affedions. 

% 


II. 


29 



Continuation des miracles aduenuj par les Décré- 
tales. 


Chapitre LU. 


oicY (dift Panurge) qui did d or- 
gues. Mais i’en croy le moins que 
ie peux. Car il me aduint vn iour 
à Poidiers ches rEcofToyvS doc- 
teur Decretalipotens d en lire vn 
chapitre, le Diable m’emport, fi à 
la ledure d’icclluyie ne feuz tant 
condipc du ventre, que par plus de quatre, vo^ve 
cinq ioiirs, ie ne fiantay quVne petite crotte. Sçafiez 
vous quelle? Telle, ie vous iure, que Catulle Hid 
dire celles de Furius fon voifin. 

Eu tout vu an tu ne chic dix crottes, 

Et fl des mains tu les brifes & frottes, 
la n'en pourras ton doigt fouiller de erres. 

Car dures font plus que febucs & pierres. 

Ha, ha (dift Homenaz) Iniah mon amy, vous, par 
aduenture, eftiez en eftat de péché mortel. Cclluy 
là (dift Panurge) eft dVn aultre tonneau. 

Vn iour (dift frere lan) ie m eftois à Seuillé tor- 
ché le cul d'vn feucilict d’vnes mefehantes Clemen- 
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tinc8, les quelles lan Guymard noftre recepueur auoit 
iedé on preau du cloiftre : ie me donne à tous les 
Diables, fi les rhagadies & hæmorrutes ne m^cn ad- 
uindrenc (i t?'es horribles, que le paouiire trou de 
mon clous bruneau en feue tout dehinguandé. Inian, 
diil Homenaz, ce feue euidence punition de Dieu, 
vengeant le péché qu’auiez faid incaguant ces facres 
Hures, les quelz doibuiez baifer & adorer, ie diz 
d’adoration de latrie, ou de hyperdulie, pour le 
moins. Le Panormican n’en mentit iamais. 

Tan Chouart (dill: Ponocrates) à Monfpellier auoit 
achapté des moines de faind Olary vnes belles De- 
cretales eferiptes en beau & grand parchemin de 
Lamballe, pour en faire des Vélins pour batre l’or. 
Le malheur y feut li eftrange, que oneques piece n y 
feut frappée, qui vint à profid. Toutes feurent dila- 
ccrees & ellrippees. Punition, difl: Homenaz, & ven- 
geance diuine. 

Au Mans (dift Eudemon) François Cornu apo- 
^li^ftdre auoit en cornetz emploidé vnes Extraua- 
guanî|8 frippees : ie defaduoue le Diable, 11 tout ce 
qui dedans feut empacqueté, ne feut fus rinllant 
cmpoilbnné, poiirry & guafté : encent, poyuro, gy- 
rofle, cinnamome, faphran, cire, efpices, cafîe, reu- 
barbe, tamarins : generalement tout, drogues, gnogucs, 
& fenogucs. V^'angcance (dill Homenaz) & diuine 
punition. Abufer en chofes prophancs de ces tant 
facres eferiptures. 

A Paris (dift Carpalim) Groignet coulhirier auoit 
emploidé vnes vieilles Clémentines en patrons & 
mefures. O cas ell range. Tous habillemens taillez 
fus telz patrons, & protraidz fus telles mefures, feii- 
rent guaftez & perduz : robbes, cappes, manteaulx, 
layons, iuppe^, cazaquins, colletz, pourpoindz,coi- 
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tes , gonnelles verdugualles. Groignet cuydanc 
tailler vne cappe, cailloic la forme dVne bragueccc. 
En lieu d’vn fayon tailîoit vn chappean à prunes lue- 
cees. Sus la forme d’vn cazaquin tailloic vne aumulfe. 
Sus le patron dVn pourpoint tailloic la guife d’vnc 
paele. Ses varlecz Taiioir coufue, la dcfchiquecolenc 
par le fond. Et fembloic dVne paele à fricaflcr chaf- 
taignes. Pour vn collet faîfoic vn brodequin. Sur le 
patron dVne verdugualle tailloic vue barbucte. Pcn~ 
fant faire vn manteau faifoit vn tabourin de Souiirc. 
Tellement que le paouure liome par iulHcc feue 
condemné à payer les eftoffes de tous fes chalLins . 
& de praefent en eft au faphran. Punition (diil 
menaz) & vengeance diuine. A Cahufac (dill Gym- 
nase) feue pour tirer à la butte partie fai<^^e entre 
les feigneurs d’Edilfiic, & vicomte de Laul’un, Pc~ 
rocou auoit depecé vne,s demies Decretales du bon 
canonge. La carte, & des fcueilletz auoit raillé le 
blanc pour la butte. le me donne, ie me vends, 
ie me donne à trauers tous les Diables, li iam;d< 
harbelellier du pays (les quelz font fuppeliag.z en 
toute Guyenne) tira craiet dedans. Tous leureiu 
coLilViers. Rien du blanc facrofainci barbouillé ne 
feut, dcpucellé, ne entommé. Encorcs Sanlornin 
l’aifné qui guardoit les guaiges, nous iuroit Figues 
dioures (fon grand ferment) qu’il auoit veu aper- 
tement, vifiblement, manifeftement le pafadouz de 
Carquelin droicl encrant dedans la grollc on mylicu 
du blanc, fus le poinct de toucher & enfoncer s'edre 
efearté loing d’vne toife coulVier vers le fournil. 
Miracle (s’elcria H omenaz) miracle, miracle. Clerice, 
cfclaire icy. le boy à tous. Vous me lemblcz vrays 
ChrilHans. A ces motz les filles commencèrent 
ricaffer encre elles. Frère lan hanniffoic du bout 
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du nez comme prell à rouffiner, ou baudouiner 
p(jur le moin^, & monter defllis, comme Herbauk 
fus paouures gens. Me femble (dill Pantagruel) que 
en telz blancs Ion euft contre le dangier du traid 
plus fceuremenc elle, que ne feue iadis Diogenes. 
Quoy r* demanda Homenaz. Comment } Eftoit il 
Décrétai! de? C’elt (dill Epillemon retournant de 
fes affaires) bien rentre de piccjues noires. Diogenes, 
refpondit Pantagruel, vn iour s’efbatre voulent vifita 
les archiers qui tirolent à la butte. Entre iceulx vn 
edoit tant faultier, imperit, Si mal adroid, que lors 
qifil cdoit en ranc de tirer, tout le peuple ipeda- 
teur s’efeartoit de paour d’edre par luy feruz. 
Diogenes l’aiioir vn coup veu il perucrlement tirer 
que fa dechc tomba plus dVn rrabut loing de la 
butte, au fécond coup le peuple h)ing d’Vn coudé & 
d’aultre s’efcarcant, accourut & fe tint en pieds 
ioiixte le blanc : ad'ermant ceduy lieu dire le plus 
feeur : Si (]ue l’archier plus touil feriroit tout aultre 
, que le blanc : le blanc feul dire en feeureté 
• du Vi'^i<^l. Vn paige ( did Gymnade ) du léigneur 
d’Edidac, nommé ChamouiUac, apercent le charme. 
Par fon aduis Perotou changea de blanc, & y em- 
ploya les pa[)iers du procévS de Pouillac. Adoneques 
tirèrent tred)icn Si les vns & les aultres. 

A Landeroulfe ( dill Rhizutome ) es nopces de lan 
Delif feut le fellin nuptial notable Si fumptueiix, 
comme lors edoit la coudume du pays. Apres foup- 
per feurent iouees plulieurs farces, comédies, iornet- 
tes plaifantes : feurent danfees plufieurs Morefques 
aux fonnettes Si timbous : feurent introduides di- 
uerfes fortes de mafques & mommeries. Mes com- 
paignons d’efchole Si moy pour la fdle honorer à 
nodre pougir (car au matin nous tous auions eu de 
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belles liurees blanc & violet) fus la fin feifmes \ n 
barboire ioyeulx auecques force coquilles de fainci 
Michel, & belles caquerolles de limalfons. En faultc 
de Colocafie, Bardane, Perfonate & de papier : des 
feueilletz dVn vieil Sixième, qui là eftoit abandonne, 
nous feifmes nos faulx vifaiges, les defcouppans vn 
peu à lendroid des œilx, du nez, & de la bouche. 
Cas merueilleux. Nos petites cardes & puériles efba- 
temens acheuez, houftans nos faulx vilaiges appareii- 
mes plus hideux & villains qir^ les Diableteaux de 
la palTion de Doué : tant auions les faces gualfees 
aux lieux touchez par les didz feueilletz. L’vn y auoit 
la picote, Taultre le tac, Taultre la verolle, l’aultre 
la rougeolle, l’aultre gros frondes. Somme celluy de 
nous tous efioic le moins blefie, à qui les dens elloicnt 
tombées. Miracle ( s'efcria Homenaz ) miracle. 11 
n eft, dirt: Rhizotome, encores temps de rire. Mes 
deux fœurs, Catharine, & Renee aiioient mis dedans 
ce beauSixiefme, comme en preiîës (car il elloit cou- 
uert de grolfes ailles, & ferré à glaz) leurs guimph^*', 
manchons, & collerettes fauonnecs de frayvS, bien 
blanches, & empefees. Par îa vertus dieu. Atten- 
dez, dill Homenaz, du quel Dieu entendez vous? 11 
n’en elf quVn, refpondit Rhizotome. Ouy bien, dilb 
Homenaz, es cieulx. En terre n’en auons noms vn 
aultre? Arry auant, dift Rhizotome, ie n’y penfois 
par mon ame plus. Par la vertus doneques du Dieu 
Pape terre, leurs guimples, collerettes, bauerettes, 
couurechcfz, & tout aultre linge, y deuint plus noir 
qu’vn fac de charbonnier. Miracle (s’eferia Home- 
iiaz) Clerice, efclaire icy : & note ces belles hil- 
tolres. Comment (demanda frère lan) did on done- 
ques. 
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Depuys que üecretz eurent aies. 
Et genfdarmes portèrent ma]cs, 
Moines allèrent à chcual, 

En ce monde abonda tout malr 


le vous encens, dift Homenaz. Ce lonc petitz Quo- 
libetz des Hereticques nouueaulx. 



Comment par la vertus des Decretales eji l'or Jubtile-- 
ment tiré de France en Rome. 


Chapitre LUI. 


K voLildroys, dill Epillemoii, 
auoir payé chopine de trippcs à 
embourfer, Si que euUiDiEs à l’o- 
riginal collationné les terrificques 
chapitres Execrabilis. De muka. 
Si plurcs. De Annatis per totum. 
Nifi elTent. Cum ad monafte- 
rium. Quod dileciio. Mandatum : Si certains aultres;^ 
les quelz tirent par chafcun an de France en Rcjme 
quatre cens mille ducatz, Si d’aduentaige. Eli ce rien 
cela? dift Homenaz. Me femble toutesfoys dire peu, 
veu que France la Trefchriftiane ell vnicque nour- 
riffe de la court Romaine. Mais trouuez moy liurcs 
on monde, foient de Philoi'ophie , de Medicine, des 
Loigs, des Mathematicques , des lecres humaines, 
voyre (par le mien Dieu) de la fainde eferipture, 
qui en puiiïent autant tirer? Poinct. Nargues, nar- 
gues. Vous n’en trouuerez poind de celle auriflue 
energie : ie vous en alceure. Fincores ces diables 
Hæreticques ne les voulent aprendre & içauoir. Brûl- 
iez, tenaillez, cizaillez, noyez, pendez, empaliez, 
efpaultrez, démembrez, excnterez, decouppez, fri- 
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caffez, grillez, tranfonnez, crucifiez, bouillez, efcar- 
bouillez, efcartelez, dcbezillez, dehinguandez, car- 
bonnadez ces mcfchans Hæreticques Decrecalifuges, 
Decrecalicides, pires que homicides, pires que parri- 
cides, Decretalidones du Diable. Vous aukres gens 
de bien. Il voulez elbre didz & reputez vrays Chrif- 
tians, ie vous fupplie à ioindes mains ne croire aukre 
choie, aukre choie ne penfer, ne dire, ne entrepren- 
dre, ne faire, fors feulement ce que contiennent nos 
facres Decretales , & leurs corollaires : ce beau 
Sixiefme, ces belles Clémentines, ces belles Extra- 
Liaguantes. O liures deificques. Ainli ferez en gloire, 
honneur, exaltation, richefies, dignitez, prelations 
en ce monde : de tous relierez, dVnchafcun redoub- 
tez, à tous préférez, fus tous clleuz choiliz. Car 
il n’elb foubs la chappe du ciel eibat, du quel trouuiez 
gens plus idoines à tout faire & manier, que ceulx 
qui par diuine prefciencc t't eterne predelbinarion, 
adonnez le lont à l’elbude des faindes Decretales. 
^V^oulez vous choifir vn preux Empereur, vn bon 
capitaine, vn digne chef & condudeur d’vnc armee 
en temps de guerre, qui bien fçaiche tous inconuc- 
niens preuoir, tous dangiers euiter, bien mener fes 
gens à rafiault & au combat en alaigrefie, rien ne 
bazarder, tous iours vaincre fans perte de les foub- 
dars, & bien vler de la victoire? Prenez moy vu 
Decretifie. Non, non. le diz vn Decretalifie. (O le 
gros Rat, dill Epillemon.) Voulez vous en temps de 
paix trouuer home apte & iuffifant à bien gouuerner 
Tellat d’vne Republicque, d’vn royaulme, d’vn em- 
pire, d’vne monarchie : entretenir l’Ecclife, la no- 
blefie, le lenac & le peuple en richelfes, amitié, con- 
corde, obeifiance, vertus, honeltecc? Prenez moy vn 
Decretalille. Voulez vous trouuer home, qui par vie 
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exemplaire, beau parler, faiii^les admonicioiivS, en 
peu de temps, fans eflufioii de fang humain, ct>n- 
quelle la terre fainâe, & à la fainde foy conuercifTe 
les mefereans Turcs, luifz, Tartes, Mofcouices, 
Mammeluz & Sarrabouites? Prenez moy vn Decrc- 
talille. Qui faid en plufieurs pays le peuple rebelle 
& detraué, les paiges frians & mauuaivS, les efeho- 
liers badaulx & afniersr Leurs gouueriieurs, leurs 
efeuiers, leurs précepteurs n’eil oient Decretaliiles. 

Mais qui ell ce (en confcience) qui a ellably, con- 
firmé, authorifé ces belles religions, des quelles en 
tous endroiclz voyez la Chrillianté ornee , dccoree, 
illullree, comme ell le firmament de fes claires 
eiloilles? Diues Decretales. Qui a fondé, pillotizé, 
talué, qui maintient, qui lubllante, qui nourill les 
deuots religieux par les con tiens, monalleres, & ab- 
bayes : fans les prières diurnes, nodurnes, conti- 
nuelles des quelz feroit le monde en dangier euident 
de retourner en fon antique Cahos? Sacres Decre- 
tales. Qui faid & iournellement augmente en abon- 
dance de tous biens temporelz, corporelz, & fpiri- 
tuelz le fameux & célébré patrimoine de S. Pierre.^ 
Saindes Decretales. Qui faid le faind fiege apoilo- 
licque en Rome de tous temps & au ioiirdliuy tant 
redoubtable en TVniuers, qu*il fault ribon ribaine, 
que tous Roys, empereurs, potentatz, & feigneurs 
pendent de luy, tieignent de luy, par luy foient 
couronnez, confirmez, authorifez, vieignent là bouc- 
quer & fe prollerner à la mirificque pantophle, de 
la quelle auez veu le protraid? Belles Decretales de 
Dieu. 

le vous veulx declairer vn grand iecret. Les Vni- 
Lierfuezde voftre monde, en leurs armoiries &diuifes 
ordinairement portent vn liure, aulcunes ouuert, 
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aultres fermé. Quel liure penfez vous que foie? le 
ne içay certes, refpondit Pantagruel. le ne leuz 
oneques dedans. Ce font, dût Homenaz, les Deere- 
taies, fans les quelles periroient les priuileges de 
toutes Vnîuerficez. Vous me dolbuez cefte là. Ha, 
ha, ha, ha, ha. Icy commença Homenaz roefer, 
peter, rire, bauei , & fuer : & bailla fon gros, gras 
bonnet à quatre braguettes à vne des filles : laquelle 
le pofa fus fon beau chef en grande alaigrelTe, apres 
falloir amoureufement baifé, comme guaige, & af- 
ceurance qu’elle feroit première mariee. Viuat (s’ef- 
cria Epillemon) viuat, fifat, pipat, bibat. O fecret 
Apocalypticque. Clerice (did Homenaz) clerice, ef- 
clairc icy, à doubles lanternes. Au fruii^f , pucelles. 
le difois doneques que ainfi vous adonnans à feftude 
vnicque des facres Decrecales, vous ferez riches & 
honorez en ce monde. le diz confequemment qu’en 
faulcre vous ferez infalliblement fauluez on benoill 
royaulme des Cieulx, duquel font les clefz baillées à 
•nollre bon Dieu Decretaliarche. O mon bon Dieu, 
lequel ie adore, & ne veids oneques, de grâce fpeciaîe 
oLiLire nous en l’article de la mort, pour le moins, 
ce treffacre thefaur de noftre mere fainede Ecclife, 
du quel tu es protedeur, conferuateur, promeconde, 
adminidrateur , difpenfateur. Et donne ordre que 
ces précieux œuures de fupererogation, ces beaulx 
pardons au befoing ne nous faillent. A ce que les 
Diables ne trouuent que mordre fus nos paouures 
aines, que la gueule horrificque d’Enfer ne nous 
englouciffe. Si paffer nous fault par Purgatoire, pa- 
tience. En ton pouuoir ed & arbitre nous en deli- 
urer , quand vouldras. Icy commença Homenaz 
ieder grolfes & chauldes larmes, batre fa poidrine, 
& baifer fes poulces en croix. 



Cütnincrn Homenaj donna a Pantagruel des poires de 
bon Chrijlian. 


C » APITRK LUI I. 


P I S T 1. M O t re rc I an , & Pan u r^^.c 
voyans colle faicheul’e catailrophe, 
commencèrent au cou lier t de 
leurs fcruiccces crier, Myault, 
myaulr, myault, Taignans ce pen- 
dent de s elfuer les œilz, comme 
s’ilz cLiirènc plorc. Les filles feu- 
renc bien aprifes, Si à tous præfcnterent pleins hanatz‘ 
de vin Clemcntin^ auecques abondance de conlidures. 
Ainii feut de nouueau le bancquec refiouy. En lin 
de table Homenaz nous donna grand nombre de 
groffes Si belles poyres, difant. Tenez, amis. Poires 
l'ont fingulieres : les quelles ailleurs ne trouuerez. 
Non toute terre porte tout. Indie feule porte le noir 
Ebene. En Sabee prouient le bon encent. En Pille 
de Lemnos la terre Sphragitide. En celle ilîe leule 
nailfent ces belles poires. Faidez en, li bt»n vous 
femble, pépin icres en vos pays. 

Comment, demanda Pantagruel, les nommez voUvS? 
Elles me lemblent trcfbonnes, & de bonne eau. Si 
les cuifoit en CalTerons par quartiers auecques vn 
peu de vin Si de fucre, ie penfe que leroit viande 
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treiïalubrc, tant es malades, comme es faîns. Non 
aukrement, rcfpondit Homenaz. Nous Tommes fim- 
ples gens, puys qu’il plaiil à Dieu. Et appelions les 
figues, figues : les prunes, prunes : & les poires, 
poires. Vrayement, dill Pantagruel, quand ie feray 
en mon mefnaige (ce fera, fi Dieu plaid, bien tout!) 
i'cn affieray & hanteray en mon iardin de Touraine 
fus la riue de Loyre, & feront di^fes poires de bon 
Cliridian. Car oncques ne veiz Chridians meilleurs 
que font ces bons Papimanes. le trouueroys (did 
frcre lan) aiilfi bon qu’il nous donnad deux ou ^roys 
chartees de Tes filles. Pour quoy faire ^ demandoit 
Homenaz, Pour les faigner, refpondic frere lan, 
droid encre les deux gros horteilz auccques certains 
pidolandiers de bonne touche. En ce faifant fus elles 
nous hanterions des enfans de bon Chridian, & la 
race en nos pays mulciplieroit : es quelz ne font mie 
trop b(ms. Vraybis (refpondit Homenaz) non ferons, 
car vous leurs feriez la follie aux guarfons : ie vous 
congnoys à vodre nez , & fi ne vous auoys onccjucs 
ven. Halas, halas, que vous elles bon filz. Voul- 
dricz vous bien damner vodre amer Nos Decretales 
le défendent. le vouldroys que les feeudiez bien. Pa- 
tience, did frere lan. Mais, fi tu non vis dare, 
præda quelunuis. C'ell madère de breuiaire. le 
n'en crains home portant barbe, feud il dodeur de 
Chrydallin (ie diz Decretalin) à triple bourlec. 

Le dipner paracheué , nous prinfmes congié de 
Homenaz, Si de tout le bon populaire, humblement 
les remercyans, & pour rétribution de tant de biens, 
leurs promettans que venuz à Rome ferions auecques 
le Pere faind tant qu’en diligence il les iroyt veoir 
en perfone. Puys retournafmes en nodre nauf. Pan- 
tagruel par libéralité Si recongnoiffance du facre 
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procraift Papal, donna à Homenaz neuf pièces de 
drap d'or frizé fus frize, pour eftre appoufees au 
dauanc de la fenedre ferree : feift emplir le tronc de 
la réparation & fabricque tout de doubles efcuz au 
fabot : & feift deliurer à chafeune des filles, les 
quelles auoient feruy à table durant le dipner, neuf 
cent quatorze falutz d’or, pour les marier en temps 
oportun. 




Comment en haulte mer Pantagruel ouyt dîuerfes 
parolles degelees. 


ClIAPlTRK LV. 


N pleine mer nous banquetans, 
gringnotans, diuifans, & faifans 
beaiilx & cours difeours, Panta- 
gruel fe îeua & tint en pieds pour 
difcouiirir à lenuiron. Puys nous 
dift. Compaignons, oyez vous 
rien? Me femble que ie oy quel- 
cfues gens parlans en l’air, ie n’y voy toutesfoys per- 
fonne, P^feoutez, A fon commandement nous feufmes 
attentiez, & à pleines aureilles humions l’air comme 
belles huytrCvS en efcalle, pour entendre fi voix ou 
fon aulcun y feroit efpart : & pour rien n’en perdre 
à l’exemple de Antonin l’Empereiir, aulcuns oppou- 
fions nos mains en paulme darriere les aureilles. Ce 
neantmoins protelHons voix queconques n’entendre. 
Pantagruel continuoit affermant ouyr voix diuerfes 
en l’air tant de homes comme de femmes, quand 
nous fcLit aduis, ou que nous les oyons pareillement 
ou que les aureilles nous cornoient. Plus perfeue- 
rions efeoutans, plus difeernions les voix, iufques à 
entendre motz entiers. Ce que nous effraya grande- 
ment, & non fans caufe, perfonne ne voyans, & en- 
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tendens voix & Tons tantdiuers, d’homes, de femmes, 
d’eiifans, de cheuaulx : 1i bien que Panurge s’eferia. 
Ventre bieu^ ell ce mocque? nous tommes perdus. 
Fuyons. Il y a embiilche au tour. Frere lan, es tu là, 
mon amyr Tien coy près de moy ie te fupply. As 
tu ton bragmart? Aduife qu’il ne tienne au fourreau. 
Tu ne le defrouille poin^t à demy. Nous fommes 
perduz. Efeoutez : ce font par Dieu coups de canon. 
Fuyons. le ne diz de piedz & de mains, comme 
difoit Brutus en la bataille Pharfalicque, ie diz à 
voiles cK: à rames. Fuyons. le n’ay poin(ft de cou- 
raige fus mer. En caue & ailleurs i’en ay tant 8c 
plus. Fuyons. Sauluons nous. le ne le diz pour paour 
que ie aye. Car ie ne crains rien fors les dangiers. 
le le diz toufiours. Audi difoit le Fr an archier de 
Baignolet. Pourtant n’iiazardons rien, à ce que ne 
foyons nazardez. Fuyons. Tourne vifaige. Vire la 
peautre, fîlz de putain. PIcull à Dieu que præfen- 
tement ie feufle en Quinquenoys, à peine de iamais 
ne me marier. Fuyons , nous ne fommes pas pour 
eulx. Hz sont dix contre vn^ ie vous en afceurc. 
D’aduentaige ilz font fus leurs fumiers, nous ne 
congnoiiïbns le pays. Hz nous tueront. Fuyons, ce 
ne nous fera delhonneur. Demofthenes dill: que 
l’home fuyant combatra de rechief. Retirons nous 
pour le moins. Orche, poge, au trinquet, aux bou- 
lingues. Nous fommes mors. Fuyons, de par tous 
les Diables, fuyons. Pantagruel entendent l’ef- 
clandre que faifoit Panurge , dill. Qui eft ce fuyart 
là bas? Voyons premièrement quclz gens font. Par 
aduenture font ilz noilres. Encores ne voy ie per- 
fone. Et fl voy cent mille à l’entour. Mais enten- 
dons. l’ay leu qu’vn Philofophe nomme Petron elloyt 
en celle opinion que feuffent plufieurs mondes foy 
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touchans les vns les aultres en figure triangulaire 
æquilaterale , en la pare & centre des quclz difoic 
edre le manoir de Vérité, & le habiter les Parolles, 
les Idees, les Exemplaires 8c protraidz de toutes 
chofes pafTees, & futures : au tour d’icelles elfre le 
Siccle. Et en certaines années par longs interualles, 
part d’icelles tomber fus les humains comme catarrhes, 
& comme tomba la roufee fus la toizon de Gedeon : 
part là relier referuee pour Taduenir, iufques à la 
confommation du Siecle. Me fouuient aulîi que 
Arifloteles maintient les parolles de Homere elîre 
voltigeantes, volantes, mouentes, & par confequent 
animées. D’aduentaige Antiphanes diîbit la dodrine 
de Platon es parolles eftre femblable, lefquelles en 
quelque contrée on temps du fort hyuer lors que 
font proférées, gelent 8c gîafTent à la froydeur de 
l’air, & ne font ouyes. Semblablement ce que 
Platon enfeignoyt es ieunes enfans, à peine eftre 
d’iceulx entendu, lors que eftoient vieulx deuenuz. 
Ores feroit à philofopher & rechercher fi forte for- 
tune icy feroit Tendroid, on quel telles parolles 
degelent. Nous ferions bien efbahiz fi c’eftoient les 
telle & lyre de Orpheus. Car apres que les femmes 
Threifîes eurent Orpheus mis en pièces, elles iede- 
rent fa tefte & fa lyre dedans le fleuue Hebrus. 
Icelles par ce fleuue defcendirent en la mer Pontic^ 
iufques en Fifle de Lefbos, tous iours enfemble fus 
mer naigeantes. Et de la tefte continuellement for- 
toyt vn chant lugubre, comme lamentant la mort 
de Orpheus : la lyre à Timpulfion des vents mou- 
uens les chordes accordoit harmonieufement auecques 
le chant. Reguardons fi les voirons cy autour. 


11. 


30 



Comment entre les paroîîes geîees Pantagruel tromia 
des moti de gueule. 


Chapitre LVl. 


E pillot feift refponcc : Seigneur, 
de rien ne vous effrayez. Icy eff 
le confm de la mer glaciale , fus 
laquelle feut au commencement 
de ^liyuer dernier paffe groffe & 
felonne bataille, entre les Arifma- 
piens, & les Nephelibates. Lors 
gelerent en Fair les parolles & crys des homes 
femmes, les chaplis des maffes, les hurtys des har- 
noys, des bardes, les hanniflemens des cheuaulx, 
& tout aultre effroy de combat. A cefte heure 
la rigueur de Fhyuer paffee, aduenente la ferenité 
& temperie du bon temps, elles fondent & font 
ouyes. Par Dieu, dift Panurge, ie Fen croy. Mais 
en pourrions nous veoir quelquVne? Me foubuient 
auoir leu que Foree de la montaigne en laquelle 
Mofes receut la loy des luifz le peuple voyoit les 
voix fenfiblement. Tenez, tenez, (dift Pantagruel) 
voyez en cy qui encores ne font degelees. Lors nous 
ieda fus le tillac plenes mains de parolles gelees , & 
fembloient dragee perlee de diuerfes couleurs. Nous 
y veifmes des motz de gueule , des motz de fmople, 
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des motz de azur, des motz de fable, des moiz 
d’orez. Les qiielz eftre quelque peu efchauffez entre 
nOvS mains foiidoient, comme neiges, & les oyons 
realemenc. Mais ne les entendions. Car c’elloic lan- 
guaige Barbare. Exceptez vn aiïez groflet, lequel 
ayant frere lan efehaufFé entre les mains feill vn fon 
tel que font les chatfaignes ied:ees en la braze fans 
eftre entonmees lors que s’efclattent , & nous feift 
tous de paour treftaillir. C’eftoit (dift frere lan) vn 
coup det faulcon en fon temps. Panurge requift Pan- 
tagruel luy en donner encores. Pantagruel luy ref- 
pondit que donner parolles eftoît ade des amoureux. 
Vendez m’en doneques , difoic Panurge. C’eft a(fte 
de aduücatz, refpondic Pantagruel, vendre parolles. 
le vous vendroys pluftoft filence & plus chèrement, 
ainfi que quelques foys la vendit Dcmollhenes 
moyennant fon argentangine. Ce nonobftant il en 
ieda fus le tillac troys ou quatre poignées. Et y 
veids des parolles bien picquantes, des parolles 
fanglantes, les quelles le pillot nous difoit quelques 
■ foys retourner on lieu duquel eftoient proférées, 
mais'c’eftoit la guorge couppee, des parolles horri- 
fteques, & aultres affez mal plaifantes à veoir. 
Les quelles enfemblement fondues ouyfmes, hin, 
hin, hin, hin, his, ticque, torche, lorgne, brededin, 
brededac, frr, frrr, frrr, bou, bou, bon, bou, bou, 
bou, bou, bou, traccc, trac, trr, trr, trr, trrr, 
trrrrrr. On, on, on, on, ououououon : goth, ma- 
gdth, & ne fçay quelz aultres motz barbares, & 
difoyt que c’elloient vocables du hourt & hanniffe- 
ment des cheuaulx à Fheure qu’on chqcque, puys en 
ouyfmes d’^.ultres groffes & rendoient fon en dege- 
lent, les vnes comme de tabours, & fifres, les aultres 
comme de clerons & trompettes. Croyez que nous 
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y eufmez du pafTecemps beaucoup. le vouloys quel- 
ques motz de gueule mettre en referue dedans de 
riiuille comme Ton guarde la neige & la glace, & entre 
du feurre bien neft. Mais Pantagruel ne le voulut : 
difant eftre follie faire referue de ce dont iamais l’on 
n’a faulte , & que tous iours on a en main , comme 
font motz de gueule entre tous bons & ioyeulx 
Pantagrueliftes. Là Panurge fafcha quelque peu 
frere lan , & le feift entrer en refuerie , car il le 
vous print au mot , fus Tinftant qu’il ne s’en doub- 
coit mie , & frere lan menaffa de l’en faire repentir 
en pareille mode que fe repentit G. loufîeaulme ven- 
dent à fon mot le drap au noble Patelin, & adue- 
nent qu’il feull marié le prendre aux cornes, comme 
vn veau ; puys qu’il l’auoit prins au mot comme vn 
home. Panurge luy feift la babou, en ligne de deri- 
fion. Puys s’efcria difant. Pleuft à Dieu que icy, 
fans plus auant procéder, i’eulTe le mot de la diue 
Bouteille. 


w 



Comment Pantagruel dejeendit on manoir de mejfcrc 
Gafter premier maiftre es ars du monde. 


Chapitre LVII. 


N icelluy iour Pantagruel del- 
cendit en vne ille admirable, entre 
toutes aultres, tant à caufe de 
ra/îiete, que du gouuerncur d’i- 
celle. Elle de tous couliez pour 
le commencement clloit Icabreufe, 
pierreuie, montueufe, infertile, 
mal plaifante à l’œil, treldilîicile aux pieds, & peu 
moins inaccelfible que le mons du Daulphiné ainfi 
did , pourcc qu’il cil en forme dVn potiron , & de 
toute mémoire perfone furmonter ne l’a peu, fors 
Doyac condudeur de l’artillerie du Roy Charles 
huydieme : lequel auecques engins mirificque.s y 
monta, & au deffus trouua vn vieil belier. C’elloit à 
diuiner qui là tranfporté l’aiioit. Aulcuns le dirent 
eftant ieune Aignelet par quelque Aigle, ou duc 
CJiaüanc là rauy s’eilre entre les buifTons fauliié. 
Surmoncans la dilliculté de l’entree à peine bien 
grande, & non fans fiier, trouuafmCvS le delîus du 
mons tant plaifant, tant fertile, tant falubre, & 
délicieux, que ie penfoys ellre le vray lardin & 
Paradis terrellre : de la fituation duquel tant difpu- 
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tent & labourent les bons Théologiens. Mais Panta- 
gruel nous afîermoit là dire le manoir de Arete 
(c’ell: Vertus) par Hefiode defeript^ fans toiitesfoys 
preiudice de plus faine opinion. 

Le gouuerneur d’icelle elloit meffere Gafter, pre- 
mier maillre es ars de ce monde. Si croyez que le 
feu foit le grand maillre des ars, comme efeript 
Cicéron, vous errez, & vous faisiez tord. Car Cicé- 
ron ne le créât oneques. Si croyez que Mercure foit 
premier inuenteur des ars, comme iadis croyoient 
nos antiques Druides, vous fouruoyez grandement. 
La fentence du Satyricque eft vraye, qui dicl melfcre 
Galler dire de tous ars le maillre. Auecques icelluy 
pacificquement refidoit la bonne dame Penie, aultre- 
ment dicte Souhretc, mere des neuf Mufes : de 
laquelle iadis en compaignie de }\)rus feigneur de 
Abondance, nous nafquit Amour le noble enfant 
médiateur du Ciel & de la Terre, comme attelle 
Platon in Sympofio. A ce cheualereuz Roy force 
nous feut faire reuerence, iurer obeilfance honneur 
porter. Car il cil impérieux, rigoureux, rond, dur, 
difficile, infledible. A luy on ne peult rien faire 
croyre , rien remonftrer, rien periuader. Il ne uyt 
poind. Et comme les Ægyptiens difoient Harpocras 
Dieu de filence, en Grec nommé Sigalion, dire 
allomé , c’ell à dire, fans bouche, ainfi Galler ians 
oreilles feut créé : comme en Candie le limulachre 
de luppitcr eftoit fans aureilles. Il ne parle que par 
fignes. Mais à fes fignes tout le monde obeill plus 
foubdain que aux edidz des Prætcurs & mandemens 
des Roys. En fes fommations, delay aulcun & 
demeure aulcune il ne admed. Vous didez que au 
rugiffement du Lyon toutes beftes loing à l’entour 
fremiiïent, tant (fçauoir eft) que dire peult fa voix 
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OLiyc. Il ell efcript. Il ell: vray. le l’ay veu. le vous 
cerofie que au mandement de mcflere Gader tout 
le Ciel tremble , toute la Terre branlle. Son man- 
dement ell nommé faire le fault , fans dclay , ou 
mourir. 

Le pilot nous racontoit comment vn iour à 
l’exemple des membres confpirans contre le \Vntre , 
ainii que defeript Æfope, tout le Royaulme des 
Somates contre luy confpira & coniura foy foiib- 
llraire de fon obeifîance. Mais bien touil s’en fentit, 
s’en repentit, & retourna en fon feruice en toute 
humilité. Aultrement tous de male famine periffoient. 
En quelques compaignies qu’il foit, difeepter ne 
fault de fuperiorité Si præfcrence, touliours va 
dauant : y teuiïent Roys , Empereurs, voire certes 
le Pape. Et au concile de Balle, le premier alla, 
quoy qu’on vous die que ledicl concile feut fedicieux, 
à caufe des contentions Si ambitions des lieux pre- 
miers. Pour le feruir tout le monde ell empefehé, 
tout le monde labeure. Audi pour rccompenfe il 
faid ce bien au monde, qu’il luy inuente toutes ars, 
toutes machines, tous meiliers, tous engins, & fubti- 
litez. Mefmes es animans brutaulx il apprent ars 
defniees de Nature. Les Corbeaulx , les Gays , les 
Papeguays, les Ellourncaux, il rend poètes : Les 
Pies il faid poctrides : & leurs aprent languaige 
humain proférer, parler, chanter. Et tout pour la 
trippe. 

Les Aigles, Gerfaulx, Faulcons , Sacres , Laniers, 
Aullours, Efparuiers, Emcrillons, oizeaux aguars, 
peregrins, ellors, rapineux, faiiliiaigcs il domef- 
ticque & appriuoife , de telle façon que les abandon- 
nans en plenc liberté du Ciel quand bon luy femble, 
tant hault qu’il vouldra, tant que luy plaiil, les 
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tient fufpens, errans, volans^ planans, le mugue- 
tans y luy faifans la court au delTus des nues : puys 
foubdain les faift du Ciel en Terre fondre. Et tout 
pour la trippe. 

Les Elephans, les Lions, les Rhinocerotes, les 
Ours, les Cheuaulx, les Chiens, il fai(R danfer, 
baller, voltiger, combatre, nager, foy cacher, apor- 
ter ce qu’il veult, prendre ce qu’il veult. Et tout 
pour la trippe. Les poiffons tant de mer comme 
d’eaue doulce, balaines & monftres marins, iortir 
il faift du bas abifme, les Loups iede hors des 
boys, les Ours hors les rochiers, les Renards hors 
les tefnieres, les Serpens lance hors la Terre. Et 
tout pout la trippe. Brief eft tant énorme, que en 
fa rage il mange tous belles & gens , comme feut 
veu entre les Vafeons, lors que Q. Mecellus les 
afliegeoit par les guerres Sertorianes : entre les Sa- 
guntins alîiegez par Hannibal : entre les luifz alîiegez 
par les Romains ; fix cens aultres. Et tout pour la 
trippe. 

Quand Penie fa regente fe meft en voye, la part 
qu’elle va, tous parlemens font clous, tous edi^^z 
mutz , toutes ordonnances vaines. A loy aulcune 
n’ell fubiede, de toutes eft exempte. Chafeun la 
refuyt en tous endroidz plus touft fe expofans es 
naufrages de mer, plus touft ellifans par feu, par 
mons, par goulphres pafîer, que d’icelle eftre appré- 
hendez. 




Comment en la court du maijîre ingénieux 
Pantagruel detejla les Engajlrimythes 
& les Gaftrolatres. 


Chapitre LVIII. 


N la court de ce grand maidre 
Ingénieux Pantagruel apperceut 
deux maniérés de gens appari- 
teurs importuns & par trop offi- 
cieux, les quelz il eut en grande 
abhomination. Les vns eiloient 
nommez Engallrimythes, les aul- 
tres Gaftrolatres. Les EngaftrimythevS foy difoient 
eftre- defeenduz de l’antique race de Eurycles, & 
fur ce alleguoient le tefmoinnaige de Ariftophanes 
en la comedie intitulée les Talions, ou moufehes 
guefpes. Dont anciennement eftoient didz Eury- 
cliens, comme efeript Plato, & Plutarche on liure 
de la ceffiation des Oracles. Es fiiindz Decretz 26. 
queft. 3 font appeliez Ventriloques : & ainü les 
^ nomme en langue lonicque Hippocrates lib. 5. 
Epid. comme parlans de ventre. Sophocles les 
appelle Sternomantes. C’eftoient diuinateurs, en- 
chanteurs, & abufeurs du fimple peuple, femblans 
non de la bouche, mais du ventre parler & ref- 
pondre à ceulx qui les interrogeoient. 


(t 


» 
iâ 
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Telle eftoit enuiron Tan de noftre benoill Serua- 
tcur 1513. lacobe Rodogine Italiane femme de baffe 
maifon. Du ventre de laquelle nous auons fouucnt 
OLiy, aufîi ont aulcres infîniz en Ferrare & ailleurs 
la voix de fefprit immonde, certainement baffe, 
foible, Si petite : toutesfoys bien articulée, diftinde, 
& intelligible, lors que par la curiolité des riches 
feigneurs & princes de la Guaulle Cifalpine elle cfloit 
appellee & mandee. Les quelz pour houfter tout 
doubte de fidion Si fraude occulte, la faifoient def- 
pouiller toute nue , Si luy faifoient clourre la bouche 
& le nez. Ceftuy maling efprit fe faifoit nommer 
Crefpelu, ou Cincinnatule : & fembloit prendre 
plaifir ainfi eftant appelle. Quand ainfi on rappelloit, 
ïbubdain auxpropous refpondoit. Sien finterrogeoit 
des cas præfens ou paffez, il en refpondoit pertinem- 
ment, iufques à tirer les auditeurs en admiration. 
Si des chofes futures : toufiours mentoit, iamaisn’en 
difoit la vérité. Et fouuent fembloit confefler fon 
ignorance, en lieu de y refpondre faifant vn gros 
pet : ou marmonnant quelques motz non intelligibles, 
Si de barbare termination. 

Les Gaftrolatres dVn aultre coufté fe tenoient fer- 
rez par trouppes & par bandes, ioyeulx, mignars, 
douilletz aulcuns : aultres triftes, graues, feueres, 
rechignez : tous ocieux, rien ne faifans, poind ne 
trauaillans, poys & charge inutile de la Terre, comme 
did Hefiode ; craignans (fcelon qu*on pouoit iuger) 
le Ventre offenfer, & emmaigrir. Au refte mafquez, 
defguifez, Si vcftuz tant eftrangement, que c’efloic 
belle chofe. Vous didez, & eft efeript par plufieurs 
faiges & antiques Philofophes, quefinduftrie de Na- 
ture appert merueilleufe en felbatemênt qu’elle fembîe 
auoir prins formant les Coquilles de mer : tant y 
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veoyd on de variété, tant de figures, tant de couleurs, 
tant de traidz & formes non imitables par art. le 
vous afeeure qu’en la vellure de ces Gaftrolatres 
Coqui lions ne veifmes moins de diuerfité & defgui» 
fement. Hz tous tenoient Gafter pour leur grand Dieu : 
le adoroient comme Dieu : luy facrifioient comme à 
leur Dieu omnipotens : ne recongnoiffoient aultre 
Dieu que luy : lé feruoient, aymoient fus toutes 
chofes, honoroient comme leur Dieu. Vous eulTiez 
did que proprement d’eulx auoit le faind Enuoyé 
efeript. Philippenf. 3. Plufieurs font des quelz fou- 
uent ie vous ay parlé (encores præfentement ie le vous 
diz les larmes à l’œil ) ennemis de la croix du 
Chrift : des quelz Mort fera la confommation : des 
quelz Ventre ell; le Dieu. Pantagruel les comparoit 
au Cyclopc Polyphemus : lequel Euripides faief par- 
ler comme fenfuyt. le ne facrifie que à moy (aux 
Dieux poinéf) & à ceftuy mon Ventre le plus grand 
de tous les Dieux. 




De la ridicule jlatue appellee Manduce: & comment^ 
& quelles chojes facrijient les Gajirolatres 
à leur Dieu Ventripotent. 

Chapitre LIX. 


ovs confyderans le minoys & les 
geftes de ces poikrons magni- 
goules Gartrolatres, comme tous 
edonnez , ouyfmes vn fon de 
campane notable, auquel cous le 
rangèrent comme en bataille , 
chaibun par Ton oiîice, degré, & 
antiquité. Ainli vindrent dcuers melTere Galler, luy- 
uans vn gras, ieune, puifTant Ventru, lequel fus vn 
long bafton bien doré portoit vne ftatuc de boys mal 
taillee & lourdement painde, telle que la defcriuent 
Plaute, luuenal, & Pomp. Fellus. A Lion au carne- 
ual on l’appelle Mafchecroutte ; ils la nommoienc 
Manduce. C’eftoit vne effigie monftrueufe, ridicule, 
hydeufe, & terrible aux petitz enfans : ayant les œilz 
plus grands que le ventre, & la telle plus groffe que 
tout le relie du corps, auecques amples, larges, & 
horrificques mafchoueres bien endentelees tant au 
delTus comme au deffoubs : les quelles auecques l’en- 
gin d’vne petite chorde cachee dedans le ballon doré 
Pon faifoic Fvne contre Faulcre terrifîcquement clic- 
quetter, comme à Metz Fon faiél du Dragon de fainbl 
Clemens. 
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Approchans les Gaftrolatres ie veids qu'ilz eftoient 
fuyuiz dVn grand nombre de gros varlecz chargez 
de corbeilles, de paniers, de balles, de potz, poches 
& marmites. Adoncques foubs la conduire de Man- 
duce, chantans ne fçay quelz Dithyrambes, Cræpa- 
locomes, Epxnons, offrirent à leur Dieu ouurans 
leurs corbeilles & marmites Hippocras blanc auec- 
ques la tendre roume feiche. 


Pain blanc. 

Choine. 

Carbonnades de fix for- 
tes. 

Cofcocons. 

FrefTures. 

Fricaffees, neuf efpeces. 
GrafTcs fouppes de pri- 
me. 

Souppes Lionnoifes. 
Hofehepotz. 


Pain mollet. 

Pain bourgeoys. 

Cabirocades. 

Longes de veau roiifty 
froides fmapifees de 
pouldre Zinziberine. 

Pallez d'alTiette. 

Souppes de Leurier. 

Chous cabutz à la mouelle 
de bœuf. 

Salmiguondins. 


Breuaige ecernel parmy, precedent le bon & friant 
vin ‘blanc, fuyuanc vin clairet & vermeil frays, ie 
vous diz froyd comme la glace : feruy & offert en 
grandes tafles d’argent. Puys offroient. 

Andouilles capparaffbn- Boudins, 
nees de moiiftarde Ceruelatz. 
fine. Baulciffbns 

Saulfiffes. lambons. 

Langues de bœuf fu- Hures de Sangliers. 

mees. Venaifon fallee aux na- 

Saumates. ueaulx. 

Efehinees aux poys. Haftereaux. 

Fricandeaux. Oliues colymbades. 
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Le tout affocic de breuaige fempiterncl. Puys luy 


enfournoient en gueule. 

Efclanches à Taillade . 
Paftez à la faulfe chaulde. 
Couftclettes de porc à 
Toignonnade. 

Chappons rouftiz auec- 
ques leur dégoût. 
Huraudeaux. 

Becars. Cabirocz. 
Bifchars. Dains. 

Lieures, Leuraux. 
Perdris, Perdriaiix. 
Failans^ Faifandeaux. 
Pans, Panneaux. 
Ciguoines, Ciguoineaux. 
BecafTes, Becaiîins. 
Hortolans. 

Cocqs, poulies, & poul- 
lecz d'Inde. 

Ramiers, Ramerocz. 
Cochons au moud. 
Canars à la dodine. 
Merles. Rafles. 

Poulies d eaue. 

Tado urnes. 

Aigrettes. 

Cercelles. 

Plongeons. 

Butors. Pâlies. 

Courlis. 

Gelinotes de boys. 
Foulques aux pourreaux. 


Riflfes. Cheureaulx. 
Efpaulles de moutton aux 
cappres. 

Ploces de bœuf roy ailes. 
Poiclriiies de veau. 

Poulies bouHies&gras chap- 
pons au blanc manger. 
Gelinottes. 

Poulie cz. 

Lappins, Lappereaux. 
Cailles, Cailleteaux. 
Pigeons, Pigeonneaux. 
Hérons, Héronneaux. 
Otardes, Otardeaux. 
Becqueflgues. 

Guynettes. 

Pluuiers. 

Oyes, Oyzons. 

Bizetz. 

Hallebrans. 

Mauluyz. 

Flamans. C ignés. 
Pochecuillieres. 

Courtes. Grues. 
Tyranfons. 

Corbigeaux. 

Francourlis. 

Tourterelles. 

Connilz, 

Porcefpicz. 

Girardines. 
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Ranübrt de vinaige p 
Pailez de Venaifon. 
D’Allouettes. 

De Lirons. 

De Stamboucqs. 

De Cheureuilz. 

De Pigeons. 

De Chamoys. t 
De C happons. 

Padez de lardons. 

Pieds «de porc au fou. 
Crouftes de partez frical- 
fees. 

Corbeaux de C happons. 
Fromaiges, 

Pefehes de Corbeil. 
Artichaulx. 

Guaileaux feueilletez. 
Cardes. 

Brides à veaux. 

Vinaige fuyiioit à la 
nanches. 


ay. Puys grands 
Beuignetz. 

Tourtes de feize façons. 
Guaurtres. Crcfpes. 

Patez de Coings. 
Cailleboces. 

--Neige de Creme. 
Myrobalans confiefz. 
Gelee. 

Hippocras rouge & ver- 
meil. 

PoLipelins. Macarons. 
Tartres vingt fortes. 
Creme. 

Confidures feiches & li- 
quides foixance 8c dix- 
huyt efpeces. 

Dragee, cent couleurs, 
lonchees. 

Mertier au fucrc fin. 

queue de paour des Efqui- 
Item roLirties. 





Comment es lours maigres entrelardej à leur Dieu 
facrifioient lefiJCaJlrolatres. 

Chapitre LX. 


OYANT Pantagruel celle villenaille 
de facrificateurs, & miiltiplicicc 
de leurs facrifices, fe fafcha, & 
feuft defcendu fi Epiftemon ne 
Teuft prié veoir Tiflue de celle 
farce. Et que facrifient, difl il, 
ces Maraulx à leur Dieu Ventri- 
potent es iours maigres entrelardez:^ le le vous diray, 
refpondit le pilot. D'entree de table ilz luy ofirent. 



Cauiar. 

Boutargues.l 
Beurre frays. 

Purees de poys. 
Efpinars. 

Arans blancs bouffiz. 
Arans fors. 

Sardaines. 

Anchoys. 

Tonnine. 

Gaules emb'olif. 
Saulgrenees de febuêfeT 


Ballades cent diuerfitez, 
de crelTon, de Obeloii, 
de lacouille à Teuefque, 
de refponfes, d'aureilles 
deludas (c^ell vne forme 
de funges iflans des 
vieulx Suzeaulx ) de 
Afpergez, de Cheure- 
feuel : tant d’aultres. 

Saiitoons fallez. 

Anguillettes fallees. 

H uy très en efcalles . 
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Là faulc boyre, ou le Diable uemporceroit. Hz y 
donneni; bon ordre^ & n’y a faujiïe : Puys luy offrent 


LamproyCvS à faulfe 
d’Hippocras. 
Barbcaiilx. 

Barbillons. 

Meuilles. 

Meuillecz. 

Rayes. 

Gafferons. 

Ellurgeons. 

Balaincs. 
IMacquercaulx. 
Pucelles. 

PI y es. 

Huytres frittes. 
Pectoncles. 
Languouiles. 

Efpelans. 
.GLiourneaulx, 

TruitCs. 

Lauarccz. 

Guodepies. 

P oui près. 

Limandes. 

Carrelctz. 

Maigres. 

^Pageaux. 

Gougeoiis. 

Barbues. 

Cradotz. 

Carpes. 

Brochetz. 


Palamides. 

Rouffëtces. 

^Q.urrins. 

Vielles. 

Or ciguës. 
Crefpions. 
Gracieuxfeigneurs . 
Empereurs. 

Anges de mer. 
Lampreons. 
Lancerons. 
Brocherons. 

Car pions. 

Carpeaux. 

Saulmons. 

Saulmonneaux. 

Daulpliins. 

Porcilles. 

Turbotz. 

Pocheceau. 

Soles. 

Pôles. 

Moules. 

Homars. 

Cheurettes. 

Dards. 

Ablettes. 

Tanches. 

Vmbres. 

Merluz frays. 
Seiches. 


II. 


31 
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Rippes. !. 

Darceaux. 

Tons. “ 

Anguilles. 

Guoyons. 

A: guillettes. 

Meufiiiers. 

Tortues. 

Efcreuifles 

Serpens, id eil, Anguilles 

Palourdes. de boys. 

Liguombeaulx. 

Dorades. 

Chau)uille^s^ 

Poullardes. 

Congres. 

Perches. 

Oyes. 

Realz. 

Lubines. 

Loches. 

Alofes. 

Cancres. 

Murènes. 

Efeargotz. 

Vmbrectes. 

Grenoilles. 

Ces viandes deuorees s 

;’il ne beuuoit, la Mort l’at- 

tendoit à deux pas près. 

Lon y poLiruoyoit trefl)icn. 

Puys luy eftoient facrifiez 

Merluz fallez. 

barbouillez, gouildron- 

Scocfîcz. 

nez, & cet. 

Œufz fritz, perduz, fuf- 

Moulues. 

focquez^elluuez, train- 

Papillons. 

nez par les cendres, 

Adotz. 

iedez par la cheminee, 

Lancerons marinez. 

Pour les quelz cuyre & digerer facillement, vi- 
naige eftoit multiplie. Sus la fin ofîroient 

Ris. 

Fifticques. 

Mil. 

Figues. 

Gruau. 

Railins. 

Beurre d’ Amendes. 

Efcheruiz. 

Neige de beurre. 

Millorque 

Piflaces. 

Fromentee 
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Pruneaulx. Noilillcs. 

Dadyles. Paf|uenades. 

Noix. ^ 

Pérennité d’abreuement^army. 

Croyez que par eulx ne tenoit que ceftuy Galler 
leur Dieu ne feull ap^eiTtent, precicufement, & en 
abondance leruy en fes facrifices, plus certes que 
ridole de Heliogaballus^ voyre plus que l’Idole 
Bel en Babilonc foubs le roy Balthafar. Ce non 
übdant Galler confefloit eftre non Dieu maivS 
paouure, vile, chetifue créature. Et comme le roy 
Antigonus premier de ce nom refpondit à vn nomme 
Hermodotus (lequel en fes poelles l’appelloit Dieu, 
& filz du Soleil) difant. Mon Lafanophore le nie. 
Lafanon eftoit vne terrine & vaiffeau approprié à 
recepuoir les excremens du ventre : ainfi Galler 
renuoyoit ces Matagotz à fa fcellc perfee veoir, con- 
fiderer, philofopher , & contempler quelle diuinité 
ilz trouuoicnt en fa madere fecale. 




Comment Gafler inuenta les moyens d'auoir 
& conferuer Grain, 


Chapitre LXI. 


ES Diables Gaftrolatrcs retirez, 
Pantagruel feut attentif à relhidc 
de Gafter le noble mai dre des 
ars. Vous fçauez que par inllitu- 
tion de Nature Pain aiiecques fcvS 
apennaiges\ luy a ellé pour pro- 
iiifion adiugé & aliment, adioiné\c 
cede benedidion du ciel que pour Pain trouuer Si 
guarder rien ne luy defauldroit. Des le commence- 
ment il inuenta Part fabrile, Si agriculture pour cul- 
tiuer la terre, tendent à fin qu’elle luy produifitl 
Grain. Il inuenta Part militaire Si armes pour Grain 
defendre, Medicine & Aftrologie auccques les Ma- 
thematicques neceflaires pour Grain en fiuîueté par 
plufieurs fiecles guarder : Si me dre hors les cala- 
mités de Pair : deguaft des beftes brutes : larrecin 
des briguans. Il inuenta les moulins à eau, à vent, à 
bras, à aultres mille engins, pour Grain mouldre & 
réduire en farine. Le leuain pour fermenter la parte, 
le fel pour luy donner faueur, (car il eut certe con- 
gnoirtance, que chofe on monde plus les humains ne 
rendoit à maladies fubiedz, que de Pain non fer- 
menté, non falé vfer) le feu pour le cuyre, les horo- 
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loges & quadrans pour enfendre le temps de la 
cuyde de Pain créature de rfrain. 

Eft aduenu que ^/vn pays defailloit, il in- 

iienta art & moyen de le tirer dVne contrée en aiil- 
tre. Il par inuention grande mella deux efpeces de 
animansj Afnes & lumens pour produdion dVne 
tierce^ la quelle nous appelions muletz, belles plus 
puilTantes, moins délicates, plus durables au labeur 
que les aultres. Il inuenta chariotz & charettes 
pour plus commodément le tirer. Si la mer ou ri- 
uieres ont empefehé la traide, il inuenta bafteaulx, 
gualeres, & nauires (chofe de la quelle fe font les 
Elemens efbahiz) pour oultre mer, oultre fleuues, & 
riuieres nauiger, & de nations barbares , incon- 
gneues, & loing feparees. Grain porter & tranf- 
porter. 

Eli: aduenu depuys certaines années que la terre 
cultiuant il n’a eu pluye à propous & en faifon, par 
defliLilt de laquelle Grain relloit en terre mort & 
perdu. Certaines années la pluye a efté excclfiue, & 
nayoit le Grain. Certaines aultres années la grefle le 
gdaftoit, les vens l’efgrenoient, la tempefte le ren- 
uerloit. Il ia dauant noftre venue aiioit iiiuenté art 
& moyen de euocquer la pluye des Cieulx feule- 
ment vne herbe decouppant commune par les prae- 
ries, mais à peu de gens congneue, laquelle il nous 
monftra. Et ellimoys que feull celle de laquelle vne 
feule branche iadis medent le pontife louial dedans 
la fontaine Agrie fus le mous Lycien en Arcadie on 
temps de feicherefTe, excitoit les vapeurs, des va- 
peurs eftoient formées grofles nuees : les quelles 
diffolues en pluye toute la région eftoit à plaifir ar- 
roufee. Inuentoit arc & moyen de fufpendre & ar- 
refler la gluye en l’air, & fus mer la faire tomber. 
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Inucncoit arc & moyc:^ de anéantir la G^rclle^ fuppri- 
mcr les vens , dclioui*ncr la tempefte , en la ma- 
nière vfitee entre les ]VK»'hancJ^^''iens de Trezenie. 

Aultre infortune eil aduenu. Les pillars & bri- 
guans deiVoboient Grain & Pain par les champs. Î1 
inuenta art de balKr villes, forterelfes, & chaileaiilx 
pour le referrer & en feeureté conferuer. Pdl; aduenu 
que par les champs ne trouuant Pain entendit qu’il 
elboit dedans les villes, forterefTes, 8c challeaulx rc- 
ferré, 8c plus curieutement par les habitans défendu 
& guardé, que ne feurent les pommes d’or des Hef- 
perides par les dracons. Il inuenta art 8c moyen de 
badre 8c defmolir fortereffes 8c challeaulx par ma- 
chines & cormens bellicques, béliers, balilles, cata- 
pultes, des quelles il nous monftra la figure, aiïez 
mal entendue des ingénieux Architedes difciples de 
Vidruue : comme nous a confelTé MelTere Philebert 
de rOrme grand architede du roy Megilbe. Les 
quelles quand plus n’ont profité, oblbant la mali- 
gne fubtilité, 8c fubtile malignité des f -rcificateurs, 
il auoit inuenté recentement Canons, Serpentines, 
Couleurincs, Bombardes, Bafilics, icebans boullctz 
de fer, de plomb, de bronze, pezans plus tpie 
grofles enclumes, moyennant vne compofition de 
poLildre horrificque, de la quelle Nature mefmes 
s’efl: efbahie, 8c s’eft confeiïee vaincue par art ; 
ayant en mefpris l’vfaige des Oxydraces, qui à force 
de foLildres, tonnoires, grefles, cfclaires, tempeftes, 
vaincoient, & à mort foubdaine mettoient leurs en- 
nemis en plain camp de bataille. Car plus elb horri- 
ble, plus efpouuantable, plus diabolique, 8c plus de 
gens meiirtrifb, cafîe, rompt, 8c tue : plus eftonne 
les fens des humains : plus de muraille demolill vn 
coup de Bafilic, que ne feroient cent coups de fouldre. 
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Comment Gajlcr inucntoit art & moyen de non ejire 
^olejfc ne couché par coups de Canon. 


Chapitre LXIJ. 


ST aducnii que Gaftcr retirant 
Grain es forterefles s’ell: veu 
affailly des ennemis, Tes fortc- 
reffes démolies par celle trifea- 
cille ik infernale machine : fon 
Grain Si Pain tollu 6v: faccaige 
par force Titanique, il inuentoit 
lors art & moyen non de conferuer fes rempars, 
ballions, murailles, defenfes de telles canonneries, 
Si que les boulletz ou ne les touchalTent, & rcllaf- 
fent coy Sz court en Tair, ou touchans ne portaf- 
fent nuifancc ne es defenfes ne aux citoyens defen- 
dens. A celhiy inconuenient ia auoit ordre trelbon 
donné & nous en monftra TefTay : duquel a depuys 
vie Fronton, & eil de præfent en vfaige commun 
entre les pafTetemps & exercitations honeftes des 
Telemites, L’eiïay elloit tel. Et dorenauant foiez 
plus faciles à croire ce que afeeure Plutarche auoit 
expérimenté. Si vn troiippeau de Cheures s’en fuyoit 
courant en toute force, mettez vn brin de Erynge 
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en la gueule dVne'»derniere cheminante^ foubdain 
toutes s'arrefteront. 

Dedans vn faulconneau de bronze il mettoit fus 
la poLildre de canon ciîu;!(m|fi/hent compofee, degref- 
fee de fon foulfre, & proportionnée auecques Cam- 
phre fin, en quantité competente, vne ballote de fer 
bien qualibree, & vingt & quatre grains de dragee 
de fer, vns ronds & fphericques, aultres en forme 
lachrymale. Puys ayant prins fa mire contre vn fien 
ieune paige, comme s'il le vouluft ferir parmy l’elfo- 
mach, en diftance de foixante pas, on mylieu du 
chemin entre le paige & le Faulconneau en ligne 
droite fufpendoit fus vne potence de bois à vne 
chorde en l’air vne bien groffe pierre Siderite, c’ed 
à dire Ferriere, aultrement appellee Herculiane, ia- 
dis trouuee en Ide on pays de Phrygie par vn 
nommé Magnes comme attelle Nicander. Nous vul- 
gairement l’appelions Aymant. Puys mettoit le feu 
on Faulconneau par la bouche du puluerin. La 
pouldre confommee aduenoit que pour euiter va- 
cuité (laquelle n’efl: toleree en Nature, plus toull fe- 
roit la machine de rVniuers, Ciel, Air, Terre, Mer, 
reduicle en l’antique Chaos, qu’il aduint vacuité en 
lieu du monde) la ballote & dragees elloient impe- 
cueufement hors iedez par la gueule du Faulcon- 
neau , afin que l’air pénétrait en la chambre d’icel- 
luy, laquelle aultrement relloit en vacuité eflant la 
pouldre par le feu tant foubdain confommee. Les 
ballote & dragees ainlî violentement lancées fem- 
bloienc bien debuoir ferir le paige : mais fus le 
poind qu’elles approchoient de la fufdide pierre, 
fe perdoit leur impetuofité/ & toutes reftoienc en 
l’air flottantes & tournoyantes à tour de la pierre, 
& n’en palfoit oultre vne tant violente feuft elle, 
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iulques au paige. Mais il inuîntoit l’arc & maniéré 
de faire les boulletz arriéré retourner contre les en- 
nemis, en pareille furie & dangier qu’ilz feroienc 
tirez, & en propre parallèle. 

Le cas ne trouuoit difficile, attendu que l’herbe 
nommee Æthiopis ouure toutes les lerrures qu’on 
luy præfence : & que Echineis poilTon tant imbecille 
arrefte contre tous les vens & retient en plein for- 
tiinal les plus fortes nauires qui foient fus mer : 
& que la chair de icelluy poiffi^n conferuee en fel 
attire, l’or hors les puyz tant profonds foyent ilz, 
qu’(.)n pourroit fonder. 

Attendu que Democritus efeript, Theophrafte l’a 
creu & cfprouué dire vne herbe, par le leul atou- 
chement de laquelle vn coin de fer profondément & 
par grande violence enfoncé dedans quelque gri^s & 
dur boys, fubitement fort dehors. De laquelle vfent 
les Picz Mars (vous les nommez Piuars) quand de 
quelque puiffiant coin de fer l’on ellouppe le trou 
de leurs nidz : les quelz ilz ont acoullumé induftrieu- 
fement faire & cauer dedans le tronc des fortes ar- 
brps. 

Attendu que les Cerfz & Bifehes naurez profon- 
dément par traiéfz de dards, fléchés, ou guarroez, 
s’ilz rencontrent Pherbe nommee Di dame frequente 
en Candie, & en mangent quelque peu, foubdain les 
fléchés lortent hors, & ne leurs en relie mal aulcun. 
De laquelle Venus guarit fon bien aymé filz Æneas 
blelTé en la cuilTe dextre d’vne fléché tiree par la 
fœur de Turnus luturna. 

Attendu qu’au feul flair ilTant des Lauriers, Fi- 
guiers, & veaulx marins, eft la fouldre détournée, 
& iamais ne les ferit. Attendu que au feul afped 
d’vn Belier les Elephans enraigez retournent à 
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leur bon iens : les nTaureaux furieux & forcencz 
approchans des figuiers fauluaiges didz Capri- 
fices fe appriuoifent, & feftcnt comme grampcs 
& immobiles : la furie des Vipères expire par 
rattouchemenc d’vn rameau de Fouteau. Attendu 
aufli qifen Tifle de Samos auant que le temple 
de luno y feuft bafty,* Euphorion efeript auoir 
veu beftes nommées Neades, à la feule voix des 
quelles la Terre fondoit en chafmates & en abyfmc. 
Attendu pareillement que le Suzeau croill plus 
canore & plus apte au ieu des dulles en piys on 
quel le chant des Coqs ne feroit ouy : cju’ont 

elcript les anciens fages, fcelon le rapport de l'hco- 
phrafte, comme fi le chant des Coqs hebetafi:^ 
amolift Si cftonnall la matière & le boys du Suzeau : 
au quel chant pareillement ouy le Lion animant de 
li grande force & conftance dénient tout ellonné, 
Si concerné. le fçay que aultres ont celle fentencc 
entendu du Suzeau fauluaigeq prouenent en lieux 
tant elloignez de villes & villages , que le chant des 
Coqs nY pourroit eftre ouy. ïcelluy fans doubtc 
doibt pour flulles & aultres inllrumcns de Muficque 
eftre elleu^ & préféré au domefticque, lequel prouient 
au tour des chefaulx & mafures. Aultres font entendu 
plus haultement non fcelon la letre, mais allegoricquc- 
ment fcelon Tvfaige des Pithagoriens. Comme quand 
il a efté did que la ftatue de Mercure ne doibt eftre 
faide de tous boys indiferentement, ilz Texpofent que 
Dieu ne doibt eftre adoré en façon vulgaire, mais 
en façon efteue & religieufe : pareillement en celle 
fentence nous enfeignent que les gens faiges & llu- 
dieux ne fe doibuent adonner à la Mulique triuiale & 
vulgaire, mais à la celelle, diuine, angelique, plus 
abfconfe & de plus loing apportée : fçauoir ell 
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dAJiie région en laquelle n'eft ouy des Coqs le chant. 
Car voLilans dcnoter quelque lieu à lefcart & peu 
frequente, e-inii difons nous, en icelliiy n’auoir onc- 
ques elle ouy Coq chantant. 




Comment près l'ijlc de Chaneph Pantagruel 
fommeilloitj & les problèmes propouf ej 
â fon reueiL 


Chapitre LXIII. 


V iour i'ubiequcnc en menuz de- 
uis luyuans nolb'c routee^ arri- 
Liafmes près l’illc de Chaneph. 
En laquelle ahoiirdcr ne peut la 
nauf de Pantagruel : par ce que 
le vent nous faillit, & feut calme 
en mer. Nous ne voguions que 
parles Valentiennes changeansde triborten babort, de 
de babort en tribort : quoy qu’on euli es voiles adioinct 
les bonnettes trainnereffes. Et reliions tous penlifat, ina- 
tagrabolifez, refolfiez,& fafehez : fans mot dire les vns 
aux aultres. Pantagruel tenent vn Heliodore Grec en 
main fus vn tranfpontin au bout des Efcoutilles fom- 
meilloit. Telle elloit fa couftume, que trop mieulx par 
liuredormoit,que par cœur. Epillcmon reguardoit par 
fon Allrolabe en quelle eleuatîon nous elloit le Pôle. 
Frere lan s^elloit en la cuifme tranfporté : & 
Tafcendent des broches & horofeope des fricalTces 
confyderoit quelle heure lors pouoit eilre. 

Panurge auecques la langue parmy vn tuyau de 
Pantagruelion faifoit des bulles & guargoulles. Gym- 
nalle apoinâoit des curedens de Lentifce. Pono- 




CHAPITRE LXIJI. 


493 


crates refuanc, refuoit, fe chatouilloit pour fe faire 
rire, & auecques vn doigt la tefte fe grattoir. Car- 
palim dVne coquille de noix grofliere faifoit vn beau, 
petit, ioyeulx, & harmonieux moulinet à aefle de 
quatre bellCvS petites aides dVn tranchouoir de 
Vergne. Eufthenes lus vne longue Couleurine iouoit 
des doigtz, comme fi feuft vit Monochordion. Rhizo- 
tome de la coque dVne Tortue de Guarrigues com- 
poufoitvne efcarcelle veloutee. Xenomanes auecques 
des iedz d’Efmerillon repetadbit vne vieille lanterne. 
Noftre filot tiroit les vers du nez à fes matelotz. 


tournant de la cabane apperceut 
quefrantagruel eitou refueiglc. 

Adoneques rompant ceftuy tant obftiné filence à 
haulce voix : en grande alaigrefle d'efprit demanda. 
Maniéré de haulfer le temps en calme? Panurge 
féconda foubdain demandant pareillement. Remede 
contre fafeherie? Epiftemon tierça en guayeté de 
cœur demandant. Maniéré de vriner la perfonne n’en 
ellant entalencee? Gymnalfe foy leuant en pieds de- 
. manda. Remede contre relblouyflement des yeulx ? 
Ponocrates s’ellant vn peu frotté le front, & fefeoué 
les aureilles demanda. Maniéré de ne dormir poind 
en Chien? Attendez, dift Pantagruel. Par le decret 
des fubtilz philofophes Peripateticques nous ell en- 
feigné, que tous probleme's, toutes queftions, tous 
doubtes propoiifez doibuent eftre certains, clairs, & 
intelligibles. Comment entendez vous, dormir en 
^fhien? C’eft (refpondit Ponocrates) dormir à ieunen 
hault Soleil, comme font les Chiens. 


Rhizotomeeftoit acropy fus le courfouoir. Adone- 
ques leuant la tefte & profondément baillant, fi bien 
qu’il par naturelle fympathic excita tous fes com- 
paignons à pareillement bailler, demanda. Remede 
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contre les ofcicatiôns & baiflemens^ Xenomancs 
comme tout lanterné à raccouftremcnt de fa lan- 
terne, demanda. Maniéré de æquilibrer 8 l balancer 
la cornemule de l’eftomach, de mode qu’elle ne pan- 
che poind plus d’vn coullé que d’aultre? Carpalîm 
iouant de fon moulinet demanda. Quants mouue- 
mens font præcedens err Nature auant que la pcr- 
fone foit dide auoir faim? Eufthenes oyant lé bruyr 
acourut fus le tülac, & des le capelfan s cfcria, de- 
mandant. Pourquoy en plus grand dangier de mort 
eft l’home mords, à ieun d’vn Serpent ieun, que 
apres auoir repeu tant Tbome que le ^ 

quoy eft la falliue de Thome iedn veneneufe à .ous 
Serpens & Animaulx veiieneux ? 

Amis, refpondit Pantagruel, à tous les doubtes & 
quxftions par vous propoufees compete vne feule fo- 
lution : & à tous telz fymptomates & accidens vne 
feule medicine. La refponfe vous fera promptement 
expoufee, non par longs ambages & difeours de pa- 
rolles, Teftomach affamé n’a poind d’aureilles, il 
n’oyt guoutte. Par fignes, geftes, & efiédz ferez fa- 
tisfaids, & aurez refolution à vortre contentement. 
Comme iadis en Rome Tarquin l’orgueilleux Roy 
dernier des Romains (ce difant Pantagruel toucha 
la chorde de la campanelle frere lan foubdain courut 
à la cuifine) par fignes ref|)ondit à fon fîlz Sex. Tar- 
quin ellant en la ville des Gabins. Lequel luy auoit 
enuoyé home exprès pour entendre, comment il 
pourroit les Gabins du tout fubiuguer, & à perfaide^ 
obeiffance reduyre. Le Roy fufdid: îby défiant de 
la fidelité du meffaigier, ne luy refpondit rien. Seu- 
lement le mena en fon iardin fecret : & en fa veue 
& præfence auecques fon bracquemart couppa les 
haultes teftes des Pauotz là eftans. Le meffaigier rc- 
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Xolirnant fans refponfe, & au iilz racontant ce qu’il 
anoït veu fliire à fon pere : feut facile par telz fignes 
entendre, qu’il luy confeilloit trancher les telles aux 
priiicipaulx de la ville, pour mieulx en office & 
oheiffiance totale contenir le demourant du menu 
populaire. 




Comment par Pantagruel ne feut rcfpondu 
aux problernçs propoufej. 


Chapitre LXIIII. 


VYS demanda tantagruél. Quc^z 
gens habitent en ccîle belle ifle 
de Chien? Tous font, rcfpondit 
Xenomancs, Hypocrites, Hydro- 
picques, Patenollriers , Chatte- 
mitres, Santorons, Cagotz, Her- 
mites. Tous paouurcs gens, 
viuans (comme riiermice de Lormont entre Hlaye 
& Bourdeaux) des aulmonfnes que les voyagiers 
leurs donnent. le n'y voys pas, dill Panurge,-ic 
vous affie. Si ic y voys, que le diable me foufle au 
cul, Hermitees, Santorons, Chattemittes, Cagotz, 
Hypocrites, de par tous les Diables? Oullcz vous 
de là. II me fouuient encores de nos gras Concili- 
petes de Chefil : que Belzebuz & Adarotz les euflent 
concilié auecques Proferpine : tant patifmes à leur 
veue de tempefles & Diableries. Elcouce, mon petit 
bedon, mon caporal Xenomanes, de grâce. Ces 
Hypocrites, Hermites, Marmiteux tey font ilz vierges 
ou mariez? Y a il du féminin genre? En tireroyt 
on hypocriticquemenc le petit traid Hypocriticque ? 

Vrayement, dift Pantagruel, voyla vne belle & 
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ioyeufe demande. Ouy dea, refpondit Xenomanes. 
Là font belles & ioyeufes hypocriceffes , chattemL- 
teffes^ hermitefTes, femmes de grande religion. Et y 
a copie de petitz hypocritillons ^ chattemi cillons , 
hermitillons. (Ouilez cela, dift frere lan interrom- 
pant. De ieune Hermite vieil Diable. Notez ce 
proLierbe autcnticque. ) Aultrement fans multipli- 
cation de lignee, feutl long temps y a Tille de Cha- 
neph deferte & defolee. Pantagruel leurs enuoya par 
Gymnafte dedans Tefquif fon aulmofne, foixante & 
dixhuid^ mille, beaulx, petitz demys efcuz à la 
lanterne : P”ys tîemanda. Qualités heures font? 
Neuf, & d'adiientàige , refpondit Elpilfemon. C’ell 
(dill Pantagruel) iulle heure de dipner. Car la facre 
ligne tant celebree par Arillophanes en fa comœdie 
intitulée les Predicances, approche : laquelle lors 
efchoit quand Tvmbre ell decempedale. ladis entre 
les Perfes Theure de prendre refedion eftoic es Roys 
feulement præfcripte : à vn chafcun aulcre elloit 
Tappecit & le ventre pour horoîoge. De faid en Plaute 
certain Parafite foy complaind & decellc furieufc- 
men^ les inuenteurs d’horologes & quadrans, ellant 
chofe notoire qu’il n’ell: horologe plus iulle que le 
ventre. Diogenes interrogé à quelle heure doibt 
Thome repaiilre? refpondit. Le Riche, quand il 
aura faim : le Paouure, quand il aura dequoy. Plus 
proprement difent les medicins Theure Canonicque 
ellre 

Leuer à cinq, dipner à neuf. 

Soupper à cinq, coucher à neuf. 

La Magie du célébré Roy Pecofiris eifoit aultre. 
Ce mot n’eftoit acheué, quand les officiers de gueule 
drefTcrent les tables, 8c buffecz : les couurirent de 


II. 



LH QVART LIVRH. 


nappes odorantes, aflîetces, fcruiettes, falieres : ap- 
portèrent tanquars, frizons, flaccons, tafîes, hanatz, 
baflins, hydries. Frere lan afTocié des maillres 
d’hodel, efcarqucs, panetiers, cfchanfons, efcuyers 
tranchans, couppiers , credentiers, apporta quatre 
horrificques paftez de iambons fi grands, qu'il me 
Ibubuint des quatre baftibns de Turin. Vray Dieu, 
comment il y feut beu & guallc. Hz n'auoient en- 
cores le deiïerc, quand le vent Ouell Norouell com- 
mença enfler les voiles, papcfilz, morifqiies, & trin- 
quetz. Dont tous chantèrent diuers Cantiques à la 
louange du trelhault Dieu des tielz-^Sus le truict 
Pantagruel demanda. Aduifez, amis, fi vos doubtes 
font à plein refoluz. ïe ne baille plus, Dieu mercy, 
dift Rhizotome. le ne dors plus en Chien, dill Pono- 
crates. le n’ay plus les yeulx efblouiz, refpondir 
Gymnafte. îe ne fuys plus à ieun , dill: Eufthenes. 
Pour tout ce iourd’huy feront en fceuretc de ma 
falliuc. 


Afpicz. 

Amphilbenes. 

Ancrudutes. 

Abediflimons. 

Alhartafz. 

Ammobates. 

Apimaos. 

Alhatrabans. 

Araâes. 

Afterions. 

Alcharates. 

Arges. 

Araines. 

Afcalabes. 

Attelabes. 


Afcalabotes. 

Æmorrhoides. 

Bailliez. 

Belettes idides. 
Boies. 

Bupreftes, 

Cantharides. 

Chenilles. 

Crocodiles. 

Crapaulx. 

Catoblepes. 

Ceraftes. 

Caviquemares. 

Chiens enraigez . 

Colores. 
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Cychriodes. 

Ptyades. 

C cl fez a CCS. 

Porphyres. 

Cauhares. 

Parcades. 

Coiileftres. 

Plialanges. 

Cuharfccs. 

Pcnphredones. 

Chelhydres. 

Pityocampes. 

Croniocolaptcs. 

• Rutcles. 

Cherlydres. 

Rimoires. 

Cenchrynes. 

Rhagions. 

Coqiiatris. 

Rhaganes. 

Diplades. 

Salamandres. 

Domefes. 

Scy cales. 

Dryinadcs. 

Scellions. 

Dracons. 

Scorpenes, 

Elopes. 

Scorpions. 

Enhydrides. 

Sellirs. 

Fan ni les. 

Scalauocins. 

Galcoces. 

Solofuidars. 

Harmenes. 

Sourds. 

Mandons. 

Sangfiies. 

Ides. 

Salfuges. 

Iarr*aries. 

Soîifuges. 

Ilicines. 

Sepes. 

ïchneumones. 

Scinces. 

Kefudures. 

Sciiphes. 

Lieures marins. 

Sabtins, 

Lizars Clialcidiques. 

Sangles. 

Myopes. 

Sepedons. 

Manticores. 

Scolopendres. 

* Mol Lires. 

Tarancoles. 

My agrès. 

Typholopes. 

Mufaraines. 

Tetragnacies 

Miliarcs. 

Ter ift aies. 

M égal a unes. 

Viperes. 



Comment Pantagruel haulfe le temps auecqucs 
fes domejlicques. 


Chapitre LXV. 


N quelle Hiérarchie ( demanda 
frere lan) de tclz animaulx vé- 
néneux mettez vous la femme 
future de Panurge? Diz tu mal 
des femmes (refpondit Panurge ) 
Ho, guodelureau moine culpelc ? 
Par la guoguc Cenomanique, dift 
Epiftemon, Euripides efeript, & le prononce Andro- 
mache, que contre toutes belles veneneufes a elle 
par Tinuention des Humains, & inllrudion des 
Dieux remede profitable trouué. Remede iufques à 
præfent n’a ellé trouué contre la male femme. Ce 
guorgias Euripides , dift Panurge , tous iours a 
mefdiift des femmes. Aulïi feut il par vengeance diuine 
mangé des Chiens : comme luy reproche Arillopha nés. 
Suiuons. Qui ha fi parle. 

le vrineray præfentement , dift Epiftemon, tant 
qu’on vouldra. l’ay maintenant, dift Xenomanes, 
mon eftomach fabourré à profit: 4e mefnaige. la ne 
panchera d’vn coufté plus que d’aultre. Il ne me 
faulc, dift Carpalim, ne vin ne pain. Trefues de foif, 
trefues de faim. le ne fuys plus fafché, dift Panurge, 




CHAPITRE LXV. 


501 


Dieu mercy & vous. le fuys guay comme vn Pape- 
guay, ioyeulx comme vn Efmerillon, alaigre comme 
vn Papillon. Véritablement il eft efcript par voftre 
beau Euripides, & le dict Silenus beuueur mémo- 
rable. 

Furieux eft, de bofi fens ne iouift, 

Quiconques boyt, & ne s'en refîouift. 

Sans poinc^ de faulte nous doibuons bien louer le 
bon Dieu noftre créateur, feruateur, conferuateur, 
qui par ce bon p^iin, par ce bon vin & frays, par ces 
bonnes viandes nous guerift de telles perturbations 
tant du corps comme de Tame : oultre le plaifir & 
volupté que nous auons beuuans & mangeans. Mais 
vous ne refpondez poind à la queftion de ce benoift 
venerable frere lan, quand il a demandé. Maniéré de 
haulfer le temps ? Puys (dift Pantagruel) que de celle 
legiere folution des doubtes propoufez, vous conten- 
tez, aulTi foys ie. Ailleurs, & en aultre temps nous 
en dirons d’aduentaige , ü bon vous femble. Refte 
doneques à vuider ce que a frere lan propoufé. 
Maniéré de haulfer le temps? Ne F auons nous à 
foLibhayt haulfé? Voyez le guabet de la hune. Voyez 
les fiflemens des voiles. Voyez la roiddeur des eftailz, 
des vtacques, & des feoutes. Nous haulfans & 
vuidans les tafTes s^eft pareillement le temps haulfé 
par occulte fympathie de Nature. Ainfi le haulferent 
Athlas & Hercules, fi croyez les faiges Mytholo- 
giens. Mais ilz le haulferent trop dVn demy degré : 
Athlas, pour plus alaigrement feftoyer Hercules fon 
hofte : Hercules, pour les alterations precedentes par 
les defers de Libye. (Vray bis, dift frere lan inter- 
rompant le propous, i'ay ouy de plufieurs venerables 
doüeurs, que Tirelupin fommelier de voftre bon 
pere efpavgne par chafeun an plus de dixhuyft cens 
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pippes de vin, par faire les furuenens & domef- 
ticques boyre auant qu'ilz ayent foif. ) Car, dift 
Pantagruel continuant, comme levS Chamcaulx & 
Dromodaires en la Carauane boy tient pour la foif 
pafTec, pour la foif præfente, & pour la foif future, 
ainfi feift Hercules. De mode cjue par ceduy excefllf 
haulfement de temps aduint au Ciel nouiieau molle- 
ment de titubation & trépidation tant controuers & 
debatu entre les folz Allrologues. 

C’elb, dift Panurge, ce que Ion dief en prouerbe 
commun. 

Le mal temps paffe, & retourne le bon, 

Pendent qu’on trinque au tour de gras iambon. 

Et non feulement, dift Pantagruel, repaiflans & 
beuuans auons le temps haulfé, mais aufli grande- 
ment defeharge la nauire : non en la façon feulement, 
que feut defehargee la corbeille de Æfope, fçauoir 
eft vuidans les viduailles , mais aufti nous emanci- 
pans de ieufne. Car comme le corps plus eft poifant 
mort que vif, auffi eft Thome ieun plus terreftre & 
poifant, que quand il a beu & repeu. Et ne parlent 
improprement ceulx qui par long voyage au matin 
beuuent & defieunent, puys difent. Nos cheuaulx 
n'en iront que mieulx. Ne fçauez vous que iadis les 
Amycleens fus tous Dieux reueroient & adoroient le 
noble pere Pacchus, & le nommoient Pfila en pro- 
pre & conuenente dénomination? Pfila en langue 
Doricque fignifie aefles. Car comme les oyfeaulx par 
ayde de leurs aefles volent hault en Pair legierement : 
ainfl par Fayde de Bacchus, c'eft le bon vin friant 
Si délicieux, font hault cfleuez les efpritz des hu- 
mains : leurs corps euidentement alaigriz : & affou- 
ply ce que en eulx eft oit terreftre. 



Comment près Vijle de Ganabin au comrnendement 
de Pantagruel f eurent les Mufes falüccs. 


Chapitre LXVI. 


ONTINVANT le bon vent, & ces 
ioyeulx propous, Pantagruel dei- 
couurit au loing, & apperceut 
quelque terre montueufe : laquelle 
il monftra à Xenomanes, & luy 
demanda. Voyez vous cy dauant 
à Orche ce hault rochier à deux 
crouppes bien relTemblant au mons ParnafTe en Pho- 
icide? Trefbien, refpondit Xenomanes. C’ell Tifle de 
I Galîabim. Y voulez vous defcendre? Non, dift Pan- 
tagruel. Vous faidez bien , dill: Xenomanes. Là 
n’ell chofe aulcune digne d'eftre veue. Le peuple 
font tous voleurs, & larrons. Y eft toutesfoys vers 
celle crouppe dextre la plus belle fontaine du monde, 
& au tour vne bien grande forell. Vos chormes y 
pourront faire aiguade & lignade. 

C ed, diil Panurge, bien & doÔement parlé. Ha, 
da, da. Ne defcendons iamais en terre des voleurs 
& larrons. le vous afceure que telle ell: cefte terre 
icy, quelles aultres foys i’ay veu les illes de Cerq & 
Herm entre Bretaigne & Angleterre ; telle que la 
Ponerople de Philippe en Thrace, illes des forfans, 
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des larrons, des briguans, des meurtriers, & aiïafli- 
neurs : tous extraidz du propre original des balTes 
fofles de la Conciergie. Ne y defcendons poind, ie 
vous en prie. Croyez, fi non moy, au moins le con- 
feil de ce bon & faige Xenomanes. Hz font par la 
mort bœuf de boys, pires que les Caniballes. Hz 
nous mangeroient tous vîfs. Ne y dvefcendez pas de 
grâce. Mieulx vous feroit en Auerne,defcendre. Ef- 
coutez. le y oy par Dieu le tocqueceind horrificquc, 
tel que iadis fouloient les Guafcons ?n Bourdeloys 
faire contre les guabelleurs & commilfaires. Ou bien 
les aureilles me cornent. Tirons vie de long. Hau. 
Plus ouftre. 

Defcendez y, difl frere lan, defcendez y. Allons, 
allons, allons, tous iours. Ainfi ne poyrons nous 
iamais de gifle. Allons. Nous les facmenterons tref- 
tous. Defcendons. Le Diable y ayt part, dill Panurge. 
Ce Diable de moine icy, ce moine de Diable enraigé 
ne crain<ft rien. Il eft hazardeux comme tous les 
Diables, & poinft des aultres ne fe foucie. Il luy eft 
aduis, que tout le monde eft moine comme luy. Va, 
ladre verd, refpondit frere lan, à tous les millions 
de Diables, qui te puilTent anatomizer la ceruellc, 8c 
en faire des entommeures. Ce Diable de fol eft fi 
lafche & mefchant, qu'il fe conchie à toutes heurtes 
de male raige de paour. Si tant tu es de vaine paour 
confterné, ne y defcens pas, refte icy auecques le ba- 
guaige. Ou bien te va cacher foubs la cotte hardie 
de Proferpine à trauers tous les millions de Diables. 
A ces motz Panurge efuanouyt de la compaignie : 
& fe mulTa au bas dedans la Soutte, entre les crouftes, 
miettes, & chaplys du pain. 

le fens, dift Pantagruel, en mon ame retraftion 
vrgente, comme fi feuft vne voix de loing ouye : la- 
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.quelle me dift, que ne y doibuçàs defcendre. Toutes 
& qi) antes foys qu'en mon efprit i’ay tel mouemeat 
fenty, ie me fuys trouuc en heur refufant & laifTant 
la part dont il me retiroic : au contraire en heur pa- 
reil me fuys trouué fuyuant la part qu’il me poul- 
foit : & iamais ne m’en repenty. C’eft^ dift Epifte- 
mon, comme k Dæmon'de Socrates tant célébré 
entre les Acalemicques. Efcouttez doncques^ dill 
'frcre lan, ce jRndent que les chormes y font aiguade. 
Panurge là bafe contrefaift le Loup en paille. Voulez 
vous bien rir^^ FaiRez mettre le feu en ce Bafilic 
que voyez près le chafteau guaillard.. Ce fera pour 
falüer les Mufes de ceftuy mons Antiparnaffe. Audi 
bien fe guaftè la pouldre dedans. C’eil bien dift , 
refpondit Pantagruel. Faiftez moy icy le maiftre 
Bombardier venir. Le Bombardier promptement com- 
parut. Pantagruel luy commenda mettre feu on 
Bafilic^ & de fraifehes pouldres en tout euenement 
le recharger. Ce que feut fus l’inftant faift. Les 
Bombardiers des aultres naufz^ Ramberges, Gual- 
lions^ & Gualleaces du conuoy au premier defehar- 
getnent du Bafilic qui eftoit en la nauf de Pantagruel, 
mirent pareillement feu chafeun en vne de leurs 
groffes pièces chargées. Croyez qu’il y eut beau 
tintamarre. 



Comment Panurge par male paour fc conchia. 
& du grand chat Rodilardus penfoit 
que feujl vn Diahletcah^ 

\ 

\ 

Chapitre LXVIL/ 


ANVRGE comme vn boucq eftour- 
dy fort de la Soucte en chemife, 
ayant feulement vn demy bas de 
chauffes en iambe ; fa barbe toute 
moufehetee de miettes de pain 
tenent en main vn grand chat 
Soubelin attaché à faultre demy 
bas de ces chauffes. Et remuant les babines, comme 
vn Cinge qui cherche poulz en telle, tremblanf7 & 
clacquetant des dens fe tira vers frere lan, lequel 
elloit aflis fus le portehaubant de tribort : & deuo- 
tement le pria auoir de luy compalTion : & le tenir 
en faulueguarde de fon bragmart. Affermant & i tirant 
par fa part de Papimanie, qu’il auoit à heure præ- 
fence veu tous les Diables defehainez. 

Agua, men emy ( difoit-ii ) men frere, men pere 
fpirituel , tous les Diables font au iourdliuy de 
nopces. Tu ne veids oneques tel apprell de banequet 
infernal. Voy tu la fumee des cuifincs d'Enferî* (Ce 
difoic monllranc la fumee des pouldres à canon def- 
fus toutes les naufz. ) Tu ne veids oneques tant 
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•d’ames damnees. Et fçaiz tuquoy? 
elles font tant douillettes , tant blondelettes ^ tant 
délicates, que tu diroys proprement que ce feuft 
Ambrofie Stygiale. Tay cuydé (Dieu me le pardoient) 
que feuiïent âmes Angloyfes. Et penfe que à ce ma- 
tin ayt efté Tifle des cheuaulx près EfcolTe par les 
feigneurs de Tà*mes & DeïTay faccagee & facmentee 
auecques tous >es Angloys qui l’auGient furprinfe. 

Frcre lan à l’approcher fentoit ie ne fçay quel 
odeur aultre que de la pouldre à canon. Dont il tira 
Panurge en place, & apperceuc que fa chemife eftoit 
toute foyreufe & embrenee de frays. La vertus 
retentrice du nerf qui redrainâ: le mufcle nommé 
Sphinder (c’eft le trou du cul) elloit dilTolue par la 
vehemence de paour qu’il auoit eu en fes phantaftic- 
ques vifions. Adioind le tonnoirre de telles canon- 
nades : lequel plus eft horrificque par les chambres 
baffes que n’eft fus le tillac. Car vn des fymptomes 
& accidens de paour ell, que par luy ordinairement 
fe ouure le guifchet du ferrail on quel ell à temps 
la matière fecale retenue. 

Exemple en melfere Pantolfc de la caffine Se- 
noys. Lequel en pofte paffant par Chambéry, 
elles le faige mefnagier Vinet defeendent print vne 
fourche de fellable : puys luy difl. Da Roma in qua 
10 non Jon andato del corpo, Di gratia pigîia in mono 
queftd forcluiy & fa mi paura, Vinet auecques la 
fourche faifoic plufieurs tours d’eferime, comme 
faignant le vouloir à bon efîyanc frapper. Le Senoys 
luy dilL Sc tu non fai aîtramente ^ tu non fai nulla. 
Pero sjoriati di adoperarîi piu guagîiardanicntc. 
Adoneques Vinet de la fourche luy donna vn fi 
grand coup entre col & collet, qu’il le ieda par 
terre à iambes rebidaines. Puvs bauanr & riant à 
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pleine gueule luy dift. Fefte Dieu Bayart, cela s'ap- 
pelle^ Datum Camberiaci. A bonne heure auoit le 
Senoys fes chaufTes deftachees. Car foubdain il hanta 
plus copieufementj que n'euflent faid neuf Beufles 
& quatorze Archiprebftres de Hoftie. En finie Senoys 
gracieufement remercia Vinet, & luy dill. lo ri 
ringratio, bel rnejfere. Coji facendo^ tu tnhai efpar- 
mîatd la fpeja d'vn feruitiale. 

Exemple aulcre on roy d’Angleterre Edouart le 
quint. Maillre François Villon banny de France 
s’etloit vers luy retiré : il Tanoic en fi grande 
priuaulté repceu, que rien ne luy celoic des menues 
négoces de fa maifon. Vn iour le Roy fufdift e fiant 
à fes affaires monftra à Villon les armes de France 
en paindure, & luy dilt. Voyds tu quelle reuerence 
ie porte à tes roys Françoys? Ailleurs n’ay ie leurs 
armoyries que en ce retraid icy près ma fceîle 
perfee. Sacre Dieu (refpondit Villon) tant vous 
efiez faige^ prudent, entendu , & curieux de vofire 
fanté. Et tant bien efiez feruy de vofire dode me- 
dicin Thomas Linacer. Il voyant que naturellement 
fus vos vieulx iours eftiez confiippé du ventre : & 
que iournellement vous failloit au cul fourrer vn 
apothecaire, ie diz vn clyftere, aultrement ne pouyez 
vous efmeutir, vous a faid icy aptement, non ail- 
leurs, paindre les armes de France, par finguliaire 
& vertueufe prouidence. Car feulement les voyant 
vous auez telle vezarde, & paour fi horrificque, que 
foubdain vous fiantez comme dixhuyd Bonafes de 
Pæonie. Si paindes eftoient en aultre lieu de vofire 
maifon : en vofire chambre, en vofire falle, en vofire 
chapelle , en vos gualleries ou ailleurs, facre Dieu, 
vous chiriez par tout fus l’inflant que les auriez 
veues. Et croy que fi d’abondant vous auiez icy en 
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pain^ture la grande Oriflambe'de France^ à la veue 
d’icelle vous rendriez les boyaulx du ventre par le 
fondement. Mais hen, hen, atque iterum hen. 

Ne fuys ie Badault de Paris? 

De Paris diz ie, auprès Pontoife : 

Et d’vne chorde d’vue toife, 

Sçaura mon coul, que mon cul poife. 

Badault diz ie, mal aduife, mal entendu, mal en- 
tendent, quand venent icy auecques vous m’efba- 
hilToys de ce qu’en voftre chambre vous eftez faid: 
vos chauffes deftacher. Véritablement ie penh^s 
qu’en icelle darriere la tapifferie , ou en la venelle 
du lid feuft .vodre fcelle perfee. Aultrement me 
fembloit le cas grandement incongru, Iby ainfi délia- 
cher en chambre pour fi loing aller au retrai<i\ 
lignagier. N’ell ce vn vray penfement de Badault? 
Le cas eft faid par bien aultre myflere, de par Dieu. 
Ainfi faifant, vous faidez bien. le diz 11 bien, que 
mieulx ne fçauriez. Faidez vous à bonne heure, bien 
loing, bien à poind deftacher. Car à vous entrant icy, 
n’eiiant dellaché, voyant celles armoyries : notez bien 
- tout : facre Dieu, le fond de vos chauffes feroit office 
de Lazanon, pital, baffin fecal, & de fcelle perfee. 
# Frere lan ellouppant fon nez auecques la main 
gaiifche, auecques le doigt indice de la dextre monf- 
troit à Pantagruel la chemife de Panurge. Pantagruel 
le voyant ainfi cfmeu, tranfif, tremblant, hors de 
propous , concilié , & efgratigné des gryphes du ce- 
^ lebre chat Rodilardus, ne fe peut contenir de rire, & 
luy dill. Que voulez vous faire de ce chat? De ce 
chat , refpondit Panurge. le me donne au Diable, li 
ie ne penfoys que feuli vn Diablcteau à poil follet, 
"lequel nagueres i ’auoys cappiettement happé en Ta- 
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pinois à belles mouffles dVn bas de chaufles^ dedans 
la grande Ifiiicbc d’Enfer. Au Diable foyt le Diable. 
Il m’a icy defchicquetc la peau en barbe d’Efereuiffe. 
Ce difant ieda bas fon chat. 

Allez , dût Pantagruel , allez , de par Dieu vous 
ertuLier^ vous nettoyer, vous afeeurer, prendre che- 
mife blanche^ & vous reuellir. Didez vous, refpon- 
dit Panurge , que i’ay paour } Pas maille. le fuys , 
par la vertus Dieu, plus couraigeux, que il i’euire. 
autant de moufehes aiiallc, qu’il en eft mis en pâlie 
dedans Paris, depuys la fellc laind lan iufques à la 
Touiïains. Ha, ha, ha? Houay?Que Diable eft cecy? 
Appeliez vous cecy foyre, bren, crottes, merde, 
fiant, deiedion, matière fecale, cxcrement, repaire, 
laifTe, ermeuc, fumee, eftront, fcybale, ou fpyrathe? 
C’eft (croy ie) fapphran d’Hibernie. Ho, ho, hie. 
C’eft fapphran d’Hibernie. Scia, Beuuons. 

Fin du quatrième Hure dcsfaiàls & diéls Heroicques 
du noble Pantagruel, 
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